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LJFRES QU'ON TROUFE 

che:^ le même Libraire. 

Os trouve cher Maradan l'Hiftoîre â* Angleterre du Doûeur Henri , 
Ctadaitc ^at A. M. H. B&aUtà & par Cant'wcl; . ", ^ 

On devroic mettre dani toute» Ist Bibliothèques publiques des .Départe • 
mens & dans celles des villas de Wftriôs confîdcrablei, les meilleurs LÎvtc/ 
en chaque geiuic. Jl faudioît même puhHer piomptement des Cataloguas 
fiés Livres ^i ont paru fur l'Agriculture , les Sciences., les Arts , le fujç 
chaque branche de connoi (Tances. 

On devrait aulïî faire dans ces ^villes des Cours de Langues angloife 
& allemande , ^ y répandre quelques^ss des Bibliothèques de Livres aile • 
jnands qui font en très grand nombre à Strasbourg. 

Enfin chaoluie -de ces vilUs d&vcoit avoir de« c^Uftâiom- -de Machine! 
des Cabinett d'HJftoirè Nicuvelhc & de Phifiqtie « des Laboratoires d« 
Chimie» une collcâion des meilleuis Journaux, tels que celui des Sça- 
vans» 6c TEfprit des Journaux avec les Tables*, un Journal qui fît con.. 
noître les fçavans ArtiAes , & les hommes tjui auroient rendu fervice au Dépar- 
tement *, enfin des Ecoles où l'on enfcignât le grec & fur-tout le latin , 
q)ii eft h Langue tpiifetft^ des Sça^ams , ac dojit la comiotffknct eft 
«bfoliunent indiTpenfablé tux hommes iûdrtfits. On pourroit aii/fî y Aiul- 
tiplicr les Imprimeries » foit âprefïès foit à rouleaux. J*engage ceux qui 'ont du 
loifir à Ce livrer à U Traduâion des Livres écrits en Langues modernes , mine 
txtr£idement riche , 6c qui n*a ét4 encore qu'effleurée j je le^ engage à fe 
procurer de ^tftittst Hnprlkneties , 6c à nous donner des Editions fans luxe 
& un p^u ferrées , tant de ces Traductions que des Ouvrages utiles qui 
Uut pârotctont rares. Ce feroit un amufemcnt uiiie pour les eufàgu , fc 
ce feroit dans l'hiver une refTource pour les gens de la campagne , que d'im- 
primer. Il ne refteroit plus qu'à troi^ivet uiv papier qui fût m«ins coûteux, 
ou à rendre moins cher celui dont nous nous fervons. Multiplions les 
bons Livres, & qu'on diminue leur prix en les imprimant d'un carac- 
tère plus ferré , et qui diminue beaucoup le nombre des volumes , comme 
on en peut juger par TEdition in«B^. de THiAoïre Naturelle de iuffon , qui 
fft peu conunune, êc qui devroit être réimprimée & être très- répandue, 
llle pourroit Ce donner i bon m4tché, contenant ttès'peu de velumes. 
Qu'on multiplie lee bons Livres , U qu'on les rende d'un prix acccflible 
à tous les Citoyens. J^otax du CUoyen A. M. H. B» 
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Des Chapitres contenus dans cedix-feptièma 
y^olume. 

CHAPITRE LXIII. 

Guerres civiles &ruinede V Empire Grec, 
Règnes dAndronic Vainé £f dAndronic 
le jeune. Régence , révolte j règne & ab^ 
^cation de Jean CantacuT^ène. Etahlijfe^ 
ment d'une colonie de Génois à Pera & à . 
Galata. Leurs guerres contre V Empire & 
contre la ville de Conjiantinople. p* 5 3 

CHAPITRE LXIV. 

-Conquêtes de Genghis Kan & des Mogoh 
depuis la Chine jufquà la* Pologne. 
Danger prejfant des Grecs & de ConJ^ 
tantinople. Origine des Turcs Ottomans 
en Bithynie. Règnes & vicloires d'Oth-* 
man , Orchan ^ Aniurath I & Bajai^et I. 
Fondation Êf progrès de la monarchie 
des Turcs en Afie ù en Europe. Si-- 
îuaîion critique de Conjiantinople & de 
V Empire Grec. p. ii^ 
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CHAPITRE LXV. 

Élévation de Timour ou Tamerlan fur le 
trône de Samarcande. Ses conquêtes dans 
la Perfe , la Géorgie , la Tartàrit , la 
RuJJie, Vlnde^ la Syrie & VAnatoUe. 
Sa guerre contre les Turcs. Uéfaitt Ù 
captivité de Bqja^et. Mort de Tamer- 
lan. Guerre civile des Jils de BajaT^t. 
Rétablijfement de la Monarchie des Turcs 
par Mahomet L Siège de Conflanti- 
nople par Amurath IL p. loo. 

CHAPITRE LXVL 

Ambajfades des Empereurs dtOnertt aux 
Papes. T^oyages de Jean Paléologùe /, 
de Manuel & de Jean II dans les Cours 
de V Occident. Union des Eglifes grecque 
& . latine propofée par le Concile de 
Bajle\ & accomplie à Ferrare & a Flo- 
rence. Etat de la Littérature à Conflan- 
tinople. Sa renaijjance en Italie , ou 
elle fut portée par les Grecs fugitifs. Cu- 
riojité & émulation des Latins, p. 314 

TaSle des Matières contenues dans ce 
dixfcptième volume. p- 45^ - 

Fin de la Table àcs CKapîtrcs. 
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SUITE .DU CHAPITRE LXID 

On célébra la reftauration de Cortf- t^*^°'f«"* 
tantinopltf conime l'époque cTun nouvel-! ['^^J^'^^'^f^ 

Empire ; le: Conquérant :feuU & par lô '"IvitJ"* 
droit de fon épée , renouvela la céré- î^";'''°' 
monie dé fqi> couronnement dans J^" **"'""''***' 
cathédrale de Sainte-Sophie; le nom ôC 
les honçeors de Jean Lafcaris , fon pu- 
pille & Ton légitime Souverain , furent 

Tome xrii. A 
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|fifçnfiblçinçqc pJboUs* Mais £c$ droit^ 

Subififtoîcnt encore d^ns le fouvcpir des , 
]^upl$$ , & le jeune Mooar<|ue ayànçoîc 
vçrs l'âge de la virilité & de Tambition. 
Paléologueiarjfêtif peut-être par le cri de 
fa confciencc, ne fouilla point fes mains 
du fan^ d'un. Prince intipcent ; niais il 
s'afTura la poflcflîon du trône par un de 
ces crimes avec lefquels l'habitude avoic 
familiarifé les Grecs modernes : la perto 
de la vue rendoit un Prince incapable 
de . gouverner TEmpire ; au lieu de lui 
arracher dpuloureufcmeqç -les yeux ^ on 
en détruifît le nerf optique en les expo- 
fant à la réverbération ardente d'un 
baffin rougi au feu (12)1 & Jeap Lafcarîs 

_ (ri) Cette manière moins barbare de priver de la vue 
fut cffayëe , dit-on , par Dcmocritc, qui en fit l'expérience 

-fur lui-mcmc, lorfqu'il voulut fc d^arraflcr de la vue 
du Monde. Ceue Hiftoire eft abfvrde^ Le met ahacinar^ 
cnladn & en italien^ a fourni i Dticai^ge > GloiT. ]^a(ifl*. 

. Toccafion de pafler en rbvue les différentes manières 
^ôtcr la Vue ou d'aveugler. Les plus violentes étoicnt 
d*àrracker les yeux^ de. les brûler avec «n -fer rouge ou 
du .vinaigre bouillant , ou de ferrca: la- -tctc avec unf 
«ordc fi violemment que les yeux en forciiTcnt» 



Digitized by 



Google 



de VEmpîff Rom. ChàP. LXIL ^ 

lue relégué dans uq château écarté , où il 
kngoit obfcèirémeQt durant un grand 
Bcm^bre d'ànaé^«.Ce crime réfléchi peut 
parokre incompatible avec les remords ; 
çuuls ^n Tuppoiaot que Michel comptât 
fiîj: h îpiféricofde duCid , il n'en re-^ 
doutoit pas moii^ les reproches & la 
¥engcince des hommes, qu'il avoit mé-* 
«ïés par fa barbare perfidie; fcs Courti- 
{gvis timides ou pervers applaudi {foient 
oa çardoicnt le fîlence ; mais le Clergé 
f»irpic entendre fes clameurs au iom 
é^mx Maître invifiblc , & par Tordre & 
l^cxcmpLc d'un Prélat innacceffible au5c 
cenrations de la crainte & de rcfpoir» 
Après une courte abdication de fa di« 
gnité ^ Arsène (25) avoit confenti à réùc- 
<:uper le tr^ne eccléfiaftique de Conf- 
tantinople , & de préfîder à la reftaura- 



(i|) Vbycz la premîète retraite Se la rcfiauration d'Âr- 
scnc, dans Pachymçr<l. it, c. 15, 1. m, c. i — ji )^ 
& Nîccph. Grcg. (L m, c. i, I. iv, c. i ). La pofté- 
xiti appela juftcment le u^tXtm & fttêvftta d'Arsène , les 
rernis d'au Hermite & les vkss d*un Miniftrc ,1. ix , c. x. 

Aij 
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4 Hlflôire de la décadence 

tîon de FEglife. Les artifices de Palëo- 
logue s'étoient joués longttemps lie la 
pieufe crédulité du Prélaç ^ qui fe flattoit 
d adoucir rUfurpateur par fa foumiffioni 
& de protéger en même temps le jeune 
Empercuri Lorfque Arsène apprit lé fu- 
nefte fort de Lafcaris:, il lança les fou- 
dres de FEglife , & Irafidcncc de la Re- 
ligion foutint la caufe de la juftice ic 
?«i£oiogue de l'humanité. Dans un Synode d'£vê- 
miin^irp^ie ques animés par l'exemple du Primat , 
Anè*i',''A!D, le Patriarche prononça contre Michel 
"**"^** ' une fentcnce d'excommunication \ maïs 
îi eut la prudence de continuer à lenom^ 
mer dans les prières publiques. Lès Pré- 
lats d'Orient n'a voient point adopté les 
dangereufes maximes de l'ancienne Romej 
ils ne prétendoient point forcer A To- 
béiflance, dépofcr les Monarques & dé-^ 
lier leurs Sujets du ferment de fidélité ; 
jnais le criminel , féparé de Dieu & de 
l'Eglife, devehoit un objet d'horreur; & 
. dans une capitale habitée par des fana- 
tiques , cette horreur pouvoir armer le 
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dt VEmplre Rom. ChAP, LXIL ) 

bras d'un aflaflîn ou exciter une fëdi- 
don. Palcologue fentit 1^ danger , con- 
fcfla fon crime , & implora la clémence 
de fon Juge: le mal étoic irréparable; il 
en avoir obtenu le prix, & la rigueur 
de la pénitence qu'il follicitoit', pouvoic 
efFacer la faute & lui donner la réputa- 
tion de fainteté, ^Mais le Patriarche rc- 
fufa d'indiquer un moyen d'expiation ou 
de donner aucun efpoir de miféricorde. 
M Faut-il , dit Michel , que ^abdique 
l'Empire c* ? & il offrit ou fembloit of- 
frir de remettre l'épéc royale/ Arsène fît 
un mouvement pour s^cn faifir : mais 
lorfquil apperçut que l'Empereur n'étoit 
point difpofé à payer fi cher fon abfolu- 
tion, il fe recira dans, fa cellule avçc 
indignation , & laifla le Monarque fup- 
pliant en larmes & à genoux devant la 
porte (14). . 

(14) Pachymer raconte clairement Icctii^e & l'excom- 
munication (l. m, c. 10 — 14 — If, Uc.^yU Grcgo- 
ras (1. IV, c. 4 ) j fa coofeAioa ^ fa pénitence Uiir rcm^ 
dit la Xh^ti. 

A ii} 
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'é Hyioire de la décadence 

Le fcancbic & le danger de cette t%^ 
communication fubfîfta durant ptus de 
trois années. Le temps & le repentir db 
Michel firent cefTer les clanieurs dii 
Peuple , & les Prélats condamncrcnjc li 
rigueur d'Arsène comme oppoféc à. la 
douceur de TErangile, L'Enipercur fit 
âdroirenxent preflentir que fi on rejetoit 
encore fa foumiffion , il pourroit récla- 
mer rindulgence du Pon^fc Romain ; 
mais il parut plus fimple de déplacer le 
Juge trop févère. On accufa Arsène d'une 
confpiratidn ; quelques irrégularités dé 
fon ordination & de fon gouvernement 
fprituel fournirent un prétexte j un Sy- 
node le dépofa, & une garde de Soldats 
le tranfporta dans une petite iflè dé 
la Propontide. Avant de partir pour 
fon exil , le Patriarche ordonna qu'on 
prît un état des tréfors de TEglife , dé^ 
. clara qu'il ne pofTédoit perfonnellement 
que trois*pièces d'or, qu'il avoit gagnées 
à copier des pfeaumes, & refufa jufqu'ao 
dernier foqpir le pardon imploré par 
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Je VEmpîre Rom. Ch AP. LXII. 7 
rEmpereur (25). Quelque temps après 
fon départ , Grégoire , Evêque d*Andri- 
nople ^iht occuper le fîége de Byzance i 
mais fon autorité ne parut pas fuffifantè 
pour abfoudre le criminel ; Jofeph , vé-* 
nérable Moine , remplit cette importante 
fonction ; & le Sénat & le Peuple a{^ 
.fîftèrcnt à cette cérémonie édifiante. Au 
bout de fix ans , l'humble pénitent par- 
vint à rentrer dans la communion des 
Fidèles , 6c la. poftérité apprendra avec 
plaifir que la première condition impo-- 
fée à rUrurpateur , fut d*adoucir, autant 
qu'il étôit pôflîblc , le fort de Tinfortuné 
Lafcaris. Mais les Moines & une partie • 
du Clergé cbnfervoient encore l'inHexi- 
bilité d'Arsène, & ce fchifme dura plus 
de quarante-huit ans. Michel &c fon fils 
rcfpeélèrent leurs fcrupiilcs , & la récon- 



(ij) Patjiymer rgcontc Tcwl d'Arscne (1. iv, ç. i-* 
j4 )• Il ht UQ ie$ Çommîflaires qui le yifitcrcnt dAm 
foa ifie défçrtc. Xe dernier teft«aeiUE*de rintraitatde ^r 
trîarche cxific encore (Qopin» B^Iiot. Ecclef. tome r» 

A ir 
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^ Bifloîre dé la décadence 

ciliation des Arfénices. occupa (èntvScf 
ment TEtat & TEglife. Ils imagipèrenjc 
& proposèrent de prouver la juftice de 
leur c;iufe par un miracle ; on jeta dans 
UD braHer sirdent deqx papier^ fur lefoucls 
ëtoicnt iqfcrits leur fentimçnt & cejui 
de leurs adverfaires, dans la confiance 
que les 6ammes rcfpederoicnt la vérité j 
mais ils furent rjipidement confun^cs Tui^ 
&, l'autre , & cet accident imprévu , (jui 
donna la paix d'un jour , prolongea I4 
querelle durant un fîèdc (i^î). Le traité 
final donna I^ vidloire aux Arfénite? •' le 
Clergé s'abftint pour quelques jours de 
toutes fonâ:ibns ecçléfiaftiques ; on dé* 
pofa Iç corps d'Arsène dans le fgnc- 
tuaîre; & au nom du faint défunt^ Ict 

^ I II ■ t I I» I I ■!! un n , ■■ I I ■■— — — Il I » 

(x^) Packymcr (L vii,*c. 12) raconte (a cércmoûîc' 
At cette éprcuYC miracukufe en Philofophe » êc cite aveo 
le mcinc cciépris un complot des Arfénices , qui effaycrent 
de cacher «ne révélation dans le cercueil d*un Saine 
(!. Vrt, #.15 ;^$*mais il compenfc cette incrédulité par 
une image qui pleure t une autre qui répand du fangy&c* 
(i. yii , c. }• ), le !a cure miraculeufe d'un koinme fûurd 
^ nuet de naiflaftce (L ^i, c. i2\ 
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de rEmpire Rom. ChAP. LXIL 9 
IPrincc & Iç Peuple furen; abfous des 
péchés 4e leurs pères (ly). 

Le crime de Paléologue eut pour mo- **!■• «!• 

tiK ou au moins pour prétexte, 1 étaDliUi> i^îogut» a* 
ment de fa famille ; & il s*empre(ïa d af- i^'^f^^/f* 
Turer la fucceffioncn partageant les hon- MPéctmM, 
neurs de la pourpre avec fon fils aîné» 
Aqdronic fut couronné & proclamé Em- n^a^Ao^ 
pereur des Romains dans la feizième a?d! iTj 

''^ , - - A '1 * . • Novembre. 

année de fon âge; jl porta ce titre au- a. d. ih»* 
euftc durant un règne long & peu glo- 
rieux , neuf ans comme le collègue de 
{on père, & cinquante an» comme fon 
fuccefTcur. Michel auroit été jugé lui- 
même plus digne du trône s'il n'y fuç 
jamais monté : les aHauts de {e$ ennemis 
fpirituels & domeftiques lui laifsèrent 
rarement le temps de travailler à fa pro- 
pre gloire ou au bonheur de Ces Sujets, 
Il enleva aux Francs les ifles les plus pré- 

(17) Pachymcr a répan<}u dans trente livres » THiftoire 
4cs Arfénic'ei • Nicépkore ( !• yll. ^ ) , qui fembl« n'aimer 
ni n'eAimcr ces Sedaires^ raconte leur réunion 5c Icuir 
^iftoirc. 
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io Hijloire de la décadence 

cieufes de TArchipcl, Lesbos, Chio tc 
Rhodes ; fous la conduite de fon frère ^ 
qui commandbit à Sparte & dans la 
,Malva£e, les Grecs recouvrèrent toute 
la partie orientale de la JMorée depuis 
Argos & Naples jufqu'au cap de Tcnare. 
ïie Patriarche cenfura févèrcment l*eiFu- 
fiba du fang chrétien , & tacha inutile- 
ment d'infpirer aux Princes fcs craintei 
& ks fcrupules. Mais tandis qu'on s'oc- 
cupoit de ces conquêtes d'Occident , les 
Turcs difpofoiént de tous les pays au 
delà de rHcIlefpont, & leurs dépréda- 
tions juftifîèrentle fentîment d'un Séna- 
teur , qui prédit au moment de fa mort 
qu'en recouvrant Conftantinople , les 
Grecs perdroient TAfie; les Lieutenans 
de Michel achevèrent fes conquêtes; ce 
Prince s'enferma. dans fon palais, & (c% 
négociations avec les Papes bc le Roi de 
Naples 5 préfentent des traits d'une poli- 
tique perfide & (anguinaire (i8)/ 



(iS) Pes douze livra de Packywcr , les fix premieîs 
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dt VEmpirç Rom, Chap. LXIL i r 
I. Le Vatican ëtoit le refuge le plus s^nmb» 
naturel d'un Empereur Latin chafTé de !«*■«, a. d. 
fon trône ; le Pape Urbain IV » fenfiblç 
aux malheurs du Prince fugitif , fembla 
vouloir foutcnir fes drpits* Il fit prêcher 
une Çroifade contre les Grecs Schif- 
mariques ^ avec indulgence ^plénière ^ 
& excommunia leurs alliés Scieurs adhé^ 
rcns. Urbain foUicita les (ecours de 
Louis IX en faveur de ion parent « âc 
demanda un dixième àes revenus ecclé- 
fiaftiques de la France & de TAngleterre 
pour le fervîce de la guerre faince (t.9). 
Lerufé Michel, qui guertoit attentivement 
les pjogrès de la tempête naiffance , eflaya 
de fufpendre les holHlités du Pape & de 
calmer fon zèle par des amballadcs fup- 



eootieoneoc , ainfi que b quatrième âc le cinquième de 
Miccplu Grcgor, le icgnc de Michel Palcologuc, Lorfquç 
ce Prince mourut , Pachyiuer avoir qu^rance ans. Au lie a 
de dîvifer fôn Hiftbire' en deux livres com'.iie le pccc 
Pouffio foa Editeur/ je fuis Bucange & Cooliii. 

(1^) Oacangc, Hift. de Ç^, P. L y, c. 33, «ce, tiré 
des Epîtres d'Urbain lY, 
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t2 Hîjloire de la décadence 

pljantçs & 4es lettres refpe£tueures ; maïs 
il infinuoic qu'un établiflement de paix 
foliJe devoit néçcfTairemcnt précéder la 
réunion àps deux Eglifes. La Cour de 
Rome ne s'en laifTa point impofer par 
cet artifice greffier ; on répondit à Mi- 
chel qu un fils ne pouvoir cfpérer le par- 
don de fon père qu'après avoir prouvé 
la lîncérité de fon repentir ; 8c que la 
Foi orthodoxe pouvoit feule préparer 
une bafe - d'alliance & d'amitié. Après 
beaucoup de délais & de détours, Tappra- 
che du danger. ôC l'importunité de Gré- 
goire X obligèrent Paléologue d'enta- 
mer une négociation plus férîeufe : il 
allégua l'exemple du grand Vataces, & 
le Clergé Grec, qui pénétroit les intentions 
du Prince, ne s'alarma point des premières 
démarchesde refpeA & de réconciliation. 
Mais loifqu'il voulut prefler l'exécution 
du traité , les Prélats déclarèrent, que 
les Latins étoient, non feulement de nom 
mais de fait, des Hérétiques , ^ qu'ils les 
regardoient comme la portion la plus* 
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dô rEmpîre Rom. ChaF . LXII. ,1 ) 

firfprîfâble de rcfpèce humaine (30)/ 
l'Empereur tâcha de perfuadér, d*inci- 
midcr ou* de corrompre les Eccléfiaftiqueî 
les plus eftîmés du Peuple , & d'obtenir 
Tapprobation de chaque individu. Il fé 
icrvit alternativement des motifs de la 
fureté publique & des argumens de M 
charité chrétienne. On pefa le texte des 
Pères ÔC lés armes de* François dans la 
balance de la Politique & de la Théolo- 
gie.; & fans approuver le fupplément aii 
lymboîe de Nicée, les plus modérés 
avouèrent qu'ils ctoyoient poffiblë ^ de 
concilier les deux prôpofîtiohs qui occa-î 
(îonnoient le fchîfmè, & de rëduîre la 
proceflîon du Saint-Efprît, du père pair 
le fils /ou ^u père & da fils,' à un fens 



(50) A laifon de leats relations mercititiles avec Ie$ 
Cénois & les Véaîtichs» les Grecs appelaient les Latin$ 
M,ttiF9iXêt le fimfiuo'ût ( Pachymer, 1. V, c. lo ). Les uns 
font Hérétiques de nom, Se les autres de fait » comme les 
latins, dit le fa tant Vcccus (jl. v, c. ii), <iui fc con- 
yertit peu de temps après (c. ï;, i^), ic fut fait Pa- 
iritrchc (c. i4> 
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|i4 . Hijloire de la décadcm^ 
catholique & orthodoxe (31). La ffipr^i- 
matie paroiflbit plus facile à concevoir j 
mais plus pénible à confeflcr.. Michel 
reprëfeutoic aux Moines &; aux Prelats 
qu ik pe pouvoient pas refufer 4^ çonfî-; 
dërer TEvêque de Rome comme le£lhef 
des Patriarches^ que le^ confëquences du 
droit d'appel ne ferpient pas fort dange- 
rcufes à raifon de Téloignement, & qi^'ils 
pouvoicnt les ériter par de lacirconfpeç- 
tion. Paléologue protefta qu il faicri^cfroic 
fon Empire & fa vie plutôt qu^ à.t qéder 
le moindre article 4p Foi orthodoxe 
pu d'ir^dppendance nationale; 4c : cette 
déclaration fut fccllée par une huile d or^ 
Le Patriarche Jofeph fe retira dans «n 
monaftère , en attendant révénemerit da 
traité; TEmpereur, fon fils Andronic , 



(ji) Dans crttc cl a (Te, oous pouvons placer Pachymcr 
ïaï-mémc > doQt le licxi complet & impartial, occupe les 
ciiKjuicmc & itïîcmc livres dç fon'Hiftoirc. CePcnjJaïic 
il ne parle point du Concile dé Lyon, ^ femble croire 
<gue les Papes ic/ïdoicitc toujours à Rome ou dans Tltaliç 
(1. V, c. 17 — iij. 
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ât VEmfirt Rom., CHAf . LXIL i ç 

tcetite-cinq Evêques Métropolitains $c 

leurs Synodes lignèrent les lettres d^unioa 

Se d'obéiflance , & on grplfit la lifte du 

nom de tous les Diocèfes. que rinvafion 

des Infidèles avôit anéantis. Une ambaf- 

fade compofée de Miniftrcs & dePrélatsf 

intelligcns , dont les ordres fecrets auto- 

rifoient & recommandoient june com- 

pîaifance fans borne , s'embarqua pour 

ritalic , Çc porta dés parfums, & àe^ or- 

nemcns ptccieux pour lautel de Saînt- 

Picrre. I.c P^pe Grégoire X les reçut dan^ 

le Concile do. Lyon, à la tête de cîpq 

cents Erêqùes (32]). Il véffa des larmes dç 

joie fur fçs'cnfans fouplis. & repentans, 

reçut le ferment des Ambaflfadeurs qui 

abjuroient le fchifme au nom des deux 

Empereurs, décora, les Prélats de lan- 

iieau & 4^ là mitre, charnu en grec & 

ea latin le fymbole de Nicée, avec lad- 



Qi) Voj^çz les Aikès du Coi^rilc de Lyon dans Tannée 
1x74, r^^"^y»..^'ft- ^^/^^^^' .'°"*F xviu,p. 181—1^^; 
Dupiii, Bibltoc. Ecclef. c. f > P; lys* 
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ditîon du filioquc ^ & fe félicita de co 
qu il avoit été rëfervc à réunir les deux: 
Eglifes. Les Nonces du Pape parfirent 
bientôt après les Députés de Byzance ^ 
pour terminer cette pieufc opération , fie 
leurs inftrù£tions atceftent que la politi- 
que duVatican ne fe contentoit poinçd'un 
yain titre de fuprématîe. Ils reçurent ordre 
d^éxâmîner les difpofîtions du Monarque 
& du Peuple, & d'abroudre les Membres 
du Clergé fchifmatîquc qui feroîent les 
fermens d'abjuration & d^obéiflance ; 
d'établir dans toutes les églifês Tuf^ge du 
fymbole orthodoxe; de préparer la ré cep- 
çon d^un Cardinal Légat avec les pleins 
pouvoirs de fa dignité & de fon office ; 
fie de faire fentir à TEmpereur les avan- 
tages qu il pourroît tirer de la protection 
temporelle dû Pontife Romain (33). / 



.^ (î j) Cette inftru<Hon curicufc, tirée, avec, plus oxl 
moins d'cxaâîiuJc par ^a4îng k Lço Alladuf dans 
Ics"ârchlTes du Vatican, eift donnée dans un extrait ou 
Ycrfion par Ilcury '< tome xviir, p. i;*-— a;;S), . 

Mail 
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de VEmpire Rom. ChAP. LXII. 17 

Mais ils ne trouvèrent pas un feul n perfkift* 
partilan chez, une JNation qui pronon- a. o.nry-» 
çoit avec horreur le nom de Rome & 
de Tunion., A la vérité le Patriarche 
Jofeph n'dccupoit plus le trône de Pa- 
triarche; on lui avoir fubftituc Veccus ^ 
Eccléfiaftîquc modcfte & éclairé ; & les 
mêmes motifs obligcoient encore TEmpe- 
reur i perfévérer dans fcs difpofitionspubli-^ 
ques. Mais en particulier il afFe6boit de blâ- 
mer ^orgueil des Latins & de dépldrei* 
leurs innovations ; & tandis que Paléo- 
logue avilifloit fon caractère par cette 
double hypocrifîe , il encourageoit 8c 
punifToit en même temps Toppcfition de 
ies Sujets. Du cônfentement des deux 
Êglifcs j on prononça'une feijitence d'ex- 
communication contre les Schifmatiques 
obftinés; la pulflance de Michel appuya 
les cenfures; & lorfquc les moyens de 
perfuafîon ne réufillbîent pas , ils em- 
ployoîent les menaces , ia prifon, l'exil , 
le fouet & les mutilations, la pierre de 
touche, dit un Hiftorien, du courage & 

Tome Xm 5 
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dé la lâcheté. Deux Princes orecs qui 
régnoicnt encore fur TEtolie, TEpire 6c 
la Theflalie^ s'étoient fournis au Souvcr 
faio de Conftantinoplc, mais rejetèrent 
les chaînes du Pontifo Romaii), & foutin*- 
rent avec fuccès leur refus par les armes. 
Sous leur protection», les Evêques & les» 
Moines fugitifs afïemblèrent des Synodes^ 
rétorquèrent le nom dHërétique ,^ôc y 
«joutèrent celui d'Apôftat. Le Prince de 
Tr^bifondefc propofa de prcridre le titre 
d'Empereur que Michel n'écoit plus digne 
de porter; & les Latins de Negrepont^, 
de Tbèbes, d'Athènes & de la Mprée ^ 
oubliant le mérite de la converfîon , fe 
joignirent aux ennemis de Paléologue» 
Ses Généraux faVoris, qui faifoient partie 
de fa famille, défertèrcnt ou le trahirent 
fucceffivement. Sa fœUrEulogie, fa nièce 
J^. deux de (cis coufines fomentèrent ufte 
confpiration ; une autre de fcs nièces ^ 
Marie , Reine des Bulgares , négocia la 
ruine de fort oncle avec le Sultan d*E* 
g) pre ; & leur perfidie pafla dans Topi- 
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dé VÉmpire Èom. ChAP. LXÎL î ^ 
ftjoh publique pour lefFort de la vertu (34J; 
Lorfque les Nonces diiPâpele prefàèrcnf 
de confoiTvmcr le faint ouvrage ^ Paléolô- 
gue leur exporfadans un récit circônftancié 
tout ce qu'il avoitfait & ce qu'il avoit fouf- - 
fert.Ilsne pouvoient pas douter que IcsSec- 
taires des deux fexcs Ôc de tous les rangs 
neufl^nt été privés de leurs honneurs ^ 
de leur fortune & de leur liberté. La lifte 
des confifcations & des cbâtimens con- 
tenoit les noms des perfonnes les plus 
chéries de l'Empereur, & de celles qui ^ 
méritoietit le mieux fes bienfaits. Us con- 
templèrent dans les prifons quatre Priv- 
ées du fang impérial, enchaînés comme 
des malfaiteurs^ Deux de ces captifs^ 
obtinrent la liberté i Tun par la foumif- 
fion^ & Tautre par la itiortf les deux 

«.....«^..«^.^«..^-.^.i;;..^ Il - " • , - • — 1 Y » ir A ■ 

(34) Cette coûfeffion franche & authetitiqae de là 
4é£reflcde Mkhcl, eft écrite en latin barbare par Ogier, 
^m (c donne It titré de FrcTtpnotaifc ici Interprètes , de 
ttanfcrite par Wading, des Mff. du Vaiîcan( A. D. 117* ^ 
i^ 3)' J'ai trouvé , par hafard , (ci annales de VOxité . 
îrancifcain , Fratre^ MÎMrts ^ parmi ks papiers de rebUl 
cbex un Libraire. 

Bij 
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20 Hijîoire de la décadence 

autres furent punis de leur obftînatîofl 
par la perce des yeux ; & les Grecs les 
moins oppofés à l'union ^ déplorèrent 
cette cruelle & honteufe tragédie (35). 
Les perfécuteurs doivent s attendre à la 
haine de leurs vidimes} mais ils tirent 
or4inairement quelque confolacion du 
témoignage de leur confcience , des ap- 
plaudiflcmens de leur parti, & peut-^êtrc 
du' fuccès de leur cntreprife. Mickel, 
dont rhypocrifîe n*étoit animée que par 
àt^ motifs de politique, devoit s'abhor-' 
rer lui-même, méprifer fcs partifans., 
eftimer & envier les rebelles qui bra- 
voicnt dans les fers fon artificîeulie 
cruauté. Tandis qu on abhorroit fà vio- 
lence à Conftantinople , on fe plaignoit 
à Rome de fa lenteur, on y révoquoit 
en doute fa iincérité; & la fencence du 



(3;) Voycx le fîxîcinc Livre de Pachymcr^ & par* 
liculièrcmçnt les chapitres i — ii — i^ — 18 — 14 — 
27 \ on eft d aucune plus fondé à le croire, qu'il parle 
de cettç perfécutioa avec plus de douleur que d'ai- 
grcwr. 
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" Je ÎEmpirc Rom. Chap. LXII. jù 
Pipe Martin exclue de la communion 
des Fidèles celui qui travallloic à y faire 
rentrer une Eglife fchifmatiquc/Dès que runio» 
le Tyran fut expiré, les Grecs abjurèrent o. utj! 
runion d^un cônfentcnicnt unanime; on 
purifia les églifes, &ç Andronic, en ver- 
fant des larmes fur les erreurs de fa jeu- 
nèfle 3 refuf^ picpfcment aux rcftes de 
ion père les obsèques d'un Pri^nce ôç 
même d'un, Chrétien (36), 

II. Lqs Latins , durant leurs calamités, chariet 
avoicnt laifl'é tomber en ruine les tours rtmpare de 
de Conftantinople ; Paléologue les fitusidu, 
rétablir , fortifier & garnir abondamment 
de grains & de provifions falées , dans la 
crainte d'un fiégc qu'il s'attendoit de 
foutenir bientôt contre les Puîflanccs de 
l'Occident. Le Monarque des deux Siciles ' 
étoit le plus formidable de Ces voifins ; 



(îO Pa|:hymcr,l. vu, c. i— n— 17. Le iifcours d' An- 
dronic laîné ( 1, XII , c. 1 ) cft un Aâc curieux qui 
proBve que fi les Grecs étoient efclatcs de rEmpcrcur ^ 
TEmpcreur n étoit pas inoins cfclavc de la fupcrftidoi| 
^ du Clergé, ^ 

6 nj, 
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mais tandis que Mainfroi, bâtard de Fré^ 
dëric II, occupoit ce trône, fcs Etats 
fervoient de renipart à TEtppire d'Orient, 
Quoique adif & brave, Mainfroi, féparé 
de la caufe àcs Latins & prôfcrit par les 
fchtences fucceflives^de plufieurs Papes, 
ne penfoit qu'à fe défendre; & la Crôi- 
fade dirigée contre Tennemi perfonnel 
4e Roftie, occupoit les armées qui au-» 
roient pu affiéger Conftantinople. Le 
frère de Saint Louis, Charles, Comte 
d'Anjou & de Provence , con^ui- 
foit la Chevalerie de France -.à cette 
fainte (37) expédition; le Vengeur de 
Rorpe obtint pour prix la couronne des 
(leux Siciles. L'averfion de fes Sujets Chré^ 



(j7) Les meilleures B dations de la çonqucie de N*"* 
ptes par Charles d'Anjou, (e trouvent dans- les Chroni-r 
fjues florentines de Ricordano Malefpina Çc. 175 — ly) 
fc Giovanni Villani ( 1. vil, c. i — 10 — ij — 30), 
publié par Muratori dans les haitîème & treizième vol. 
^es Hiftoriens de fltalie. Il a abrégé dans fes Annales 
(tome XI, p. 5^ — 71) les grands événcmens dont on 
|tQuvc au(E la description dans l'Hiflçria Civile de Gian^ 
fionç, çome i{» |. ^I3f » totne i|i^ I. zx^ 
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it VEmpîre Rom. Chap. LXII. 23 
Tiens obligea Mainfroi d enrôler une co- 
lonie de Sarafins, que fon père avoîc 
-établie dans la rouille ; & cette reflource - 
odieufe peut expliquer la méfiance du 
Héros Catholique , qui rejeta toutes* les 
propofitions d*accommodcment.>> Portez, 
» dit Charles, ce mcflage au Sultan de 
w Nocera i dites-lui que Dieu & nos 
• épées décideront entre nous, & que 
» s'il ne m'envoie pas au Paradis, je 
» renverrai fûrerrtent aux Enfers w. Les 
armées (c joignirent: j'ignore dans quel 
•endroit de l'autre Monde alla Mainfroi;. 
mais dans celui - ci il perdît ] pr^s de 
Bcncvent, la bataille la couronne & la 
vie. Naplcs & la Sicile' fe peuplèrent 
d'une race belliqueufe de Nobleffe fran- 
çoife ; & leur Chef ambitieux fe promit 
de faire bientôt la conquête de l'Afrique, 
de la Grèce & de la Paleftine. Des motifs 
fpécicuxpouvoient le déterminer à eflayer, 
d'abord fes armes contre Conftantinople; 
&Paléôlogue, qui ne comptoir point fur 
feé propres forces, implora plufieurs Yois 

*B iv 
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rhumanité de Saint Louîf contre Tambî- 
tion de, fon frère , fur lequel il confervoic 
un jufte afccndant. Charles fut occupé 
un moment de rinvafion de Conradin , 
dernier héritier de la Maifon impériale 
de Souabe ; mais ce jeune Prince fuc- 
comba dans une entreprifc au defTus de 
V (es forces; & fa tête publiquement abat- 
tue fur un échafaud, apprit aux rivaux 
' de Charles à craindre pour leur vie autant 
que pour leurs Etats. La dernière Croi- 
fade de Saint Louis fur la côte d'Afrique 
donna encore un répit au Souverain de 
Byzance. Le devoir & l'intérêt obligeoient 
également le Roi de Naples à féconder la 
Il mcnicc fainte entreprife. La more de Saint Louis 
«fcc, A. p. le débarrafla d'un cenfeur importun. Le 
'*7<^' .f- j^Q^ ^ç Tunis Çp reconnut VaflTal & Tri- 
butaire de la couronne de Sicile ; ôc les 
plus intrépides des Chevaliers François; 
curent la liberté de marcher fous fa 
bannière contre l'Empire Grec. Un mar 
nage & un traité réunirent (es intérêts; 
à ceux de la Maifon de Courtenaij il 
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de V Empire Rom. Ch ap. LXIL 25 
promit fa fille Béatrix à Philippe, fils 
& héritier de TEmpcrcur Baudouin; on 
lui accorda une penfion de fix cents onces 
d'or pour foutenir fa di,gnité; fon père 
diftribua généreufement à (es Alliés le? 
royaumes & les provinces de TOrient, 
ne réfervaot pour lui que la ville de 
Çonftantinople &c fcs environs? , jufqu'à la 
diftance d'une journée de marche (58). 
Dans ce danger preffant , Paléologue 
s'emprefla de foufcrirç le fymbolc ôc 
d'implorer la pr9te£lion du Pape , cjijii 
prit avec le ton d'autorité le titre d'Ange 
de paix & de père commun des Chrétiens. 
Sa voix refpe£table enchaîna la valeur ,8c 
répcc de Charles d'Anjou ; & les Ambaf-^ 
fadeurs Grecs l'apperçurent qui mordoit de 
fureur fon fcèptre d'ivoire dansTanticham- 
bre du Pontife Romaîn. Il paroît que ce 
Prince refpecSta la médiation défintéreflce 

' ' ■ ' ' — ;i 

(38) Ducangc, Hift. de C. P. I. v, c. 49— |^>.l. 
yl , e. 1 — 13. Voycx Pachymcr^ 1. iv, c. 19, 1. v, 
C. 7 — ïo-— 35>1. VI, c. 30^3*, 3},& Nicéphorc 
Çrcgoras, 1. ly, ;> 1. v, t, #; 
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de Grégoire X ; mais l'orgueil & la par- 
tialité de Nicolas III irritèrent fa fierté; 
& rattachement de ce Pontife pour la 
famille de^ Urfîns^ dont il defcendoit , 
aliéna du fervice de la chrétienté le plus 
redoutable de fcs champions. La ligue 
contre les Grecs^ compofécdc Philippe , 
TEmperejnr Latin , du Roi des deux Si- 
cîles & de laRépublicjuede Veai(c, alloit 
avoir fon exécution ; & l'élection de 
Martin, François de Nation, fur le trône 
pontifical , donna une fan6tion à Tentrc- 
prife. Philippe fourniffbit fon nom, Mar- 
tin une bulle d'excommunication , les 
Vénitiens une efcadre de quarante ga- 
lères, & les forças de Charles confiftoient 
en quarante Comtes, dix mille hommes 
d*armes , u n corps nombreux d'infanterie , 
& une flotte de plus de trois cents vaif- 
féaux de tranfport. On fixa le jour oîi 
cette nombreufe armée devoir fe raflem- 
bl'er dans le port de Brindçs, & trois 
cents Chevaliers qui s'étoient emparés 
de TAlbanic, eflayèrent d'avancer , d'em- 
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de VEmpireRom. Chap. LXII. 17 

porter la forcereiFe de Belgrade. Leur 
<iéfaice put flatter un inftant la vanité de* 
la Cour de Conftantinople ; mais Paléq- 
logue dëfefpérant toujours de Ces armes 
(39), eut recoure à la perfidie. 

Parmi les adhérents fugitifs de la Mai-' Pâiéoiofut 
ion de Souabe, Jean deJProcida fut chafle ciii<?w àfo 
G une petite ifle dé çè nom , qu'il poffe- i>-n«f» 
doit dans la baie de Naples. 11 dèfce^- 
doit d'une famille noble ; Ton éducation 
avoit été foignée , & dans fon exil Jean 
fc tira de findigencc en pratiquant la 
Médecine, qu'il avoit étudiée dans l'é- ( 

éole de Salerae. Il ne lui reftoitplus rien ^ 
à perdre que la vie , & la première qua- 
lité. d'un rebelle eft de la méprifcr. Pro- 
çida poflTédojit l'art de négocier & de 
déguifer |es motifs. Dans fes tranfac* 
tîons avec des Nations Çc avec des par- 
. ticuliers, il perfuadoit à tous les partis 
qu^il ne s^occupoit que de leurs intérêts. 

(^^) Le Leûeuf d^Héroiott fc rappellera de quelle pja* 
n^ère iiliraculeufe l'armée affyrienne de Scnn^cherib fiit 
^farmée^ôc détruite (I. ii, c. 141). 
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Les nouveaux Ecats de Charles gémif- 
foicnt fous la verge des tyrannies fifcales 
&: militaires (40). Il facrifioit la fortune 
& la vie de fes Sujets Italiens à fes jouif- 
fanccs perforinelles^ à la licence de fes 
, Courcifans ; fa préfepce contenoit la haine 
des Napolitains ; mais ladminidration - 
fpible &: vîcieufe des Licutenans ou àes 
Gouverneurs cxcitoit le mépris & Tin- 
dignatio'n des Siciliens. Procida ranima 
le fentimçnt de la liberté par fon élo- 
quence ^ Çc fit trouver à chaque Baron 
fon intérêt perfpnnel à foutenir la caufe 
commune. Dans l'efpérance d'un fecourç 
l^tranger , Jean vidta fucceffivement la 
Cour de l'Empereur Grec & celle de 



(40) Selon Sabas Malafpina (Hift. de Sicile, I. m,. 
c. i^, dans Muraton, tome viii , p. 83^)3» le? Sujets 
de Charles qui avolent regardé Maînfioi commlb un loup 
vorac«, le regrettèrent comme un innocent agneau; & 
il juftifie leur mécontentement par la tyrannie du Goa- 
verncmcnt des François (1. yi , c. x — 7 ). Voyez le 
. ManifeAe Ski^cn d^ans Nicolas Speçialis^ 1. i^ c. xi j^ 
dans Muratori, tome x, p. ^30. 
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iPierre, Roi cf Aragon (41), qui pofle*- 
doit les pays maricimes de Valence 8c 
de Catalogne. On offrit à Pierre une 
couronne quil auroit pu juftemenc 
réclamer en faifanc valoir les droits 
de foh mariage avec la fœur de Mâinfroi , 
& le derni« vœu de Conradin , qui de 
J'échafaud où il perdit la vie ^ avoir jeté 
(a bague à fon héritier & à fon vengeur. 
Paléologue fe décida facilement à dis- 
traire fon crincmi d'une guerre étrangère, 
en l'occupant chez lui d'une révolte ;• il 
fournit vingt-cinq mille onces dor, dont 
on fe fervit utilement pour armer une 
flotte de Catalans, qui mirent à la voile 
fous un paviUpo facré , ôcfous le prétexte 
d'attaquer les Sarafîns de l'Afrique. Dé- 
guifé en Moine ou en Mendiant , l'infa- 
tigable organe de la révolte vola de 



(41) Voyez le cataâèrc & les confeils de Pierre, Roi 
^Aragon, dans Màriana ( Hift. Hifpan. 1. xiv, c. ^» 
tome II , p. 135 ).'Le L^dcur pardonnera les défauts du 
Jéfuite en faveur de fon ftylc , & fouvcnt en faveur de 
fon difcerncmenc» 
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Conftantinoplc à Rome, & de Sicile i 
Saragofic. Le Pape Nicolas ^ ennemi 
perfonncl de Charles, figda lui-même 
le traité ; & fon zQto de donation tranT* 
porta les fiefs de Saint Pierre, de la Maifoii 
d'Anjou dans celle d'Aragon. Le fecrct , 
quoique répsfndu dans tant de diflFérens 
pays ^ fut garde durant plus de deux années 
avec une difcrétion impénétrable; & cha- 
cun des nombreux Confpirateurs adop* 
tant les maximes de Proçîda ^ décla- 
rôît qu*îl fe fcroit couper la .maiû 
gauche s'il foupçonnoit qu'elle put conf- 
noître l'intention de fa main droite. 
La mine fe préparoit avec un artifice 
profond & dangereux ; mais on ne petit 
afTurer fi le tumulte de Palerme fut acci-- 
dentel ©u prémédité. 

La veille de Pâques^ tandis qu'une 
procsh on de Citoyens fans armes vifi- 
toit une églife hors de la ville, la fille 
d'une Mâifon noble reçut ude infuhe 
grave d'un Soldat François (41). La po- 

(42.) Âpres avoir détaillé les griefs de fcs compatriotes^ 
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^palace en fit prompte juftice , en immo- 
lant le coupable. Les Soldats qui fur- 
yinredt, repoufsèrent pour un inftant \% 
mulntude ; mais à la fin le nombre ôs 
la fureur remportèrent ; les confpira* 
tcurs faifirent cette occafion ; lalarme 
fe répandit dans toute l'ide , & huit 
mille François perdirent la vie dans un ^ 

maflàcre auquel otï a donné le nom de 
Vêpres ficiliennes (43).'^ On déploya 
dans toutes les villes la bannière de 
réglife & de la liberté. La préfence de 
Prqcida animoït la révolte, & Pierre 
d* Aragon, qui cingla de la côte d'Afri- 
que à Palerme, entra dans la ville aux 



Nicolas Spccîalis «joute dans le véritable cfprit de lar 
jaloulîc italienne : Qua omnia & graviora quidem , ui 
arhttrory péiticnti animo Siculi toleraJ[ent y nijî quoi pri" 
muh^ cunSlis dominantîbus cavendum eft , atUri^s fitminas 
învafipnt (1. i, c. x,,p. 9i4> 

(43) I-« Traoçois fc rcflbuvinrcnt long^tcmps de ccfto 
leçoB fanglante. n Si on lîic pouffe à bout, dit Hcn- 
» ri IV , j'irai déjeuner à Milan & dîner à Naplcs «. 
» Votre Majefté , lui répondit TAmbaffadeur d Efpagnc^ 
» fovittw arriver en Sicile pour les Verres «. 
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52 Hijîoirc dé la décadence 

acclamations des habitans, qui le nom-» 
mcrenc le Monarque & le Libérateur 
de là Sicile. Charles apprit avefc autant 
de confufion que d etohncmcnt la révolte 
d'un Peupifc qu'il aVoit vexé fî long- 
temps avec impunité , St on Tèntendit 
i*écrier dans le premier accès de dou- 
leur & de dévotion : Grand Diéir , fi tu 
« as réfolu de m'humilicr, fais -moi du 
3» moins defccftdre plus doucement dû 
faîte de la grandeur « ! \\ rappela pré- 
cipitamment de la guerre contre les 
Grecs la flotte & Tarméé qui remplif- 
foient déjà les ports de l'Italie ; & 
Meffine fe trouva expofée , par fà fitua- 
tîon, aux premiers efForts de fa vengeance. 
Sans confiance en leurs propres forces , 
Zc fans efpoir de fecours étrangers , les 
Citoyens auroient ouvert leurs portes, 
fi le Monarque eût voulu afïurer le par-» 
'don & la Cônfervatiori des anciens privi- 
lèges : rnais il avoir déjà repris toute fa 
fierté ; fcs plus vives inftances du Légat 
ne purent lui arracher que la promefle * 

d'épargne 
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li*épargner la ville^ à condition qu on lui 
rcmectroit huit cents Sujets dont il don-» 
Deroit k lifte 5 & dont le fort fefoit i fa 
diicrëcion. Le dcfcfpoir des MeiIinoi< 
ranima leur courage ; Pierre d*Aragoa 
vint à leur fecours (44). Le manque do 
provifîon & les dangers de Téquînoxe 
forcèrent fon rival de fe retirer fur le* 
côtes de la Calabre^ Au même inilanii 
TAîniral des Catalans, le célèbre Rogef 
deLorià, balaya le canal avec fou efcadrtf 
invincible^ Là iîptte françoife ^ ijioind 
dombreufe en galères qu en bâcimens dd 
transports , fut ou brûlée ou détruite^ è6 
le|même événement âfTura rindépen-» 
dance de la Sicile & la sûreté de Pa*' 



(44V Ceux Écrivaîûs lialtiofiaùz tacoùtent Ici ié^i 
ù cette révolte Se de la vidoirc dont elle firt fnivîc g 
fiattholomée à Ne6caftrcu(in Maratôr. tome XinJ 96 
Kicolas Sfccialis ( in Muratot. tome X^^ Vm éiôii con- 
temporain f ti l'autre vivoit (fans le fiècle fuivant. ÎM 
Patriote SpecîaHs rejette le nom de rebelle ^ de nia fal 
correfpondancé préliminaire avec Pierre d'Aragon ( nuiltf 
communuatcf tiùnfilio ) qui fe trouva par hafard ave^^ Ùk 
fiotté fut U, çôtc d'Afrique (!• I, c/ 4 — 9)* 

TonuXViL ^ C 
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54 Hi/Ioîre de la décadence 
l^ologuc. Peu de jours avant fa mort, il 
apprit avec joie la chute d'un ennemi 
qu'il cftimoit & haïflbit également , & 
peut-être crut-il , comme le public , aTec 
fattsfadion que Conftantinople & lltalie 
n'a ur oient eu bientôt qu'un feul maître 
(45), fi Charles n*eut pas rencontré Pa- 
léologue pour rival. Depuis cette époque 
funefte, le Roi des deux Siciles éprouva 
uqc fuite continuelle de calamités. Les 
ennemis infultèrent fa capitale , & firent 
fon fils prifonnier. Charles mourut fans 
avoir recouvré la Sicile , qui , après une 
guerre de vingt ans, fut définitivement 
féparée du royaume de Naples, & tranf- 
férée comme royaume indépendant à 
une branche cadette de la.Maifon d'A- 
ragpn (46). ' - 

(45) Nicéphorc Grcgoras (1. v, c. é) admire la (a- 
gclTc lie la Providence dans cette balance ëgaSe des 
Etats & ies Princes. Pour l'honneur de PaUoIogue , j'ai- 
merois mieux que cette balance eût été obferYce par 
un Italien. 

(4<) Voye» la Chronique de Villani, le onzième vol. 
des Annali d'Itaiia par Muratori, ^ hs yin^ticmc ^ 
vingt- unième Livres ^e l'Hifloria Civile 4^ Gianngoe.^ 
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r On ne me foupçonnera pas , j efpère, scMcc «c 
cfe fnperfticion, fî jobferve que, même cmUns^* 
dzns ce Monde, Tordre naturel des évé pire crée, 
uemens offre quelquefois les plus fortes 1507- 
âpparehcrs d'une rétribution monrle. Le 
premier Palëologue avoir fauve fbn Em- 
pire en foufflant le feu de la révolte 
dans les royaumes dfe l'Occident ; Se ces 
difcorde^ produifircnt une génération 
d'honîmes féroces qui afTaîIlirent Se ébran- 
lèrent le trône de fon fils. Dans nos 
fiècles modernes , les dettes & les taxe^ 
nous pcrfécut<mt au fcin de la paix; mais 
dans les ^buvernemcns irrégiilîers du 
moyen âge, des troupes de Soldats li- 
cenciés pilloicnt, infultbient 6t tyrannî- 
foient les Peuples défarmés. Trop pa- 
rcffeux pour fe livrer à ées travaux, & 
trop fiers pour mendier leur fubfiftânce^ 
les mercenaires viyoienc de brigandage; 
appuyés <iu nom de quelque Chef dont 
ils déployoicnt la bannière , i!s d^ve-- ^ 
noient plus dangereux & fembloicnt un 
peu moins méprifables ;-l6 Soruverain à 

Ci) 
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qui leur fervice deveiipit inutile & que 
leur préfençe incommpdoit ^ tâchoit de 
s'en débarraffer fur (es voifins. Après la 
paix d« Sicile, des milliers de Génois, 
de Catalans^ &c. {47) qui avoient com- 
battu par terre ou par mer pour la Mai* 
fon d'Aragon ou d'Anjou , (c raflemblè- 
rcqt & formèrent un corps de Nation» 
réunie par la parité des mœurs & do 
rintçrêt. Ayant appris Tirruption de» 
Turcs dans les provinces afiatiques de 
VEmpire d'Orient , ils* réfolurent de fe 
procurer une paye & de partager les dé- 
pouilles ; ôc Frédéric , Roi de Sicile^ 
contribua libéralement à leur départ. Ne- 
çonnoiflant d'autre profefSon que les ar- 
mes, d'autre vertu que la valeur , ils 
(l'eurent j durant une guerre de vingt 



(47) Les plus braves de cette multitude de Catalans 
^ d'Efpagnols étoîent connus des Grecs fous le nom 
i'Jmogavares qu'ils fc donaoîcnt eux-mêmes. Moucadc 
les fait dcfcendre des Goths, & Pachymer (1. xl, c. ii) 
4çs Arabes; 9c <n dépit de la vanité nationale «c rcli^ 
Sicufe^ je <u;ois ^ue le dernier 9 r^ôfon. 
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et VEfitjnre Rom. CHAp. LXII. 37 
ÂDDééi,qa'un camp où un vaiiTeau pour 
habiratîon : on prétend que d*un feul 
coup de fabre les Catalans fcndoient en 
deux un Cavalier & fon cheval ; ce 
conte annonce au moins qu'ils étoierit 
l-edoutables , & attefte qu'ils étoient re- 
doutés. Roger de Flor paffbit pour le plifs 
populaire de leurs Chefs ;,il effaçoit tous 
fès rivaux d'Aragon par fon mérite perfotl- 
nel. IflTu du mariage d'un Gentilhomme 
Allemand de la Cour de Frédéric II & 
d*unc Demoifelle noble de Brindes , Ro- 
ger fut fucceflîvcment Templier, Apof- 
tat , Pirate, & enfin le plus puiflant Ami- 
ral de la Méditerranée. Il cingla de Mef- 
fine vers Conftantinoplc, fuivi de dix-huit 
galères , quatre gros vai fléaux & huit 
mille Aventuriers. Andronic Taîné exé- 
cuta fidellement le traité préliminaire que 
k Généra;! avoir di£ké avant de quitter 
h Sicile , & reçut ce formidable fecours 
avec un mélange 4c joie & de terreur. 
On logea Roger dans un palais ; & TEra- 
pereur donna fa nicc^ en mariage au 

C iij 
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§8 ' IFiJîoire de la décûdena . . 

vaillant étranger, qu'il décorai titre de 
Grand^Duc ou d'Amiral de la Romani^. 
Après quelque temps de repos, il tranf- 
pprta Ces troupes au delà de la Propon- 
tide, & attaqua les Turcs. Trente milici 
Moflcms péiirent dans deux batailles 
fanglantes ; Roger fit lever le fiégc de 
Pjhiladclphie, & mérita d^être ijommé le 
Libérateur de TAfie. Mais Tefclavage ôc 
la ruine de cette malheureufe province 
furent bientôt la fuite de cette courte 
profpérité. Les habitans ,dit un Hiftorien, 
s'échappèrent de la fumée pour tomber 
dans les flammes: les hoftilités des Turcs 
étoient moins funeftes qne lamitié des 
Catalans. Ils cônfidéroient comme leur 
propriété \x vie, la fortune & Thonneur 
de ceux ou de celles qu'ils avpient fau- 
ves; la perception des amendes & à^ 
fubfides étoit accompagnée de rapines 
& d'exécutions arbitraires , & le Grand- 
Duc afllégea Magnéiie, ville de l'Empire, 
pour la punir de fa réfift.ance (48). U 

(4&) On pcw fc fortpçr uoc \\U de la p^yuUtion'ifcB 
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s^^xcufa de cette violence fur les plaintes 
& le rcflcntiment d'une armée vîi^oricufe 
qui auroit méconnu fon autorité & peut- 
être attaqué fa vie , s'il eut prétendu 
jçhâtier des Soldats jufterpent irrités du 
refus qu'on faifoic de leur accorder le 
prix convenu de leur fcrvicc. Les me- ' 
naccs & les plaintes d'Andronic attcftent 
la foiblefFe & la misère de l'Empire. Le 
Monarque n*avoIt demandé par fa bulle 
d'or que cinq cents Cavaliers & mille 
Soldats d*infanteric;il enrôla cependant 
& nourrit la foule de Volontaires qui 
accoururent dans fes Etats. Tandis que 
fe$ plus braves Alliés fe contentpient 
d'une paye de trois byzans d'or par mois j 
les Catalans recevoient chaque mois une ou 
même deux onces d'or, &: Ton peut éva- 
luer à cent louis la paye d'une année. 
Un de leurs Chefs avoir taxé modefte» 

CCS villes par les trcntc-(\x mille habitaas de Tralles , 
c]ui avoit été rebâtie fous le règne précédent , & (\ni 
fut minée par le$ Tara ( Pachymcr , 1. vi , c. la » 

C iv 
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ment à ^ois cent «aille écas lé prix ût 
(es fervices futurs, & il étoit déjà forti 
plus d'un million datréfor royal pour la 
fubfiftance de ces- difpendieux mercenai- 
res. On împofa une taxe onéreufe fur 
les Laboureurs , on retrancha un tiers 
des appoincemens aux Officiers publics ^ 
& le titre de la monnoie fut fî honteu- 
fement altéré , qu'il ne fe trouvoit plus 
que cinq parties d'or pur ftir vingt- 
quati^ç (45>)- Roger obéit volontiers à 
Tordre que lui donna TEmpereur d^é- 



(4^) J*ai recaeilli ces détails far les motmoies dans 
pachymcr (1. xi, c 11, 1. xii, c. 4, j — 8 — 14 — 
X:p)><]ui décrit Taltération gpaduelle delà m^nnoic d*or^ 
Même dans l«s temps les plus heureux du règne de Jean 
Pucas Yataces , les byfans écoient compotes do moitié 
or & moitié alliage. La pauvreté de Michel Paléologue 
|ç força de frapper de nouvelles monnoies où il entrer 
neuf parties ou Icarats d*or & quinze de cuivre. Après 
fa mort» le titre monta à dix karats» & dans l'excès des 
(Calamités on le rcduifit à moitié* Le Prince (c déharraifa 
Ipour up moment^ mais cette reCource paflagère anéantit 
jte commerce irrévocablement. En France , le titre efl: dé 
I vingt-d^Hf jçarats as d'un douzième d'alliage , & le titro 

X i i%n^t%tm H 4« HolUiidc cft encore plus haut. 
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A TEmpirt Rom. CEAf.LXll. 41 
iracù»* une province où il ne rcftoir plus 
rien ^ piller ; mais il refufa de dîfpcrfer 
(es troupes. Sa réponfc fut rcfpeAueufe, 
mais ùl conduire annonça la révolte ou 
indépendance. Le Grand-Duc protefta 
que fi t'Empcreur marchoit contre lui , 
il s^avaticeroit à quarante pas pour bai- 
fer la terre , mais qVen fe relevant de 
cette humble pofture , Roger n^oubliçroit 
point qu'il avoir une épée pour défendre 
fa vie & celle de (es compagnons. Il 
accepta le titre de Céfar & les marques 
de cette dignité , & rejeta la nouvelle 
^ropofition du gouvernement de TAfie^ 
i condition qu'il réduiroiç le nombre dt 
(es troupes à celui de trois milles. L'af- 
feffinat eft la dernière reffburce des la* 
ches. La curiofité^ conduifît le nouveau 
€éfar au palais d'Andrinople, où la Cour 
feiifoit fa réfidcnce, & les Alains de la 
garde royale le poignardèrent dans l'ap- 
partemefi^t & en préfcnce de l'Inipéra- 
nice ; quoiqu'on ait prétendu qu ils l'a- 
voicnt immolé à leur vengeance parti- 
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42 ^ Hifhîre de la'^^dicadenot \ 
culière, il cft difficile Je ic c;o...:, ^aiÇ- 
que fes amis ttruyèrenti le niçiAK Tort à 
Conftancinople , ti i 'X^nt tov^ :^: .veloppës 
d;jns.,la pr9fcnption. La ^ :.cc de leur 
Chef intimida, les^ Aveiuariers ; ils .1^ 
réfugièrent; furJeurs vaiiîeaux., mirent à 
la voile &: fe répandirent furies côres 
de la Médicerrahéc. Mais une vieille 
bande, conipofée de .quinze cents Cata- 
lans ou Fran<^oiSj fe m.aîntinrent dans la 
fortcrcfle de Qallipôli /ur rHellefpont, 
déployèrent la bannière d'Aragon , ôc 
offrirent de juftifiçr .ou de venger Thonr, 
neur de leur Qéjiér^ par un combat de 
dix OU- de cent Guerriers contre un 
nonJbrc jég^l de fcs reiinemls. Au lie^ 
d acçepterce défi , l'Eia^pereur Michel, fils 
Se xçUçgu^ d'Aiidjfioijic, réfplut de les, 
accabler car /la mviltlt;u4^. Il vint à bouc 
dç jâiTeml^ltr une armée de trej^e (nille 
çhevau?j,h64. trente raillp homme? ifl'in- 
fanterie/} les vaiffqa,ux (Srecs &> Gjépo^s 
coUvrit-e^t; |a Eropontide > & d-^ux ba- 
taillées coiifécutives firent trioiry^h^r fur 
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JcVEmpire Ram.CaAT.LXU. 45 
terre & fur mer les invincibles Catalans. 
Le jeune Empereur fe réfugia dans fon 
palais , & laiffa un corps de cavalerie 
légère ififvifEf^BC pom la dcfenfs du pays. 
Ces vidloires ranimèrent le/poir dès 
Aventuriers fie 'augmentèrent bientôt 
leur nombre. Des Guerriers de routés 
les Nations fé. réunirent fous la bannière 
& le nom de la Grande-Compagnie, &c 
trois mille M^^Qnjétans déferrèrent leà 
étendards deJlEmpçrçur.ppiîr .fe Joindre, 
à cette affbciation militaire. La poflef* 
iîon de Gallipoli donn£>it aux Catalans 
la facilité d'intercepter le commerce de. 
Conftantinople & de la nwJSfoire, tan- 
dis que leurs compagnons ravagcoicnt\ 
des deux côtés dé rHellefpont, lès fron- 
tières de l'Europe^ 6c 4^ TAfie/ Ppur pré- 
venir leut approche , les Grecs dévaf*- 
tèrent eux-mêrnes rous les cttvirons de 
JJyzançe ; Içs Palans fe. retirèrent danis 
k ville ffvéc leur* troiîptaux^ V 8c égor- 
eèrcnc eh 'linTeuI îour tous. les animaux 
iju^ils ne pou^oiêfit ni repformejc ni nûurdf. 
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44 tTi/foire de la décadence 
Andronk renouvela quatre fois, & toii^ 
jours inutilemetïtjiês propôfîcions dépàîif; 
mais le manqué de pt-ovifions & la dif- 
corde des Chefs forcèrent les Catalans 
de s'éloigner des bords dé î'HeHcfpont 
& àes environs de la capitale. Apres 
s*être féparéi des Turcs , les reftes de la 
grande Compagnie conrinuèrenc leur 
marche à travers là Macédoine êc la 
Theflâlie , & cherchèrent Un Aouvél 
ëubiiflement dans le cœur de fa Gxhcd^^d)^ 



(50) Pachymer , dans fcs xi, xii 3c xiiime Livrer » 
fait le récit proliie de la guerre des Catalans jurqu'à 
l'année ijûS. Ni(lé{}tiôre eft plus complet & moinis diffus 
( l. vil. 5 — é)\ Bl^^ange , qui vent en fidrc des Fran- 
çois , a fuivi leurs traces avec fa diligence ordinaire (^Hift. 
de fc. P. i. VI , c. 2X— 146 ) : il' cite une Hift. d'Ara» 
gon que j*ai lue avec plaifir , ôt que les Efpagnols pre* 
conifent comme un modèle de ftyle 4r de coffipofinoii 
CExpedicion de los Catalanos y Arragones çontca Turcos 
y Gricgos 5 Barcelona , 1^15 » in-qutrto i Madrid , 1777, 
^«-oAavo ). 0on Francifco de Moncada , Conde de 
Ofon», peut inciter Céfar ou Sallàftéril peut ayoit tr^» 
duit les Contemporains Grecs eu Italiens» mais il ne cite 
Jamais Tes autorités , Se je ne^ trouve aucun témoignage 
National des exploiu de Tes eompauioces. 
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Après quelques fîèclcs d'oubli ^ Tir- R^voiatiMi 
wption des Latins fit éprouver à la Grèce a!'d![T.'^ 
de nouvelles.' calamités. Durant les deux ^^^^' 
cent cinquante années qui s'écoulèrent 
«fltrc la première & la dernière con- 
quête de Cpnftantinople , une multitude 
de petits Tyrans fe difputèrent cette 
irénérable contrée. Ses villes antiques, 
dépourvues de génie & de liberté , eC- 
fuyoienc encore tous les défordres des 
guerres civiles & étrangères ; & fi la fer- 
vicude eft préférable à 1 aparchie , la 
Grèce doit fe trouver hcureufe fous le 
joug des Ottomans. Je n'entreprendrai 
point rhiftoire des différentes Dynafties 
qui s'élevèrent 8c tombèrent fucceffivc- 
ment fur le continent & dans les ifles ; 
mais un (entiment de vénération ou de 
reconnoiflance pour le premier féjour des 
Mufcs & dc\ la Philofophie, doit natu- 
rellement intérefflr tout Le£leur inftruic 
au fort d'Athènes (51). Dans le partage 

CrO Voyez THiftoire du laborieux Ducaiige, 3c fa Table 
ic% Dynafiies françoifes, ^aQ$ laquelle, il récapitule 1^ 
trènce-cinq pafTages où il cite les Ducs d'Athènes. 
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46 JUjloire de la décadence - - 

de TEmpirc , la principauté d'Athènes & 
de Thèbcs f4it la récohipérife d'Othoni 
de la Roche, noble Guerrier de la Bour- 
gogne {52).' Il obtint le titre dç Graud- 
Duc (53)> auquel les Latins attribuoiént 
un fens particulier, & dont \qs Grecs^ 
faifoient remonter Toriginé au (xhçX^ dé 
Conftantin ( 54). Othon fuivit ^les éten- 
dards du Marquis de lîlbntferratç fon 
fils & (qs deux petit- fils pôfledèrent p^i- 
fiblemcnt les vaftes Etats qu'il avoit ac-. 
quis par un miracle de conduite ou de 



(yi) Villchardouîn le cite honorablement en deux 
endroits (n°r lyi — 135 )> & dans le premier paffage , 
JDucangç ajoute tout ce quî a pu être connu de (a pcr- 
fonne & dç fa famille/ 

(y 5) C*eft de ces Princes Latins da quatorzième ficclc 
que Bocacc, Chaucer & Shakcfpear. ont emprujîté leur 
Tfaéfée , Duc d^Athcncs. Un ficelé ignorant applique fcs 
mœurs & fon largage aux temps les plus recalés. 

(,54) Le même Conftantin donna tm Roi à la Sicile, 
à la Ruflie un Magnus Dapîfer Ac TEmpirç, à Thèbcs 
k Primicerius. Ducangc (ad Niccpbor. Grcg. 1. vii , c^ 
j ) rejette ces fables abfurdes. Les Latins appelaient par 
corruption ' le Seigneur de Thèmes, Mcgas Kurios , ou 
«rand-Sirc- '; '• ' ■ ' ^* ; '""- '- •••;'• ' ^ '^ 
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0-* r.*-,- :.'iîr'i:!c contracta un mariage 
^î •-^* 'IL j. aller à h branche aînée de 
;^ ;^^f/'^ot; dcv Bîienncs. Gauthier de 
h-cv.-^ lyarù^f liicc^da au Duché d'A-- 
ihii^r-T , ' .. avec le Iccours de quelques 
•Cc^-^ii;:, .:'. r^-^ccraires qu'il inveJiirdeHefe, 
J*" W-^M^i Ù- le rendit maître dé trente 
ir:-^ej.\-:^. cl; voi.inîîgc. A/ïais ayant été 
in'0":;v^ r»- r.ibt^rôchc &C des deiïeins de 
J^ >- .-c; Cc>r*»o.^n-ni6 , Gauihiet r^iflcm- 
hli .:f ît cents Chevaliers i fix mille ch^- 
\3i/y :<c tnvîrcHi huit mille hommes d'in- 
fo •C'^. ie., & ^!!a su devant deux ïîir les 
bc:^r.j(ie]a rivière dcCéphire en Béotie. Les 
f('f ' e5. d V > \ atAUirs ne mo^roicnt qu^à trois 
miilc ci, j < ^^-^^rs chevaux & quatre mille 
Soidaî;.- d'i'ib'iterie ; mais fuppléant au 

) ^^od.:n^ miruculo^ dit Alberic. Il fut probablc- 
me^j rf'jU [*4r ?/îchcl le Choaiatc , l'Archevêque qui 
(!<::> iit \t\\cnfi contre le Tyran Léon Sgarus. Nicctas 
kf Tc'rfiKTvoi M rl^j:; écoiî frcre <k THiiloricn Nicctas, 
& t<^ti .^îcî^c JLAÙiw'iîcs exidc encore en Mf, .dans la 
BibIîc;Kc'.j^uu Bodicieiine ( Eabricw Bifeliot. Grasc. CQin. Vl , 
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nombre par Tordre & le ftratagême , ilf 
environnèrent leur camp d'une inonda- 
tion artificielle i le Duc , fuivi des Che- 
valiers, s'étant avancé fans précaution 
dans la prairie , leurs chevaux (q croist^ 
vèrent à la nage, & il périt avec le plus 
grand nombre de Tes braves compagnon^^ 
Sa famille ic fa Nation furent chaCTéea 
de la Grèce , & fon fils Gauthier àf 
Brienne, Duc titulaire d'Athènes, Tyran 
de Florence & Connétable de France , 
perdit la vie dans les champs de Poi- 
tiers. Les vi(îlorieux Catalans fe parta- 
gèrent TAttique & la Béotie ; ils épou- 
sèrent les veuves & les filles des vain- 
cus ; & durant quatorze années, la grande 
Compagnie fit trembler toute la Grèce* 
Des difcordes les déterminèrent à re- 
connoître le Chef de la Maifon d'A-» 
ragon pour leur Souverain ; & jufqu'à la 
fin du quatorzième fiècle , les Rois de 
Sicile difposèrent du gouvernement d'A- 
thènes comme de leur apanage. Après 
les François fie les Catalans , la famille 

des 
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dt V Empire Rom. Ch AP- LXII. 49 
ées AccaioU plébéienne à Florence^ 
puifTante àNaples,& fouveraîne en Grèce, 
forma la croifîème Dynaftie. Ackènes, 
qu'ils embellirent de nouveaux édifices, 
devint la capitale d'un royaume qui com- 
prenoit Thèbes , Argos, Corînthe, Del- 
phe & une portion de la TheiTalic. Le 
vi£torieux Mahomet II fit étrangler le^ 
dernier Grand-Duc , & élever. fes enfans 
dans la difcipline ôc la Religion da 
SéraiL 

Quoiqu'il ne rcfte plus aujourd'hui que flctiitîofl 
lombrc d'Athènes {^6) y elle contient «»»^w- 
encore huit ou dix mille habitans. Les 
trois quarts font Grecs de langage &dô 
Religion ; le refte eft compofé de Turcs, 
dont les liaifons avec les Citoyens ont 
— - ■ ■ ■ -.-■'-- — ^- ■ -^■. 

(s 6) Cet état d* Athènes moderne eft tiré de Spoa y 
(Voyage en Grèce, tome il , p. 79 — 150 ) & de Wcc- 
1er (Voyage en Grèce., p. 557 — 414); de Stuarc (An- 
dquit^S d'Athènes ) , Se Chandler ( Voyage en Grèce , 
fi 1} — lyz ). Le pifemicr de ces Voyageurs vifi» laï 
Grèce dans Tannée 1^7^; le -dernier en 17^5 ; 5c la ré-* 
solution de près d*un fîècle n*avoît prefque pas produit 
de changement fur ce théâtre paifible. 

TomeXVII. D 
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59 Hijlaire de la décademô 
un peu adouci Torgueil & la gravité^ 
patronale, L'olivier , don de Minerve^ 
fleurii^toujotirs dans rAttiquc y & le miel 
du mont Hymctte n a point perdu de foa 
parfum exquis (77). Mai$ le commerce 
knguiflant cft entre les mains des étran- 
gers ^ & les Walachcs s'occupent feuU 
de lagriculture. Les Athéniens confer- 
%eiit encore leur ancienne vivacité d^cf- 
prit; mais cet avantage naturel dégénère 
en rufes méprifables ^ lorfqii'il n eft ni per* 
fcftionné par rétude , ni foutenu par la 
fentîment généreux de la liberté. Le» 
habitans des environs ont adopté pour 
proverbe, » Que Dieu nous garde des 
» Juifs de TheiraIoniqu€>des Turcs de 
» Ncgrepont & àjs^s Grecs d*Athcûes « l 
Ils ont éludé la tyrannie des Bâchas pat 



Q7) Les Anciens» ou au moins les Athéniens, croyoienr 
«uc tputei les abeilles du monde' ^coienr originaires àm 
Tpox^^ Hymctte , qu'en mangeant du miel & Ctr frottant 
i'iuiilc ©n pouvoit co^i^crvcr fa fanté & prolonger fa 
YiCi Gcoponica(L xv^ c. 7, p. 10*5 — i«>4'> Ediu 
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de rÉmpire Morm ChaP- LXIÏ. ^ 
Un expédient qui adoucît leur efctavage 
& aggrave leiir honte. Vers lô milieu du 
dernier Ciçclcy ks Athéniens choifîrent 
pour leur protedéur le Kîslir Agà oij 
Chef des Eunuques noirs du SéraiL 
Cet efclave d'Ethiopie ^ qui jouit de la^ 
confiance dii Sultan ^ daigne accepter un 
préfent de trente mille écas; le Waivode 
Ton Lieutenant , cju il confirme à la fin dé 
chaque année ,' en prend cinq ou* fir 
mille de plus pour lui; & telle eft tst po- 
litique adroite des Athéniens ^ qu'ils par- 
♦ienheùt prefque toujours à faire punit 
ôfU dépofer le Gouverneur dont ils onc 
à fe plaindre. Dans leurs différens par^-^ 
tîculîers.y ils prennent poui" Juge léui;" 
Archevêque. Ce Prélat, le plus rîchr 
dé rEghfe grecque ,> jotiic d^uti' rêvcnct 
d'environ yingt- quatre mille fraiics; Ik^ 
ém €rv o\âcrc un Tribunal conipofé dé 
huit Géronti ou vieillards: choifis dan^^ 
les huit quartiers dé la ville, hts fa- 
milles nobles ne peuvent patf rémdntet?^ 
âtîtkentiqiiement à plus de' trois fiècles j 

Fi) 
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mais leurs principaux Membres fe di(^ 
tinguent^ar TafFciStation d*uh -maintieh 
grave, un bonnet fourré & le nom d'Ar- 
chon. Ceux qui aiment les contraftes \ 
repréfentent le langage moderne d'A- 
thènes comme le plus barbare des foixanté- 
dix dialectes du Grec corrompu (58). Ce 
tableau eft trop chargé ; mais il ne feroit 
pas aifé de trouver dans la patrie de 
Platon & de Démofthènes , un Ledeur 
ou une copie de leurs admirables com- 
portions. Les Athéniens foulent avec in- 
différence les ruiftes de Tantiquité ; & 
tel eft l'excès de leur dégradation , qu'ils 
font incapables de payer un tribut d'ad- 
miration au génie de leurs prédécef- 
feurs (59). 

(58) Diucange, Gloffar. Gr«c. Pracfat. p. S, qui cite 
pour autorké Théodore Zygomalas, Grammairien mo- 
derne, Cependant Spon (tome n^ p. 194 )& Wkcelef 
( P« 3JÎ ) , qui peuvent paffcr pour juges compctcns, ont 
une opinion plus favorable du dialcde de TAttique. 

iS^y Nous ne pouvons cependant pas les accufer d'a- 
voir corrompu \t nom d'Athènes , ^u*ils nomment encore 
Athini. D'après le iiçm^ AÙPiftjv, nous avons formé cotre 
dénomination barbare de Stine^. ' 
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CHAPITRE L X J I L 

Guerres civiles & ruine de VÉmpire Grec. 
Règnes d'Andronic Vaîné & d Andronic 
le jeune. Régence , révolte , règne & ab^ 
dication de Jean Cantacw^ène. EtabliJJe^ 
ment d'une colonie génoife â Pera & d 
Galata. Leurs guerres contre l'Empire 
& contre la ville de Conftantinople. 

JL^E lone règne d'Andronic Taîné ( 1 ) «uperftitîoa 

, , I 11 àWnàtonlc 

n elt remarquable que par les querelles ^ d" ^^^^^ 
de KEglifc grecque , rinvafion des Gâta- h^o. 
lans & leffor de la grandeur ottomane. 
On le célèBre comme le Prince le plus 
favant 6c le plus vertueux de fon fièclc ; 
maïs fa faence ôc fes vertus ne contri- 
buèrent ni à perfe£lionner les hommes, 
ni à leur procurer le bonheur. Efclave 



(i) Andronîc juftifie lai-mcmc cette aflertion par fa 
fatirc ^C Nicéphorc Greg. I. l , c. i ) contre la partialité 
ie THiftoirc j il cft vrai que fa critique eft plus par- 
ticulicrcmcnt dirigée contre la calomnie que contre Ta- 
dttUtion. 

D iij 
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^é la fuperftition la plus abfurde, il étoif 
toujours environné d'cnniemis réels on 
imaginaires, 3c il ne redoutoit pas moin^ 
les flamnies de TEnfer qup/les fureur? 
jdes Turcs ou des Catalans. Spijs le règne 
des Paléologues , on coniîdéroit le choix 
d'un Patriarche comme la pl^s féricwfe 
affaire de TEtat. L'Eglife grecque fc 
laiffbit conduire par des Moines ambi- 
tieux 5C fanatiques, dont les vices & Icç 
ycrrus, le favoir & l'ignorance étoient 
également méprîfables ou funeftes. L^ 
4lfcipline rîgoureufe d'Arsène (i) irrita 
le î^uple & le Clergé; ori rentendiç 
déclarer que le pécheur hoîroit jufqu'à 
fa lie le calice de pénitence , & Ton rér 
pandit le conte ridicule d'un ane facri- 
iégc qu'il punit, parc<î qu'il avoir mangé 

*m I ■ i ' ■ ■ [ ■ I r — ^ 

(x) Pour ran^thêttjç trov|vé dans le nid de pigeons , 
yojcz Pachpicr (1. ix, c 2.4). Il raconte toute THif- 
çoîrc d'Arscnc ( 1. vm , c. i j — j$ — ip — 14 , I. X , 
ç. 17 — *9— M — î^, 1. XI , c. I — 5 — 5, 4f U 
xin , c. 8 — 10^-13 —: 5 f ), & il s'accorde avec Niccphj 
^rcg. (1. VI, 5—7, 1. vu, c. I — ^),qui ajoute la fç- 
çpndc r/traite djc ce fecon^ Cbryfoftomc. 
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une laitue dans le jardin d*un couvenr. 
Chafle du tronc par la clameur publique, 
Arsène, avant de fe retirer, compofa deux 
harangues d'une teneur tout à- fait op- 
pofce* Son teftament public ne prêchoit 
que réfîgnation & chance ; le codicille 
particulier lançoit Tanathême fur les au*- 
teurs de fa difgrace , & les privoît pour 
toujours de la communion de la Sainte 
Trinité , des Anges & des Saints. Le 
Prélat dcpofa ce dernier papier dans un 
pot de terre qui fut placé par fes ordres 
fur le harit d'un pilier du dôme de Sainte* 
Sophie, dans Tefpérancelque la découverte 
de cet arrêt contribucroit quelque jour 
à fa vengeance. Au bout de quatre ans , 
des enfans le trouvèrent en grimpant 
fur des échelles pour chercher des nids 
de pigeon ; & Andronic fe trouvant com* 
pris dans rcxconimuftîcacion y trembla 
fur le bord de Tabîmc perfidement caché 
fous fes pas. Il fit immédiatement af- 
fcmbler un Synode d'Evêqucs & difcuter 
cette quçftioB importante: on condamna 

D iv 
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unanimement Tanathême clandeftin; mais 
comme il ne pouvoir être levé que par^ 
celui qui Tavoic prononcé , & que ce 
Prélat chafle de fon fîégc n^n avoic plus 
le pouvoir, on jugea qu'aucune puiflancc 
de la terre ne pouvoit infirmer la fentence^ 
L'auteur du défordrc daigna témoigner 
des regrets & faire quelques excufes ; 
mais la cônfcience de l'Empereur étoic 
toujours alarmée , & ce Prince ne défi- 
roit pas moins vivement qu'Arsène lui- 
mcme la reftauration d'un Patriarche 
qui pouvoir feul le tranquillifen Au mi- 
lieu delà nuit, un Moine, après avoir 
heurté rudement à la porte de la cham- 
bre où l'Empereur repofoit , lui annonça 
une révélation de pefte , de famine , de 
tremblement de terre 6c d'inondation. 
Andronic épouvanté fauta de fon lit, 
pafla le refte de la nuit en prière, 8ccrut 
avoir fenti la terre trembler. L'Empereur 
fuivi d'un cortège d'Evêques , fe rendit à 
pied à la cellule d'Arsène , qui, après 
s'être fait un peu prier par décence, çoa- 
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fcncit à abfoudre le Prince & à gouver- 
ner l'Eglife 4c Conftantinople* Mais fa 
difgrace ne l'avoit pas re/idu plus docile, 
8c fa rigueur le rendir encore plus odieux. 
Ses ennemis (e fcrvirent avec fuccès d*ua 
aflez plaifanc moyen de vengeance. Us 
enlevèrent durant la nuit le tabouret de 
/on trône, & le replacèrent fans être ap- 
perçus 3 orné d'une caricature des plus 
fatiriques. L'Empereur paroiflbit avec 
upe bride de cheval ; Arsène tenoit Tes 
renés, & conduifoit l'animal pacifique aux 
pieds du Chrift, On découvrit & Ton 
punit les auteurs de cette infulte; mais 
le Patriarche , indigné de ce qu'on avoic 
épargné leur vie , fe retira une- féconde 
-fois dans fa cellule, & les yeux d'An- 
dronîcpuverts pour un inftant, fe refer- 
mèrent fous fon fuccefleur. 

Si cette tranfa£tion eft une des plus 
cufieufes & àes p'us intéreflantes d'un 
règne de cioqi|^nte ans , on ne me trou- 
vera point blâmable pour avoir réduit dans 
un petit nombre de pages les énormes 
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în-folio dc^ Pachymef (3) , de Cantaciï- 
îzene (4) & de Nicéphore Gregaras (5), 
qui ont compafë THiftoirev prolixe de 
ces temps. Le nom de l'Empereur Caa- 
tacczcne fuffit fans doute pour exciter 
la curiofité. Ses Mémoires cbmprcnnent 
une révolution de quarante années , de* 
puis la révplte d'Andronic le jeune, juA 
qu au moment où il abdiqua lui - même 
TEmpire; & on peut obfervcr quil eft^ 



(j) Pachymcr, dans fcpt Hyrcs en 577 pages in-folîo^ 
^onnc THiftoirc des trciitc-fix premières années d'Ati- 
^renic Tainë, & fait connoîcre la date /de fa compofîv 
tion par les jpouveUes ou mcnfongcs couraas da jour 
(A. D. 1308 ). La mort ou le dédain l'empccha d^ 
continuer. 

(4) Après un întcrvallc de àcxix ans depuis la conclu-» 
fion de Pachymer» Cantacazène prend la plume, & foii 
premier livre ( c.^ — 55 , p. 9 ^— i/o ) raconte Ici 
guerres cÎTÎles Ma les huit dernières années d'Andronîc 
rancîen.. Le Prcfidcnt Coufin, fon Tradaôcnr>eft l'Au^ 
tcur de I4 comparaifon ingénieufe de Moïfe ft de 
Ccfar. 

(5) Nicéphore Gregoras raconte en raccourci le règne 
& la vie entière d*Andronic Taîné (1. vi , c. i., 1. x» 
c. I , p. 5^' — î^i )• C*eft cette partie ^uc Cautacuzçflf 
i^ccufc de calomnier fa conduite. 
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jromme Moïfe & Céfcr, le principal 
^tâcuT des fjcènes dont il donne la def- 
fription. Mais dans fon éloquent Oa- 
yragc on chcrçheroic en vain la (încér 
rite d'un Héros, ou du repentir; retira 
dans up doître , loin des vices &c de? 
paffions du Monde ^ il ptéfentfî rnoin? 
une confeffion qu'une apologie de la vie 
d'un Politique ambitieux. Au lieu de 
défelopjltr les caractères Se les deffeins 
Aes hommes , il np préfente que la fur- 
face fpécieufç des événemens, auxquels 
il joint fans modération fon éloge pcr- 
fonnel, Jte celui de tous fès partifans^ 
Leurs motifs font toujours purs , & leurs 
7UCS légitimes^ Ils confpirent & fe révol- 
tent fans aucune confîdération pour leur 
intérêt particulier; tyrans oii vidlimes, 
c'cft toujours par un fefîtimçnt équitable. 
§c vertueux. 

A Timitation du premier des Paléole- Ttemièm 
eue, Andronic ramé aUocia ion fils "• itt dewc 
Michel aux honneurs de la pourpre; & a'!ùiIo: 
depuis lage de dix '111111: ans jufqui fa 
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mort prématurée , ce Prince fut confîdéré 
durant plus de vingt-cinq ans comme le 
fécond Empefcur des Grecs (6). A la 
tête des armées il n'excita ni Tinquié- 
tuJe^ des enneniis, ni la jâloufie de la. 
Cour : fa patiente modeftic ne calcula 
point \ts années defon père ; & ce père 
n'eut jamais à redouter ni les vices ni les 
vertus de fon fils. Le. fils de Michel por- 
' toit le nomd'Ândronic comme fjko grand- 
père, dont cette reÛTcmblance de nom 
fembloit redoubler fa tendrefle ; le vieil- 
lard fe flattott que fes clpérances trom- 
pées dans fa première génération , ie 
réaliferoicnt avec éclat dans la féconde. 
Son petit- fils fut élevé dans le palais 
comme l'héritier de TEmpire & le Favori 



(é) Il fuc couronné ie 21 de Mal 1x95 , le naounit 
le II d'Oélobrc 1510 s Dacange , Fam. Byxanc. p. x)^. 
SûB frère Théodore hérita , par un fécond mariage , du 
marquifat de Moncferrac, & embraila la Religion det 
Latins ( oti tC yv^fm 9^ 9HfH ig Txflf^Mrt , 9^ ytnim mtftt f^ 
irurtf îêirtf Aa.Tivps tjv (CK^ctt^vns > Niceph, Grcg. 1. ix, c. 1% 
& fonda une Dynaftic de Princes Italiens 4ui fut éteinte 
*^ ^553 (Ducangc, Fam. Byzant. p. 14^^-155 )• 
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de TEmpcreur. Mais le faftc de la gran- 
deur corrompit bientôt le jeune Andronîc; 
il voyoit avec le dépit de l'impatience les 
deux ébftaclesqui pouvoiént arrêter long- 
temps reffbr de fon ambition^ Elle n'a- 
voit pour motif ni le défîr de la gloire , 
ni celui de la bicnfaifance ; l'opulence 
& lautorité lui fembloicnt être les plus 
précieux attributs d'un Monarque ; '& il 
commença fes indifcrétions par la de- 
mande d'une ifle ou d'une province où il 
pût vivre dans les plaifirs & Tindëpen- 
dance. UEmpereur s'ofFenfa des défor- 
dres bruyans qui troulj>loîcnt la tranquil- 
lité de fa capitale; & le jeune Prince 
emprunta^ des ufuriers Génois de Péra , 
les fomrhes que la prudente économie de 
fon père lui refufoit. En contractant des 
dettes ^ il fe fit de^ partifans ; & Ces 
créanciers s'y joigfUrent d'autant plus 
volontiers , qu'ils ne pouvoiént attendre 
leur payement que d'une révolution. Une 
matrone d'un rang diftingué , mais de 
mœurs fort liccncieufes y avoir donné au 
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jeune Andronic lés premières leçons ckJ 
lamour, 11 eut lieu de foupçonner le$ 
tifîces no£lurnes d'un rival ^ ôc fcs Gac^ 
des percèrent de leurs flèches un écsangcr 
qui pailoit dans la rue de fa ttiaitrcfle,- 
Cet étranger étoît le Prince Manuel foii 
frère , qui languit & mourut de (sl bief- 
fure. L'^Emperéur Mickel leur père, dont 
la f^nté déclinoit , expifa environ huit 
jours après cette funefte aventure (y)^- 
Quelque innocent que le jeune Andronic 
fe fèntît, il ne devoit pas moins ctfnfi- 
dérer la perte de fon frère & de fon, père 
comme la (fuite de Ces dérëglemens j 
& toutes les âmes honnêtes frémirenC 
quand elles appcrçurent qu'au lieu d'é- 
prouver de la douleur ôc des remords y\ 
il dilïîmuloit foiMement fa joie d'être^ 
débarrafTé de deux Compétiteurs. Gcsf - 
événemens lugubres êc de nouveaux dé- 

(7) Nous devons à Nicéphorc Gregoras (I. vrii, c. i y 
la cûnnoiflancc de cette aventure tragique. Cancacuzènc 
cache difcréteinent les vices du jeilnc Andronic , donc il 
fià« le témoin & peut-être le fauteur (.1. i,'C. r, kc.> 
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fardres aliénèrent totalement le Chef de 
r£inplre. Après avoir ëpuifé en vain le» 
confciU & les reproches , il tranfporta fur 
ua aatre de fes petit-^Is fon aiFedion (8). 
Ce changement fut annoncé par un nou-^ 
veau icrment de fidélité fait au Souve^ 
rain & à la perfonnc qu'il choifîroic 
pour fucceiïeur. L'héritier naturel du 
UODC^ ifrité de cette rigueur , renpu- 
yela fes infultes ^ & efTuya rignonainic 
d'un jugement public. Avant de pronon^ 
cet la fentence qui FaUroit probaUemene 
condamné àpaûTer fa vie dans un cacj|pt^ 
ett dans la cellule d'un monaftèrc , TEm^ 
pereur apprit que les partifans armés de 
fon petit -fils remplifibient les cours de 
ù^ù palais. Il conf^ntit à tin traité de vé^ 
Sfonciliation ; & cette épreuve de fa 
puiâance encouragea le jeune Andronic 
ôc fa fadion. 

.— I I I I I » Il 1 I. • I i iii i imi w n i n wHmm^^ 

(S) Il dcftinoic fa facccffion a iaicbcl Cailwius i bï- 
»rd ée Conftanrin fou fécond fils. Nîcéphorc Grcgoras 
( L tiii , c. J ) * Cantacuzinc ( 1. t, c i , i ) con-- 
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Trois guerrei Cependant la capitale , le Clereé & le 

civile» enTe * . /r^ ♦ 

Ici deux Etn- Sénat obéifloient à l'ancien Empereur, 
^'l^k'vw ^^ ^^ moins à fon gouvernement ; & 
^- ^•^'^'^'- les mëcontens ne pouvoient efpcrer de 
rcnverfer fon trône que par lé fecours 
des provinces éloignées ou des étrangers» 
^ Le Grand-Domeftique , Jean Cantacu- 
zcne , étoit l'ame de lentreprifc. Ceft de 
fa fuite de Conftantinople que datent (es 
opérations & fes Mémoires. Le jeune 
Prince s'échappa de la capitale foHS le 
prétexte d'une partie de chafle , & planta 
I fes^tcndards fur les murs d'Andrînople. 

Cantacuzène déploya fon zèle & fès 
talcns cri fa fiavepr , & raflembla en peu 
de temps une armée de cinquante mille 
hommes, que le devoir & l'honneur n'a- 
voient pas pu décider à prendre les arme» 
contre les Barbares. Des forces fi confi- 
dérables auroicnt dû impofer la loi ; 
mais la difcorde régnoit dans leurs Con- 
fcils, leurs opérations étoient lentes ôc 
incertaines, & la Gour de Conftantmo- 
ple retardoit leurs prc^rès par des intri- 
gues 
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gues & des négociations. Les deux An* 
dronîcs prolongèrent , fufpendirent SC 
renouvelèrent durant fept années leurs 
ruineufcs €ontcftations. Par un premief 
traité ils partagèrent l'Ernpire ; Conftan* 
tinople, Theflalonique & les Ifles appar-» 
tinrent à l'aîné ^ ou au grand - père ; le 
jeupe acquit k fouveraincté indépendante 
de prefquc toute la Thrace ,' depuis Phi- 
lippi jufqu*au diftriâ: convenu de By* 
zancê. Par fon fécond traité^ le jeune CttWoniie- 
Andronic ftipûk fon couronnement inr- ncAndionic, 
médiat 5 le payement de Tarmée , & un i« ^ <*« ^^' 
partage égal des revenus & de la puîf- 
fance- La furprifc de Conftanrinople Sc 
la retraite de lancicrl Andronic terminé- / 
fent la troifième guerre civile , & le 
jeune Vairtqueur régna fcul fur l'Empire* 
On peut découvrir les raifons de cesi 
lenteurs dans le cara£kèrc des hommes 
& dans l'efprit du fîècle* Lorfque rhéfi- 
tier dix trône expo{k fes premiers griefs j 
& annonça fcs craintes ^ les Peuples Té- 
coutèrent avec intérêt , & lui prodiguèv 
Tonu XFII. E 
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rent des applaudi(Icmeng« Sus EmifTaires 
répandirent de tous côtes qu il augmen- 
teroit la paye des Soldats & décharge* 
roit fcs Sujets d*uac partie des impôts ; 
&; on ne réfléchit point que ces deux 
promefles Ce dctruifoicnt mutucUemqnt. 
Toutes les fautes commifes durant un 
règne de quarante ans, fervirent de pré- 
texte à la révolte. La génération naii^ 
fante n*étoit point favorable à un Prince 
âgé, ^ont les maximes antiques fie la 
vieillefle n'infpiroiént point de refpeât, 
parce que fa jeuneflc avoir manqué d^é-* 
nergie. Il tirok des taxes publiques un 
revenu d'environ douze millions ; fie le 
plus riche des Princes Chrétiens ne pou*^ 
voit pas entretenir trois mille hommes^ 
de cavalerie & trente galères pour arrê- 
ter Jes progrès des. Turcs {$). • Que ma 



(9) Voycx Niccpb. Grcg. I. viil, c. ^; AnJronîc îc 
jeune Ce plaîgnoit cju'il lui étoit rcdu depuis quatre ans 
Ôc quatre mois^ une Comme de ;;o.ooo byfans d*or 
pour les dépcnfcs de-fa Maifou (Canucuïène, 1^ ï, c 
4% ). Cependant il auroit volontiers remis cette dette fi 
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» fituatîon^ difoîc le jeune Andronîc, 
» eft différente de celle da fils de Phî- 
n lippe ! Alexandre fe plaignoit de ce 
n que fort père ne lui laifTeroit rien à 
53 conquérir î & mon grand-père ne me 
^ laiâëra rien à perdre «. Mais les 
Grecs s*apperçurent bientôt que Tévéne- 
ment de la guerre civile ne rcmédioic 
point aux défordres de rEtat,& que le 
jeune Andronic n*étoit pas deftinë à 
fauvcr l'Empire. Il aimoit plus les plaî- 
firs que la puiflance , & des milliers de 
Cbafleurs, de chevaux, de chiens Se de 
faucons lui tenoîent lieu -de gloire, & 
fuffifoicnt à fon ambition. 

Confidérons à préfent la cataftrophe Atdwnîc 
de cette eonlpiration & la fituation des ^"«i^Empirc, 

ri / T > • ' A. D. tu«. 

prmcipaux acteurs (10). L ancien, An- 14^1^ 

on lui c&c pcrmk de rafiçonaer les Fermiers, du revenu 
public. , . ; 

(10) Je fuis la Chronologie de Niccphore, qui efl fin* 
^fièrcm«fit exaâe. Il eft prouva que Canucuzèfte a fait 
des erreurs dans les dates de Tes propres opérations, ou 
que {on texte a été défigura par Tignorance des C«- 
pQcs. 

E ij 
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dronie pafTa prefquc toute fa yic dans la 
difcorde civile; les difFërens ëvénemcns 
de guerre ou de traité diminuèrent 
fûcceflîvement & fa réputation & fa 
puiflance , jufqu'à la nuit fatale ou le 
jeune Andronic s'empara de la ville & 
du palais fans éprouver de réfîftance. 
Le Commandant en chef dédaignant les 
avis qu'on lui dpnnoit fur le danger » 
dormoit paifîblement dans fon lit, tandis 
que le foible Monarque , agité d'inquié- 
tudes , étoit iabandonné à une troupe 
de Pages & d'Ecclélîaftiques. Ses terreurs 
ne tardèrent. pas à fe réalifer ; des accla- 
mations fe firent entendre y & le nom 
d'Andronic le jeune , mêlé à celui de 
viftoirc , inftruifirent fon grand-père de 
l'événement qu'il avoit redouté. Profterné 
aux pieds d'une image de la Vierge, il 
envoya humblement remettre le fceptre 
*& demander la vie au Conquérant. Sa 
xéponfc fut modcfte & refpc£lueufe. Il 
fe chargcoit, dit-il, du gouvernement 
pour fa^isfaire le vœu du Peuple i mais foa 
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grand-père n*en conferveroit pas moins 
Ton rang & fa fupérioritc. Le Vainqueur 
lui laifToit fon palais , & lui aïïîgnoic une 

' penfion de vingt quatre mille pièces d'or, 
donc une moitié devoir être fournie par 
le crëfor royal, & l'autre par la pêche 

' deConftantinople.Mais unPrince dépouil- 
lé de fa puiflance ne confcrve pas long- 
temps des amis; abandonné à lui-même , 
Andronic fe pf omenoit triftcment dans la 
vafte folitude de foq palais , dont les 
volailles du voifînage interrompoienc feu- 
ks le filencc par leur bruit lugubre. On 
réduifît fa penfion à dix mille pièces d*or 
(il), & c'étoit plus encore qu'il n'a voit 
ofé cfpérer. La perte de la vue vint en- 
core aggraver fes foufFrances. On ren- 
doit chaque jour fa retraite plus rigou- 
reufô ; & durant l'abfence & la maladie 



(11) J'ai tâché de Goncilîer les 14,000 de Cantacuzène 
( 1. II, c. I ) avec les io,oot Àc Nicéphorc v.Grc* 
goras C I. IX , c. X ). L'un vouloic cacher , de l'autre 
c&etchoît à exagérer les calamités du vieil Eoipereur* 

E iij 
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de fon petit-61s , fes Gardiens barl>are9 
l'obligèrent 3 en le menaçant de la mort, 
• à cmbrafler la profeffion raonaftiqup iC 
à en prendre Thabit. Après avoir renoncé 
aux ranités de ce Monde , le Moine 
Antoine éprouToit encore le béfoin d'une 
robe fourrée pour l'hiver ; & comme le 
:^.K vin lui éfoit défendu par fon Confcfleùr , 
& l'eau par fon Médecin^ il fc trodvoit 
rédxiit pour toute boiflbn au forbet d'E- 
gypte. Ce ne fut pas fans peine que 
l'ancien Empereur des Romains parvint à 
st m*rt. ^ procurer ces néccflîtés. Quatre ans après 
tj ïévtier. foi^ abdication . Andronic ou Antoine 
expira dans fa cellule , âgé de foixante- 
quatorze ans ; & (es confrères lui annon* 
cèrent qu'il alloit acquérir une couronne 
plus brillante & plus folide que celles qu'il 
avoit portée dans Ce Monde corrompu 
(ti^ y 

(il) Voyez Nicéphorc Gregoras (I. ix» 4, 7» * "^ 
10 -T- 14, 1. X, c. i). L'Hiftoricn avoit partagé là 
prorpérit^ de fon bienfaiteur ; il le fuivit dans fa retraite » 
ic on ne doit pas foupçonncr légèrement de baffe par- 
tialité rkorame dont la fidélité n'a pas été ébranlée par 
rindigence 9c rhamiliadoA de fon Maître 
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Le règne d'Andronic le jeune nefiit ni J^^^^^l^^ 
plus glorieux ni plus fortuné que celui ^=*'^"«* ^' ^* 
de fon grand-père (13). Le fuccès de fon a. dÎ'm^i, 
ambition ne lui procurât qu'une jouiflance '^ ^**^ 
imparfaite ; il perdit fon ancienne xSzz 
bilité & laffèélion du Peuple ; on fentit 
/ mieux les vices de fon caradère lorfque 
touD dépendit de fon autorité. Les mur- 
mures du public le forcèrent à marcher 
en perfonne contre les Turcs. Andronic 
fit preuve de valeur ; mais il ne remporta 
qu'une bleflure pour trophée de fon expé- 
dition , & la vi£koirc des Ottomans con- 
folida Tétabliflcment de leur monarchie. 
L'Empereur négligea tous les ufages éta- 
blis , & les défordres du gouvernement 
civil parvinrent à l'excès le plus honteux; 
les débauches de fa jeunefle accélérèrent 
des infirmités précoces , & le Monarque 
à peine rétabli d'une maladie dangereufe, 

(15) Cantacu2C«c(I. ii, c. 1—40, p. i^i — 3j>)& 
Nîcéphore Grcgorat(f. ix, c. 7, 1. xi, c. 11 , p. iCt 
— î^i ) ont donné l'Hiftoire du règne d* Andronic le 
feiine depuis la retraite de Ton grand-pêre. 

E iv 
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fut enlevé prefque fabitemenc dans la 
quarante - cinquième année de /on âge. 
S9S dcM4f 11 avoir contracté deux mariages ; Iç pre- 
mier avec Agnès, qui prie en Grèce le 
noni d'Irène, Elle étoît fille du Duc de 
Brunfwich : fon père (14) , petit Souverain 

(15) d^un pays indigent & fauvage dans 

* ' I I 1 1 1 ■ ■ ■ 1 1 , i II , , . I ^ 1 , ■ 

(14) Agnes ou Ircnc étoic fille du Duc Henri , chef 
-de la Maîlon de BrunCwick , & le quatrième defcendanc 

du fameux ^enri le Lion, Duc de Saxe le de Bavière» 
Il étoic frère de Henri, que &s deipc voyages en Orient 
firent furnommcr le Grec ; mats ces deux voyages fu- 
rent poflérieurs au mariage de fa foeur , & je n« conçois 
. n; comment Andronic découvrit Agrès dans le fond de 
( ^ rAlkmagnç , ni les raifons qui contribuèrent à forn^er 

cette alliance (Rimius» Mémoires dc là Maifon de 
Brunfwick, p. 11^-^137). 

(15) Henri, père d'Irène, fut le fondateur de la bran- 
che de Gri^benhagen , éteinte dans l'année i$96 ( Ri-> 
mius, p. 187)' Il habîtoit le château de VTolfenbuttel , 
d: ne poûj^doit qu'un fixièmc des Etats allodiaux de 
Brunfwic)c ^ dç Luficbourg, que la famillç Guelphe 4TQÎt 
fauve de la confifcation des grands fiefs. Les fréqueas 
partages entre frères avoient prefque anéanti les Maifens 
des Princes d'Allemagne loi^fque l'on abrogea cette I^i 
funefte en faveur de la primogénicure. La principauté do 
Grubenha^gen , dernier d^bri^ dç I4 forçt Hercinienhç , 
eft un pays rempli de bois & de montagnes ( Géographie 
4ç Bufçbipg, vqI yi4 f, :^7<? — *8f ♦ Tr<^du(ftîoa i»-» 
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le nord de rAllemagne (16), tiroic quel- 
ques revenus du produit de fes mines 
d argent (17); & les Grecs célébrèrent 
fa famille comme 1* plus ancienne & la 
plus noble de la racp teutonique (18). 
* ' ' ' — ■ ' ■ ' ■ 

^(lé) L'augufte Auteur des Mémoires de Brandebourg 
nous démontre que le nord de rAUemagne méritoic en- 
core dans des temps beaucoup plus modernes, répithète 
de pauvre & de barbare ( Effai fur les Mœurs, &c, )• 
Dans l'année i^o^, des hordes de race venede qui ha- 
bitoient les bois de Lunebourg , avoienc pour ufage 
d'enterrer tout' vivans ks vieillards & les infirmes (Ri-» 
mîus, p. 13^). • 

(17) On ne doit adopter qu*avec quelque reftrîélion 
TafTertion de Tacite , même relativement à Ton âècle f 
lorfqu'il prétend que TAllemagne étoit totalement dé- 
pourvue de métaux précieux ( Germania, c. 5 , Annal* 
XI, zo )• Scion Spener ( Hift. Germanue Pragmatica , 
tome I , p. 5 J I ) , ArgendfodinA in H^rciniis montihus 
imper an te Othone Magno v^A. D. 9 61 ) prîmum apgru ^ 
largam etiam opes augendi dederunt copiant. Mais Ri- 
mius (p. i^S, xy^) diffère jufqu*à Tannée 101^, la 
découverte dcs,ipines d'argent de Grubenhagen , qu^oa 
exploita des le quatorzième (îècle , le qui produifent en- 
core des fommës considérables à la Malfbn de Bruftf- 
wick. - 

, (i8) Cantacuxène a rendu un témoignage très-hono- 
rable , 9» J^tK Ffpftuvafp tiuTff êuyetTfi^ ^mmÇ pti fcir^it^HUt, 

les Grccs^ modernes fç fervent du »7 pour le J', §c du 
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Irène mourut fans laillër d'cnfans , 8i . 
Andronicëpoilfa Jeanne, fœur duComte 
de Savoie (19); on préféra l'Empereur 
Grec au Roi de France (20); & le Comte, 
fiâtté de procurer à fa fœwr le titre dlm- 
pératrice , la fit accompagner d'une nom- 
trcufe fuite de filles nobles & de Che- 
valiers. Elle fut régénérée & •couronnée 
dans Téglifc de Sainte-Sophie. A la fuite 
de fes noces , les Grecs &: les Italiens fc 
di{putèrent le prix de Tadreffe & de la 
valeur dans des tournois & des exercices 



fêx pour ïc ^^ Bl le tout produira dans ridiome icalîeii 
iX Bnuisuic , ru xnf tnrêtf 'êxtÇMtrurw p 9^ Xm/mt^ortiri 
wmfrmç ' ntç «*^«^vAvf vnriffltû^^itTâç r« ytfHÇ» Cet éloge 
eft ëquîcable , àc ne peut qu'être flatteur pour un, Aft* 
gloîs. 

(i^) Anne ou Jeanne étoit une des quatre filles d'A- 
médéc le Grand par un fécond mariage , At fœur de père 
de fon fucccffcur Edouard, Comte de Savoie (Tables 
A'Anderfon, p. i^jo ). Vcyez Cancacuzène (1. i»c. 40 

(lo) Ce Roi , fttppofê que le fait foit vrai , doit être 
Charles le Bel » qui , dans la révolution de cinq ans , 
époufa trois femmes ( 1511 — 151^ )• Anne de Savoie 
fut reçue dans la ville de Conftantinople dans le mois 
de Février de Tannée 151^. / 
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militaires. L'Impératrice Anne de Savoie Wi«e f» 

*" Jean Paléolo* 

furvccut à fop mari. Jean Paléologye leur ««« • ^- ^ 
fils hérita du trône dans la neuvième an- , «f J»"»- 
née de fon âge ; & fon enfance eut le 
plus illuftre & le plus vertueux des Giecs 
pour protedeur. La fiocère & tendre BeRheurat 
amitié que fon père conferva toujours cu^c. 
pour Cantacuzène , fait également hon- 
neur au Prince & au Miniftre. La no- 
blefle du dernier égaloit prefque (11) 
celle de fon Maître ; leur attachement 
s'étoit formé au milieu des plaifirs de 
leur jeuneflè, & Téncrgie d'une excellente 
éducation compenfoit chez le Sujet le 
iuftrc que la pourpre donnoit au Prince. 
Nous avons vu Cantacuzène enlever le 
jeune Ehipereur à la vengeance de fon 
grand- père, & le ramener triomphant 
dans le palais deConftancinoplc après fix 

(xi) La noble race des Cantacuzène , illuftre clans les 
Annales de Byzance depuis le dixième fiécle , tiroit Ton 
origine des Paladms de France, les Héros de ces Ro- 
nons qui furent traduits 3c lus par les Grçcs environ deux 
cents ans après ( Ducange, f^ni. By:^nt, p.'i;l). 
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ans de guerre civile. Sous le règne d'An- 
dronîc le jeune, le Gra id-Domeftique 
gouverna TEmpereur & l'Empire ; ce fuc 
lui qui recouvra Tifle de Lesbos & la prin- 
cipauté d'(Etolie ; fes ennemis avouenr 
que parmi les brigands qui troublèrent 
la tranquillité publique , Cantacuzène ^ 
montra feul de la modération ; & 1 état 
qu'il donne volontairement de fa for- 
tune ( X2 ) j femblc annoncer qu'il ne 
l'augmenta point par des déprédations. 
> Il n'y comprend pas à la vérité fon ar^ 
gent comptant, fa vàiflelle & fes bijoux. 
Après qu'il eut fait préfent de deux 
cents vafcs d'argent, & que Ces amis oa 
ennemis en eurent fequeftré un grand 
nombre, fes tréfors confifqués fuffîrent 
pour équipper une flotte de foîxante-dix 
galères. Cantacuzène ne donne point 
l'état de Çts domaines , mais (es greniers 
renfermoientune quantité immenfc d'or* 
ge & de froment ; 6c d'après les.calculs 

(il) Vojrçz Camacnzcac (1, lu , c h '— J^"^ 
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ie TEmpïre Rom. ChAP. LXIIL 77 
de Tantiquîté, les deux mille paires de 
bœufs employés à la culture de fcs terres 
indiquent environ foixante - deux mille 
cinq cents acres de labour {13). $es pâ- 
turages renfcrmoîenc deux mille cinq 
jumcns pouliniaires , deux cents cha- 
meaux , trois cents, mulets , cinq cents 
ânes, cinq mille bêtes à cornes, cinquante 
mille cochons & foixante-dix mille mou- 
tons (t4). Ce précieux détail d'opulence 
rurale a droit de nous parçître étonnant 
dans la décadence de TEmpire, ô( prin* 
cîpaîcment dans la Thracc , province fuc- 
t 

t (lO Safcrnc en Gaule, & G>lumcllc en Italie ou en 
, iCpagne , calculent à raifon de deux paires de bœufe , 
deux Condttûeurs & Cx Manouvriers pour deux cents 
jugera , cent vîngt-cinc| acres d'Angleterre de terres la- 
bourables, & ils ajoutent trois hommes de plus lorfquM 
s'y trouve du taillis (Columelle, de ReRufticâ, 1. ii , 
jC. 15, p. 441, Edît. Gefner), 

(14) En traduifant ce dcrail , le Préfident Coufin . a 
commis trois erreurs palpables & effentiellcs. Première- 
ment il omet les mille paires de bœufs de labeur; i**. il 
traduit 'TemrxK^a-iM vfêç ^ta-)^tXt«ttç , par le nombre de 
quinze cents; 5^. il confond myriades avec chyliadcs, 
& ne donne à Cantacuxcne que cinq mille porc^. Ne vous 
£ez pas aux Tr^duâions. 
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ceflivement dévaftée par cous les partis* 

La faveur dont fôn Maître Thonoroît 

rimpcreut étoît foft au dclTus de fa fortune. L'Em- 

leumcnomme pcreut voulot pluficurs fois • & ttittt ail- 

Canutiizène * /^ t i- i 

Tn^Bi \ ^^^^ durant la maladie , partager la pour- 
Régcniiic pre & le diadème avec fon Favori. Lé 
Grand-Domeftiqueeutaffez de vertu pour 
ré lifter à cette offre féduifante i il Taôirnie 
du moins dans fon Hiftoire : le dernier 
teftamènt d'Androniic le jeune lui con- 
fia la garde de fon fils & la régence de 
TEmpire. 
Sa tégcocc Si pour récompenfe de fes fervices où 

eu attaquée, ai ni 

A. D. ij4«. eût accordé au Régent un jufte tribut, 
de reconnoiflance 6c de docilité , la pu- 
reté de fon zèle pour les intérêts de fon 
pupille ne fe feroit peut-être jamais dé- 
mentie (15). Cinq cents Soldats choifîs 
gardoient le jeune Empereur & fon pa- 



(ly) Voyci la régence de I« règne 4e Jean Cantaca- 
zcne , de tout le cours île la guerre civile y dans fa propre 
Hiftoirc (1, m, c, i — loo, p, 548 — 700), 9c daas 
celle de NicéplK>re Gregoras (1. xil» ci» 1. xv> c. 5 » 
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ie VEmpire Rem. ChaP. LXIIT. 7^ 
lais; on célébra les obsèques de fon père 
avec décence; la tranquillité de la capi- 
tale annonçoit fa foumiffion ; & cinq cents 
-lettres envoyées dans les provinces dès 
le premier mois qui fuivit la mort du 
Monarque, leur apprirent Ces dernières 
volontés. L'ambition de TAmiral Apo- ptrAp©- 
caucus fit difparoître Theureufe perfpec- ^*"^"** 
rive d une minorité, tranquille ; & pour 
rendre fa perfidie plus odieufe, Taugufte 
Hiftorien confefle l'imprudence qu'il avoic 
eue d'élever Apocaucus à la dignité de 
Grand- Duc, contre l'avis de fon Souve- 
rain. Audacieux & rufé , avide & prodigue, 
l'Amiral faifoitalcernativemetit fervir tous 
{es vices .aux vues de fon ambition , Se 
fès talens à la deftruûion de l'Empire. 
Encouragé par le commandement d'une 
forterèfle & des forces navales, Apocaucus 
confpiroit contre fon bienfaiteur, & lui 
prodiguoit en même temps des aflurances 
d*attachement & de fidélité. Il excita pariimp?- 
l'Impératrice Anne de Savoie à réclamer 'aclarotr' 
la tutelle de^fon fils; on déguifa le défir 
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de commander fous le mafque de la Toi- 
licîtude maternelle ; & l'exemple du pre- 
mier Empereur des *Paléologues, tuteur 
*de Jean Lafcaris, pouvoir infpircr des 
?ar le pa. craintes légitimes à la poftérité. Le Pa* 
tnartkr. ttiarche Jean d'Apri, vieillard vain, foi-* 
ble & environné d'un Clergé indigent 6c 
nombreux^ produifît une ancienne lettre 
d'AndroniCj par laquelle l'Empereur le 
chargeoit de veiller durant la minorité 
de fon fils fur le Prince & fur le Gou- 
' yerncment. Le fort de fon prédéceffeur 
Arsène Tengageoit \ prévenir lé crime 
d'un ufurpatèur ; &. Apocaucus ne put 
s'empêcher de fourire du fucccs de {^s 
flatteries, lorfqu'il vit l'Evêque de By- 
zance fc décorer du titre de Pontife 
Romain, & en réclamer les droits tem- 
porels (z6). tes trois pcrfonnes fi difFé-^ 

(i^) Il prît les foûUers ou brodequins rouges, fc coifla 
d'une mitre foie & or , figna fcs lettre* avec de l*encre 
Tcrte , & réclama tous les privilèges que Conftantin avoît 
accordés à l'ancienne R«me (CantacUzcnc, 1. ni»c. 5^; 
Niceph, Greg. 1. x^v^ c. j )• 

rentes 
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dâ t Empire Rom. CnAf. LXIII. 9 1 
tentes de caradère & de ficuation , for- 
Vnèrcnc une ligue ; ils rendirent le Sénac 
une ombre d'autorité , & tentèrent les 
Peuples en faifant eftendrc le nom fé- 
daiianc de liberté. Cette confédération 
puifTante attaqua lé Grand-Domeftique, 
d'abord d'une manière détournée , & en- 
faire à force ouverte. On difputa fes 
prérogatives, on rejeta fes mcfùrcs; fes 
amis furent perfécutés^ & il courut fou-^ 
vent des rîfques pour fa vie au milieu 
de la capitale & à la tête des armées^ 
Tandis qu'il s'occupoit au loin du fervice 
de TEtat, on Faccufa de trahifon , on 
le déclara ennemi de l'Empire & de 
TEglife , & on le dévoua lui & tous 
fes adhérens à la vengeance de la juftice^ 
à lexécratiôn du Peuple Se aux puifTances 
de l'Enfer. Tous fés fervices furent ou- 
bliés; on jeta fa mère ^dans une prifon , 
fans égard pour fon âge; & Canta- 
cuzène fe vit forcé, par la violence & 
riojuftice, à commettre le crime do&c 
TofM XVIL F 
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82 Hifioire de la décadence 

on i'avoit accufé (i7). Dans fa conduite 
précédente, rien n'autorife à pefifer qu'il 
eût formé le deflfeiy d'ufurper T^mpirc ;, 
& fi quelque chofcj^ouvoit le faire foup- 
çonncr, ce feroit (ans doute fes protef- 
tarions réitérées d'innocenceôc defublime 
vertu. Tandis que rimpératricei«&: le Pa- 
triarche confervoienr encore avec lui les 
apparences de Tamitié , il foUicita la per- 
miflîon d'abandonner la régence & de 
fe xetîrer d^ns un monaftère. Lorfqu'oa 
l'eut déclaré ennemi public, Cantacuzèno 
réfolut d'aller fe jeter aux pieds du Prince, 
& de préfcnter fa tête à l'exécuteur fans 
jnurmure & fans réfiftancc. Ses amis par« 
vinrent diflScilemcnt à lui faire fentir qu'il 
ëcoit inhumain d'abandonner fa famille 
à une deft:ru£tion certaine, & qu'il ne 
pouvoit la fauver qu'en prenant les armes 
& le titre de Souverain. 

(17) Niccph. Greg. (I. xii, c. $) atccftc rioD«ccncc 
te lès Tcrcus de Canucuzcne , les vices & le crime J'A- 
pocaucus » de ne JifTimule point fes motifs dinimiiié per^ 
fonoelle de religieufe pour le ptemier ; f»? i% iïtê nmatu^ 
€Zt.af ,^ ttiTt^ « wfêtêTmlêg mç rm ihm titiif uttti fUf*^-, 
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Ge fut dans la forfereffc de Déifhotî- cantit«k 
que* fon patrimoine particùlicr/que TEm- upoiifptt- 
pereut Jean Cantacuzene prit les brode- ▲. d. ii^# 
quins pourpres. Sa jambe droite fut 
chauflee par un de {ts parent , & la gauche 
par les Chefs Latins auxquels 11 avoir 
conféré rOrdre de la Chevalerie. Mais 
coofèrvant encore dans ÙL tévolte un 
fentiment de fidélité, il fit proclamer les 
noms de Paléoloçue & d'Anne <le Savoie 
avant le fien & celui d'Irène fon époufe^ 
Cette vaine cérémonie ne rend pas fa 
démarche moins oriminelle, & rien ne 
peut fans doute excu fer un Sujet qui prend 
les armes contre fon Souverain i mais 
le manque de préparatifs &'de fdccèsr 
jJeuvent faire préfunnter que Cantacuiène ' 
fut entraîné dans cette êntreprifd moitii 
par choix que par néceflîté. Conftanti-- 
ûople refta fidelle au jeune Ertîperèur. Oni 
follicijia le Roi des Bulgafes de fccourîf 
Andrinople. Les priricipales villes de \$ 
Tbrace & de la Macédoine abandonnè- 
rent lé parti du Grand Dôméftîque/ St 
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S^ ^ ' Hiflgirâ de Icfr décadence 
les Chefe dts troupes & des provinces 
préférèrent le gouvernement fans vjgueut 
d'une femme ^ d^ n Prêtre & d'un enfant* 
L'armuée de Cantocuzène partagée en fcizc 
divifîons, fe cantonna fur les bords da 
Mjçlas; pour contenir ou intimider la 
capitale, La terreur ou la trahifon dif^ 
perfa fcs troupes., & les Officiers , parti- 
culièrement les Latins mercenaires , ac- 
ceptèrent les préfensdc la Gourde Byzaace 
& pafsèrent à foa fervice. Après cet 
évincment„ le Rebelle ou ^Empereur, 
dont le nom changeojc avec fa fortune ^ 
fe retira vers ThcflTalonique àyec un ïqÛcg 
de Soldats choifis. Mais il échoua 'dans 
fon entrepfife fur cette place, ôc fon 
ennemi Apocaucus le pourfuivic à la tête 
d*une armée fort fupéricurc- Chafle de 
k: côte, Cantacuzèhs , en fe retirant ou 
Çlutôt en fuy;atnt. dans les montagnes de 
Servie, aifembla fes Soldats danslc deC- 
^ein de ne conferver que ceux qui ofFri- 
roient volontairement deiuiyrc fon foxr- 
Un grand nombre l'abandonna ; Se 
la troupe fidelîe fe trouva réduite d^abord 
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de ri^b^Rûm.CHA9. LXIII. 85 
à cieax mille, ^ enfin k cinq cents hom-* 
mes. Le Defpote des Serviens (^8) )e 
reçut avec humanité y mais il joua fuc- 
ceffîvement les rôks d allié , de fuppUanc 
ic de captif chez ce fiaibare qui le lai* 
ioit atieadre iorolemmenc à fa parte, 6c 
le plaifbît fans doute à humilier un Em- 
pereur Romain. Les offres les plus fôdui» 
iàntesne parent pas cependant déterminer 
ce Defpote à violer les \mx de Tholpi- 
talité ; mais il fè rangea du c^é du plus 
fott , & xcxivoya Cantacuzène , fans lui 
faire aucune infu^te , chercher ailleurs 
une retraite fyi de nouveaux dangers. 
Des fuccès variés alimeiîtèrent durant 
près de fix années les fureurs & les défor-r 

(if) On aonnnoit les Princes de Servie t Ducsmgç, 
Tamil. Oalmaticx , &c. c. i , 3 > 4 *- 5 ) Dcfi^ocei en 
I^ngae grecque , & Cral dans leur idiome national 
(Ducange, CIofT.* Grxc. p. 751 ). Ce titre, rë^uiralant 
de Roi j parpic tirer ton origine 4e la 51claYonie ^ d'^ii il 
cft paiTé chez les Hongrois , chez les Gre^ le même 
che* les Turcs ( Lcunclavius , Pandedl. Turc. p. 411 > 
qui réftrvtni !e nom de Pâdistia pour TEmpercur. Obtenir 
ir prep»e( au lieu du dernier eft Tambitton des Fran^oi$ 

Conft^minople. ( Atcrcilfement k THiftoirè de TimiM^ 
Bec, p. 351), 
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dres de la guerre civile. Les CantacozaîriS 
&: les PaléologueSy ou les Nobles & les 
Plébéiens rempliflbienc les villes de leuts 
difTenfions , &: invitoient mutuellemeûc 
les Bulgares 9 les Servons & les Turcs 
à confoinmer la ruine commune de$ deux 
partis. Le Régenc déploroit les calamités 
dooit il étoit l'auteur tL la vidime; Ôc 
fa propre expérience lui diiSba la jufbe 
cbfervation qu'il fit fur la différence entre 
les guerres civiles ô( les guerres étrangères, 

• Les dernières , dit-il, reûTemblent aux 
»> chaleurs de Tété , qui font toujours 
M tolérables & fodrenc utiles ; mais les 
^3 autres ne peuvent fe comparer qu'^à 
>3 une fièvi'e mortelle, domti ardeur coq- 

• fume & détruit lei principes de la 
M vie (19). 

lA^ffeat L'imprudence qu'ont eu les Nations 
civilifées de mêler des Peuples barbares 
ou fauvagcs dans leurs conteflations, ^ 

(i5i) Nie Gregor. (1. xii, c. 14), H cft ^furprcnaflç 
que Cantaçuiène n'aip point inféré ^ans Tes pr^prçs içL\\%, 
f^ttç com|>aniiron jufte ^ ingéni^fc^ 
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4& VEmpire Rom. Chap. LXUI. 87 
toujours produit des calamités & des 
repentirs tardifs; cette reflburce momen- 
tanée répugne également aux principes 
de Thonneur & de Thumanité. Les deux 
partis s*accttfent réciproquement d*avoir 
contracté les premiers* cette indigne al- 
liance; & ceux qui ont échoué dans leur 
négociation, témoignent le plus d'horreur 
pour un exemple qu'ils envient & qu'ils 
ont tâché inutilement d'imiter. Les Turcs 
de l'Afîe étoiént moins barbares, peut- 
être, que les Pâtres de la Bulgarie & de 
la Servie ; mais leur Religion les rcndoît 
les plus implacables ennemis de Rome 
& des Chrétiens. Les deux fadions em- 
ployèrent à l'envi les profufîons & les 
baflefics pour gagner l'amitié des Emirs, 
Cantacuzène obtint la préférence ; mais 
le mariage de fa fille avec un Infidèle, 
& la captivité de plufieurs milliers de 
Chrétiens , furent le prix odieux du fe- 
cours & de la victoire ; & le paflage des 
Ottomans en Europe précipita la ruine 
des débris de TEmpire Romain, La motc- 

Fiv 
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d'Apocaucus aiTura le fuccès de fou en^ 
Demi ; VktHi^rÛ avoic fait faifir dans la 
çapiuie & dans les provinces cpus les 
Citoyens qui lui donnçienc de rinquicr 
tude. Ils (icoienc renferinés flans le vieux 
palais de Conftanûaople ^ & leur perfé- 
cutcur s'occupoit avec adivicé de la ré- 
paration des murs £c de tout ce qui 
pouvoir affurer leur dérention. Un jour 
qu'ayant lai^é fcs Gardes à Ta porte ^ il 
vifîcoit la cour intérieure & preflbit le$ 
Ouvriers , deux prifonniers de la famille, 
des Palcologues^ armés de bâtons & ani'^ 
jmes par le dëfefpoir, s'élancèrent fur 
TAmiral & rétendirent mort à leurs 
pieds (30). La prifon retentit des cris de 
vengeance 6c de liberté; on rompit lejs 
^ers de tous les captifs ; ils barricadèrent 
leur retraite , 8c pendirent aux créneaux la 

(30) Les deux prifonniers qui affommcrcnt Apocaucus» 
étoîcnt Tun * l'autre des Paléologues , j& fe royoîcnt fans 
lioute avec indignation chaîrgés de chaind^ comme des 
maifaiccurs. Pour la mort d*Apocaucus , confulcex Can* 
tacuzène ( K m » c« S^ ) » ^ Nic^pbore Gréeras ( 1. xiy » 
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têted'Âpoc^ucus , dans rcfpérance d'oh- 
fenir rapprobation des Peuples & \% 
démence 4? rimpcratrice. Anne de S;^- 
Toie vk pcut-^tre fans regret la chute 
d'un Miniftre ambitieux ôç arrogant ^ 
mais taridis qu'elle héncoit à prendre un 

Î)arti, la populace, 6f particulièremeni: 
es Mariniers, animés par la veuve de 
r\4niiral , enfoncèrent la prifon , firenç 
inain-ba0e fur tous ceux qui fe préfen- 
tèrent , pourfuivircnt }e$ prifonnicrs , inr 
nocens pour la plupart j qui s*étoienc 
réfugiés dan« une églife, & les égor- 
gèrent aux pieds des autels, La mort 
d'Apocaucus, auflî funefte &: auflî fan- 
gliinte que fa vie , privoit le jeune Em- 
pereur de fon dernier foutien. Ses par- 
tiCans abandonnèrent l'armée & rejetè- 
rent toutes les ofFrcs de réconciliation. 
Dès les çommencemens de la guerre 
civile, rimpératâce avoît fenti que les 
ennemis de Gantacuzènc la trompoient; 
mais le Patriarche prêcha fortement 
contre le pardon des injures , & îîa hk 
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Princefle par un ferment de haine Aer- 
nelle qu'elle ne pouvoit rompre fans 
s'eixpofer ,aux foudres redoutables dm 
r«xcommunication (5 i). La haine d'Anne 
de Savoie fut bientôt indépendante de 
cette crainte ; elle contemplî les cala- 
mités de TEmpire avec rindiffércnce d'un 
étranger. La concurrence d'une Impc- 
j-atrice enflamma fa jaloufie , & eirê 
menaça à foh tour le Patriarche, qui fcin- 
bloit incliner pour la paix , d'aflemb 1er 
un Synode & de le dégrader de fa di- 
gnité. Là difcorde & Tincâpacité de fcs 
ennemis ofFroient \ rUfurpateur \ts 
moyens d'obtenir un avantage décifif ; 
mais la foibleflc des deux partis pro- 
longea la guerre civile, & la modération 
<le Cantacuzène n'échap|>a point au re- 
proche d'indolence & de timidité. Il 

(31) Cantacuicnc accufc le Pafriarchc & épargne rim- 
pératrice^ mère d& foir SouTcraîn ( 1. ni. f ) f J4 )> 
coffre laquelle Nicejph, annonce beaucoup d'animodcé 
(1. XIX. lo, II. XV. 5 ). Il cft vrai qu*il$ ne parlent 
jpas eXaûement de Ja même époqac. 
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ic VEmfire Rom. Chap. LXIIL 9 1 
s'empart fucceffivement des villes & des 
provinces, & le royaume de fon pupille 
fe trouva bientôt réduit à 1 enceinte de 
Conftantinople* Mais la capitale contre- 
balànçoit feule le rede de TEmpire, &; 
Cautacuzène vouloit iîéduire le Peuple 
.& s*aflurer des partifant avant d*en en- 
treprendre la conquête. Un Italien nommé cantacurint 
xaceiolati<5i) avoit remplacé le Grand- cwiftantin»: 
Duc } il commandoit la flotte & les 'î^t- . 
Gardes de la porte d'or : fa fortune & 
fon rang ne le mirent point au deiïus 
de Tavarice ôc. de la perfidie ; il fe laidà 
corrompre , & la révolution s'exécuta 
(ans dcfordre &^fans danger. Dépourvue 
de tous moyens de réfiftance & de tout 
efpoir de fécours , l'inflexible Anne de 
Savoie vouloit encore défendre le palais. 
Pour arrvhcr Byzance à fa rivale » elle 
auroit volontiers réduit la ville en cen- 



(31) Nlccph. Gr6gor. r^vçle h trahifon & le nom 
4u traître Ql. xv, c. S)^ mils Cantacuzène (1. iii^ 
c. 99 ) fupprimc difcrcteipcil le nom de Ton coin* 
f Hcf , 
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drcs. Mais les deux partis s^opposèrent 
ëgalemçnt à Tes fureurs, & ie VaicHqaear, 
jen distant fon traite , renouvela fes pro- 
tcftadons de zèle & -d'attachemetit pour 
le fils 4e fon bienfaiteur. Le mariage 
de fa fille avec Jean Paléologuc s'ac- 
complit , & Ton ftipula les droits héré- 
ditaires de fon pupille \ nuis toute Tad- 
œiniftration fut confiée pour dix ans à 
Cauracuiène, Deux Empereurs 6c deux 
Impératrices partagèrent le trône , & une 
amniflie générale tranquiUifa les plus 
coupables en alluranc leurs propriétés. 
On célébra les noces ic le couronne^ 
ment avec un extérieui; de concorde Ôc 
ÀQ magnificence également dépourvues 
de réalité. Durant les derniers troubles,^ 
on avoir diflipé \t$ tréfors de l'Etat, & 
dégradé bu vendu jufquaux meubles du 
palais. Mais la vanité remplaça l*or & 
les bijoux par àts criftaux & des cuirs 
dorés (35), & le banquet royal fut , 

(33) Nîccph. Grcg. I. XT, II. Il y aroît cêpcadaii^ 
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éteVEmpireJUpm.CuÂJf.LXÎU. ^y 
férvi dans des plains de terre ou d'étain. 

Je me Ijate de conclure rhiftoire itagncd* 
perfoanelle de Jean Catëcuzène (34) -cuzène, a. 
fa vidfcpifc lui valut l'Empire ; mais le ij»"^**'* 

* ' A. D. i3ff« 

TOécoatentemenc des deux partis troubla ^«»^*«'- 
{on règne & ternit Iba triomphe, tcsb 
compagnons de fi r^vblce s^irrirèrcnt de 
r^mniftic générale qui confervoic à la. 
feâion oppofée la jjouiflance paiûble de* 
uerres Si des. biens qii'ils avoicnt envahis^ 
tandis que pour récompenic de leursî 
travaux (35) les propriëcaîres légitimes. 

■' ' ' ■ ' ■ ' I. H . I ■ I ■ II. fc 

encore <]uclqucs perles fines, mais bien clair femées; le. . ^ 

rcftc Azs pierres n'ayoîc que vêUTêeflufrn^ ;cpo/rtr vrfêç t# 

(54)1 CantacDzène oontiquo fon Hiftoîre depuis (bir 
retottr à Conftantiaople jufqu'à l'année qui fuivk celle. 
-où foa fils Mathieu abdiqua, A. D. 1557 (t. iv, c. J 
"^50, p. 705*— ^11). Niccph, GrcgbJ^» finit la fient» 
au Sjnoit de Coiiftantinopk , dans l'année 1551 ( U 
X3CIÏ, c. 3 , pu iio^s le xefte, jufqu'à la fin nç traite 
que de cdntroverle ) 5 & f«s quatorze derniers livres 
X<mi encore en. m«o\i£cric6 dsuis il* Bibliothèque Naâd[^ 
sale de France à <Paris. 

(j5) UEmpereur Cantacuzène (1, iv/c. i) parle de 
ics ptoprcr i^ercu», iSc- Ntœpfa. <kt^^ des plaintes d«è 
aals de ce Prince , ^.fosToroU inMiiifoieiK à la taiikk^. 
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04 Hi/lotre de la iUcadence 

languiffoicnc dans Toubli & dans la ml-r^ 
sèrc Ils maudiflToienc la clémence inti- 
rcflTéc d'un Chef qui, placé fur le trône 
de rÈmpire,av©it aifémenc facrifié fon 
patrimoine fans craindre d'être réduit 
comme eux à Fexcès de Tindigcncc. Le» 
adhérens de rimpératrice rougiflbient de 
devoir leur vie & leur fortune à la fa- 
veur précaire d'uA Ufurpatcur , & le^ 
défîrs de vengeance fe couvroient d» 
mafque du |:èle pour la famille des Pa- 
léologues & pour, la confervation dit 
jeune Empereur. Ils furent alarmés avec 
r^iifon de la dciftafide que 'firent les' 
Cantacuzaîns d'être dégagés de leur fer- 
ment de fidélité pour les Paléologucs\ 
& mis an poflTeflîon de (Quelques villes de 
sûreté î>. Ils plaidèrent leur caufc avec 
• éloquence, & n'obtinrent, dit FEmpe^ 
M reur Cautacuzène. lui-même^ quun re- 
^ fus y e ma vertu fublime & prefque in- 



7e Icttr ai prêt^ ks ezf re£Sons d« 001 Catalierr oim Patf-" 
tîfaû» do Cbatles après la reftauratioiu 
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ié f Empire Rom* Chap. LXIIL 95 
« croyable «, Des fë4ition$& des com- 
plots troublèrent continuellement fbn 
gouvernemcnt;il trcmbloit fans ceflc que 

- quelquse ennemi étranger ou domeftiquc 
nenlctât le Prince légitime pour déployer 
en ion nom Pétendard de la révolte. A 
mefure qu il avançoit cii âge , le fils d'An- 
dronic fecpaa infenfiblcmcnt le joug dt 
£on Mentor; les vices qu'il avoir hérites 

. de fon père accélérèrent fon ambition 
naiflante^ (8cCaucacuzèney(i nous pouvons 
en croire fes proteftations, fît fon poffi- 
ble pour déraciner fes inclinations dan- 
gercu(cs,& inipirer au jeune Prince des 
(entimens plus dignes d'un Souverain. 
Dans Icxpédition de Servie , les deui 
Empcrpurs afFc£tant Fun Ôt lautre un ait 
de fatisfaiîiîon &c d'intelligence, fc mon- ' 
trèrent enfemble aux troupcjR & aux pro* 
vinccs , & Cantacuzène initia fon jeun^ 
collègue aux fciences de la guerre & du 
gouvernement. Après la conclufion de la , 
paix, il laiflfa fon rival à ThefTalonique, 
réildence toyale fituée fur la frontière , 
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9^ Hîjloire de la décadence 

afin de Fëloigner des féduâions de Conr^ 
tàncinoplé , & d'aflurer par Ton ablencc 
la tranquillité de la Mpitate* Mais cette 
{>récaution ne produifit paâ TeiFet qu'il 
fen^bloiten attendre. Le fih d'Andronic, 
éloigné de fon Mentor oublia bientôt kt 
confeils; entouré de Courtirans pervers , 
il apprit à haïr Ton tuteur & à revendiquer 
fes droits. Son aUiance avec le Defpote 
de Servie fut le fignal de la guerre , & 
Cautacuz^ne , placé fur le trône dé Tan- 
cien Andronic y défendit ta caufe qu'il 
a voit fi vigoureufement attaquée duranc 
fa jauiiefle^ A fa foUicitation , Tlmpéra- 
trice mère confentit à employer fa média- 
tion^ÔC fit un voyage à Tbe(Ialoftique^d*ou 
elle revint fans fuccès. Mais à moins que 
1 âge & ladverfité n euflcnt produit chez 
Anne de Savoie une grande métamor- 
phofc^ on peut douter du zèle & même 
de la fincéritc qu'elle mit dans cette dé- 
marche. Tandis que Cautacùzèrie décon- 
certoit les' efForts de fes ennemis par la 
fermeté de fa réfiftance , Annexe concert 

avec 
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il VEmpÏTêRom. Chap. LXIII. 97 
svec lui, repréfentaou dut repréfcnter à 
foa fils que les dix années de ladminif- 
traclon de fon beau père âllioienr bientôc 
cxpirer^ôc que ce Prince^dégoûré des vains 
honneurs, de ce monde , n'afpiroic qu à 
terminer paifiblemencfa vie dans un mo- 
naftèrç. Si ces fcnrimens euffent été fin- 
ccres, il pouvoir en abdiquant rendre 
la paix à TEmpire , & ti:^nquillifer fa 
propre confciencc par un a<Stc de jufticc* 
Palcoloeuectoit à l'avenir feul refponfable Jetom^^ 
de fon gouvernement; & quels que fuflcnt »« 
fes vices, on ne ppuvoit pas en craindre "■«» 
àt% fuitei plus funèdes que les calamités 
d*une guerre civile, dans laquelle \^% 
deux partis fe fcrvircnt encore des Bar- 
bares & des Infidèles pour confommer ré* 
ciproquement leur propre deftrudtion- Le 
fecours des Turcs irrévpcablement fixél 
en Europe,fit triompher Cantacuzène pour 
la troifièrae fois ; ôc Paléologue battu fur 
mer & fur terre, futi:oniraint de chercher 
un afile parmi les Latins de Tifle de Te- 
sedos* L'imprudente obAination de fon 
Tome XFJI. G 



trt CaniacK^ 
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98 Hijîoire de la décadence 

pupille entraîna le Vainqueur dans une 
démarche qui dcvoit rendre la querelle 
irréconciliable- Il revêtit fon fils Mathieu 
de la pourpre, l'aflocia à l'Empire, & éta- 
blit \x fuccciCon dans la famille des Can- 
tacuzains. Mais Conftantinople préfctoic 
encore la race defes anciens Maîtres, ôc 
cette dernière injuftice accéléra la reftau- 
ration de Thériticr légitime. Un noble 
Génois eiitreprit de rétablir Paléologue : 
ce Prince lui promit fà fœur en mariage, 
& fon beau-frère futur termina la révo - 
ktion avec deux galères & deux mille 
cinq cents auxiliaires. Sous le prétexte de 
détreffe, elles furent admifes dans lepetit 
havre; on ouvrit la porte dor; les Soldats 
Latins s'écrièrent tous enfemble; y^ Vic- 
M toire&longue vie à l'Empereur Paléolo- 
f> gue « , Scies habitans répétèrent leurs ac- 
clamations. H r«ft oit encore à Cantacuzcne 
un parti nombreux ; mais cePrince affirme 
dans fon Hiftoiref qtiç fur d'obtenir la vic- 
toire^ il en fît le facrifice au cri de fa conf^ 
ciencc,dc que docile à la voix de la Religion 
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& de l'humanité , il defcendic volontaicc- 
me&t dtt trône pour s'enfermer dans la foli- 
t4}de d'un monaftère ( 3 6). £>ès qu*il eut re< Abdkatioa 
AOQcé à l'Empire, fon fucccflcur le laifla zinc,aumoif 
jouir paiOblemenc de la réputation de »• msj*' 
iàincecé: il dévoua les ire (les de fa vie à 
ricudc&: aux exercices de piété monaP- 
ti(|ue. Le Moine Jofaphat fut toujours 
fle(pe<Sté comme le père temporel & fpi- 
rit4iel 4e l'Empereur, & il ne fortit une 
fois de fa cellule que comme Miniftrede 
paix, pour vaincre 1 obftinatioà & obtenir 
le cardon de fon fils rebeMe (37). 



(36) On peut fupplécr à T Apologie ridicule de Can- 
lactacoc*, qui raconte (1. iv, c, 59 — 41 ) & propre ckute 
avec une confufîon viable, par la relation moins coai« 
plète mais plus impartiale 4e Mathieu Villani(l. xv, c* 
46, in Script. Rerum Ital. tome xiv, p. i^S)> $ par 
ccifc de Ducas (c. io,. 11 ). ' 

(57) Cantacuîène reçut dans Tannée 157J une lettre 
du Pape (Eleury, Hift. Ecclef. tome xx, p. ft5^),dC 
mourut le io Novembre 141*1 ( Dacange^ Fam. Byxant» 
f. i^o). Mais s'il étoic de Tâge d^Andronic le jeune , 
compagnon de fa jfuneÛe ^ de Tes plaiûrs y il faut qu*H 
ait vécu cent feize ans, & cette longue carrière d'un il 
illuflre perfoanage auroit été généralement xemarq&éft. 

Gij 
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Difpuiccon- . Cependant Cautacuzène, qui feftibloic 

cernant lalu' \ « • . • i % 4- • 

mière du cherchcr la paix parmi les Moines , en- 
^cr , A. D. treprit dans le cloître une guerre théo-. 
logique. Il écrivit contre les Juifs & con^- 
trc les Mahomérans (38) , & défendit 
toujours avec z^le la lumière divine du 
mont Thabor , qucftion mémorable &C 
le chef-d'œuvre de la folie rcligicufe des 
Grecs. Les Faquirs de Tlnde (39) &: les 
Moines de TEglife orientale étoiéût éga- 
lement perfuadés que dans TabAraftion 
totale des {acuités du corps & de l'ima- 
gination, le pur cfprit pouvoit s*élevet à 
la jouiflance ou à la vifîon de la Divinité. 
Les préceptes & les exprcffions de TAbbé 
qui gouvernoit les mènaftères du'hionc 
Athos (40) dans le onzième fiècle , dé- 

(5?) Ses quatre difeoars ou livres furent imprimés à 
Baflc en 154} (Fabric. Bîbliot. Gra^c. tome vi, p. 475 )f 
il les coropofa pour tranquUlifer un Profélytc que fcs 
amis d'Ifpahan pcrfécutoienc contJBUclIemeijt dç leur» 
lettres. Cantacuzènc avoit lu le Koran j mais Maracci 
prétend qu'il adoptoît toutes les fables que Ton 3<ébitoit 
contre Mahoinct ic fa Religion. ^ 
r (3^) Voyez les Voyages de Bcrnier, tome i, p. 1x7. 

.(4©) Moshcim> Inftitur. * Hitt. Ecclef. p. $xz, jzy^ 
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ie VEmpïre Rom.<lEA?. LXIIL loi 
velopperont d'une manière plus fenfible 
Topinion & les pratiques de ces Religieux. 
» Quand vous ferez; feul dans votre cel- 
)3 Iule, dit ce pieux Précepteur^ fermez 
%> la porte & afleyez-vous dans un coin ; 
>3 élevez vocre imagination au deffus de 
i» toutes les chofcs vaines & trapfitoires; 
» appuyez votre barbe & votre menton 
M fur votre poitrine ; tournez vos regards 
33 & vos penfées vers le milieu de votre 
33 ventre pu eft placé votre nombril , & 
» cherchez Tendrôit du oœur ou le fiége 
33 de Tame. Tout vous paroîtra d'abord , 
33 défordre, obfcurité & confufion. Mais 
» fi vous perfévéreï jour & nuit, vx)us 
33 éprouverez une jouifTancc délicieufe. 
33 Dès que Taîne a découvert la place du 
» cœur 5 elle jouit d'une lumière myfti- 
■> qee & éthérée «. Cette himièra, la 
prbduébiqn d'une imagination malade, 

1 _ ri " I l I II I i f I ■ 

Flcury , Hift. Eccjcf. tome xx , p. i% — X4 — 107 — 
114, ZCif. Le premier déyejoppc philofophiquçmcnt les 
caufcs, le fécond tranfcrit & tfaduk avec les préjugés' 
d un Prêtre Catholique. 

G iij 
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d'un eftomac 6c d'un cerveau vidés, 
ëtoit adorée des Quiëtiftes comme Tef* 
fencc pure & parfaite de Dieu lui-mêmew 
Tant que cette folie fe renferma dans les 
monaftères du mont Atho5> les Solitaires 
ne pensèrent pointa s'informer comment 
reflence divine pouvoir être une fubftancc 
matérielle , ou comment une fubftance 
immatérielle pou voit fe rendre fenfibleaux 
yeux du corps. Mais fous le règne d'An- 
dronic le jeune , ces coirvcns reçurent 
la vifite de BarUam , Moine de la Cibbre 
{41), également verfé dans k Philofophie 
& k Théologie , daiîs la Langue des Grecs 
& celle des Rom^ins^ & dont le génie 
fouple favoit attaquer ou défendre àe% 
oppiaions oppofées ielon Tintéret du mo- 
ment ; un Solitaire indifcret révéla aa 



(41) Bafnage (în Canîffi Antîq. Lediones, tome iv^ 
p. 3^j-^5^8> a çxaiïiin<i l'Hiftoîrc & le cafa^ècM <ic 
BarUani^ l^a con;rAriéic de Tes opinions en difFécent:es 
circonH^nces , a faic naicre des douces fur ridentité do 
la pcrfonne. Voyez aufli Fabrice (Bibliot, Grâce, tom* & » 
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Voyageur les myftèresde l'Oraifon men- 
tale ou contemplative, fiarlaam n'échappa 
point l'oceafîon de ridiculifer les Quië* 
tiiles qui plaçoient l'amc dans le nombril, 
êc d accufer 1^ Moines du mone Atbos 
d'héréiîc & de blafphême. Ses argumças 
forcèrent les moins ignorans de renoncer 
4 Ja pratique de leurs frères, ou du moins 
de la diffimuler, & Grégoire Palamas ia- 
troduifit une diftindion fcholaftique en- 
tre leflence de Dieu & fon opération. 
Son efleucc inacceffiWe réûde, félon Gré*- 
goirc , au milieu d'une lumière éternelle 
& incréée , &c cette vifion béarifique des 
Saints^ s'étoit œanifcftée aux difcigiçs. 
du mont Athas , dans la transfiguration de 
Jéfus-Chrift. Mais cette diftindion né^ 
chappoit point au reproche de Poly- 
théifme ; Barlaanî nia rétcrnicé de la lu* 
miècc du mont Thabor , & accufa les 
Palamitcs de reconnoître de4jx fubilances 
éternelles , ou deux Divinités, l'une vid- 
ble,& l'autre invifibk. Du mont Athos,^ 
ou U fureur dts- Moines menaçoic fa vie^ 

G iv 



Qigitized by 



Google 



ïo4 Hijîoire delà iicaienee 
le Moine Calabrois s en fut à Conftatt- 
tî âople, &: parvint à gagner la confiance 
du Grand Domeftique & de TEmpcreun 
Lîi Cour & la ville piirenc parc à cette 
Cjuerflle rhcologique, & ipn occupèrent 
au milieu des déTordres de ia guerre civile; 
Mais Barîaam deshonora fa docl:rine par 
fa fuite &: fon apollafie^^ les Palamites 
ti'iomphèrent , & [è Patriarche Jtan d'A- 
•pri ^ leur adverfaire , fut dcpofë par le 
confentement unanime dis deux fa£lion$ 
de TErat. Cantacuzcnc prëfîda en qua- 
lité d'Empereur & de Théologien au 
Synode de TEglife grecque , qui établit 
rm^mr article de foi la lumière incréëc 
cfu mont Thabor ; & après avoir efluyé 
un fi grand nombre d'injures fucceflîvçs_^ 
la raifon humaine fouf&it patiemment 
cette addition d'abfurdité. Les Sectaires / 
impériitens qui rcfiiscrent de foufcdreà 
ce nouveau /ymbole, furent privés des 
honneurs de la fëpulture chrétienne; 
jnais dès le fiècle fuivant cette queftioa 
çomba dans l'oubli donc elle étoit bien 
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<iigne , & je n'apperçois point de traces 
de pcrlécution- relative à rhcréfie du 
JVloine Barlaam (41). 

J'ai réfervë pour la fin de ce Chapitre iwWîrtVmtBt 

* ^ ' dci Gcnoii à 

la -guerre des Génois 3. qui ébranla le r*^**^^^p* 
trône de Canracuzcne&: démontra la foi- >*<«-»i47- 

* blcfle de l'Empire. L^s Génois qui oc- 
cupoient les fauxbourgs de Pera & de 
Galata depuis que les Latins avoient été 
chafles de ^Conftancinople, reçurent ce 
fîef honorable de la reconnoiflance du 
• Souverain, confervèrent leurs Loix & 

' leurs Magiftrats, & fe fo«mirent aux de- 
voirs de Vaflal & de Sujet, Oa emprunta 
des Latins la dénomination cxprciEve 
d^hommes liges (45), & leur Podeftat ou 

<w^— ^^fc— ^i— r I I i— — ^— — i— — — ^p— w— — 

(41) Voyez Cancacuïcnc (1. ii , c. 3^, 40, 1. iv , c. 
3 — 13, 14, lO & Niccph. Greg. (1. xi , c, 10, I. 
XV. } — 7 , &c. ) dont les derniers livres , depuis le 4ix- 
neuvième jufqu^au vingt-quatrième, ne traitent que de 
ce fujet.Boivin ( in Vit. Nie. Gregorae), d'après des livres qui 
n'ont point été publics , & Fabricius ( Biblîot. Grac. tom> 
it, p. 4^2— 475 )•« plutôt Montfaucon, d'après des MmuC- 
crits de la Bibliot. de Coiilin , ont ajouté quct^ucAiits 
le quelques înftrudions. 

(45) Parhyraer (I. y, c. 10 ) explique trcs-claircmcat 
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Chef faifoit à l'Empereur le ferment de 
fidélité avant de prendre poflcffion de 
fon office. Gênes *fit avec les Grecs une 
alliance folide , &; s'engagea de fournir à 
J'Empire, en cas*de guerre défenfive, une 
flotte de cent galères ^ dont la moitié 
devoit être- armée ôC équipée aux frais 
de la République. Michel Paléologua 
s'attacha durant fon règne à relever la 
Marine nationale , afin de ne plus dé- 
pendre d'un fecours étranger ; & la vi- 
gueur de fon gouvernement contint les 
Génois de Galata dans les bornes que 
leur opulence & l'cfprit républicain les 
difpofoient fouvent à franchir. Un de 
leurs Matelots fe vanta un jour que (e& 
compatriotes feroîent bientôt les maîtres 
de la capitale, & tua le Grec qui s'étoit 
ofFcnfé de cette mfnacc. Un de leurs' 
vaifleaux de guerre, en paflant devant 

A#|/^ ( ligîos ) par tSmç, Les Gloffairts de Ducangc en- 
rcigTïCnc amplcmeftc l^ufagc de ces mots en grec & en 
latin fous le règne fcodal (Gra:c. p. Su, $ii, Latia. 
tome IV , p. lo^ — I n )• 
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'de T Empire Rom. ChAP. LXIIL 107 
le palais, rcfufa le falut, & fe permit 
qiielcpies àdes de piraterie fur la mer 
Noire. Les Génois fc difpofoient à dé- 
fendre les coupables ; mais environnes 
4e toutes, parts des troupes impériales , 
\q$^ habitâns du fauxbourg ou village 
de Galaxà implorèrent humblement la 
clémence de leur Souverain. La facilité 
de pénétrer dans leur réfîdence les expo- 
foit aux attaques àe% Vénitiens , qui , 
fous le .règne d'Andronic Taîné , osèrent 
infulter la majcfté du trôoc. A lapprochc 
de leurs flottes, les Génois fe retirèrent 
dans la ville avec leurs familles âc leurs 
effets. Le fauxbourg qu'ils habitoiehc 
fot réduit en cendres i & le Prince pufil-» 
lanime, témoin de cet incendie, en té-- 
moigna pacifiquement fon refTentiment 
dans »n€ ambaff^de. Les Génois tirèrent 
un avantage durable de cette calamité 
paflàgère , & abusèrent bientôt de la 
perniiffion qtfils obtinrent d'environner 
Galata d'un mur, d'introduire l'eau de 
la mer dans le foiîé, & de garnir le rem- 
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lo8 Hijloire de la décadence 
parc de tours & de machines propres à le 
défendre. Les limiccs étroites de leur ha- 
bitation ne parent pas contenir long-temps 
raccroifTemcnt deieiu* colonie; ils acqui- 
rent Tucceflivcmcnt de nouveaux terreins^» 
& les montagnes voilines fc couvrirçnc 
de villages 6c de châteaux environnés 6c 
protégés par leurs fortifications (44). hcs 
Empereurs Grecs , maîtres du paffage 
étroitqui conduit dans la mer intérieure , 
regardoient le commerce & la naviga- , 
tion du Pont-Euxin comme une partie 
de leur patrimoine. Sous le règne de 
Michel Paléologue, le Sultan d'Egypte 
reconnut leur prérogative,* follicita & 
obtint la pcrmiflîon d'expédier tous Jes 
ans un vaifleau dans la Circaflîe & dans 
la petite Tartarie , pour Tachât des el^ 

■ »l I. ■ ■ N 1 , I I ■ 

• 

(44) Ducange décric l'érabliffeiXJent & les progrès des 
Génois à Fera ou Galata ( C. P. Chridiana, I. i,p. ^8, 
(9 ). On trouve aufîl cette defcription dans les Hifto- 
rkns de Byzance, Pichymer (1. ii, x. 3c, 1. y ,^ô — 
30/ 1. IX , 15,1. XII. 6 — ^ ) 5 Niceph. Gregor. (I. v, 

€.4,1. VI , c. I I , I. IX , c. 5 , I. XI , c. I , 1. XV , C-. 

r — ^ ) j &: Cantacuzcac< l. i, c. ii, 1. 11 , c. 2^, 8fc,)-" 
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claves ^ qui dcvinrenc , fous le nom de 
Hamelucs , les plus formidables ennemis 
àt% Chrétiens (45). *La colonie gcnoife 
de Pera fît avec avantage le comnjerce coMmerce 
lucratif de la nKr Noire ; ils fournirent <i«» Gén#is. 
ks Grecs de grains & de poiflbns , deux 
articles prcfque également indifpcnfables 
à un Peuple fuperftitieux. La fertilité de 
l'Ukraine produit de riches moiflons fans 
beaucoup de culture , & la quantité 
immenfe d'efturgeons que Ton pêche 
vers l'embouchure du Taoaïs , renou- 
velle fans cefTc une exportation inépui- 
fable d'œufs & de poiffbns falés (4(î). Les 

' (45) Pachymcr(l. m, c. 3, 4,^)& Niccph. Grcg- 
(1. IV , c. 7 ) déplorent Tun & J'aacrc les cfFcts de cetcc 
pernicicufe indulgence. Bibaras , Sultan d'Egypte & Tar- 
tare de Natieix , mais zélé Mufulman , obtint des enfans 
de Zingîs la peruiiffion de conftruire une mofquée dans 
la capitale de la Crimée (de Guignes, Hift. des. Huns,. 
tom. III , p. 34'3 ). • 

' (4^) Chardin ( Voyages en Pcrfc , tome i , p. 48 ) 
apprît à CafFa que ces poiflbns a voient quelquefois jurqa*à 
vingt-fet pieds de longueur , pefoîent huit ou neuf cents 
Kvrcs, & donnoicnt trois ou quatre quintaux de caviaire 
ou à'ceufs^ Du^temps de Démofthcnes, le Bofphorc four- 
niflbit de grains la viilc d* Athènes, 
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eaux de TOxus, de la mer Cafpienne^ 
du Volga, du Don ou Tanaïs , ouvroienc 
un partage long & pénible aux épiceries & 
aux pierres précieufes de Tlnde ; après 
une marche de trois moie, les xraravancs 
de^Carizme trouvoicnt les vaifleauxdï- 
talie dans les ports de la Crimée (47)» 
Les Çénois s'emparèrent de toutes ces 
branches de commerce , & forcèrent les 
Vénitiens & les Pifans dy renoncer. Ils 
en impofoient aux nationaux par les villes 
& les forterefles qu'ils avoient fucceffive^ 
ment élevées dans leurs feâkorerics ; & les 
Tartarcs aflîégèrent inutilement JafFa(4S), 

leur principal étabhflem'ent. Les Grecs, 

^ I I I I I ' I I I p I I » f 

{47) De Cuîgnes, Hift. des Huns, tome m, p. 545, 
344 j Vîaggidi Ramufîo , tome i, fo). 400. Mais ce tranfport 
par terre ou' par eau n^étoit praticable que lorfque toutes 
les hordes de Tartares éioient réunies fous le goijvcrnc- 
jncnt d'un Piince fagc & puiffant. 

(48) Niceph. Greg. (1. xiii, c. ii ) donne un détail 
impartial & complet du commerce ^ des colonies de la 
mer Noire. Chardin décrit Térat préfcnt & miférable de 
CafFa, ou il avoit vu en quarante jours plus de quatrç 
cents voiles employées au commerce de grains & de poif- 
fons (Voyages de Pcrfe, tome i^ p. 45 — 48). 
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totilemcnt dépourvus de voifïèauXjétoient 
à la merci de ces audacieux Marchands 
qœapprovinonnoientouafFarnoicntConf» 
tantinople aq gré de leur caprice ou de ' 
l^^ir intérêt, hes Génois s approprièrent 
la pêche , les douanes & jufqa'aux droits 
feigneuriaux du Bofphore , dont ils ti- 
roicnt an revenu de trois cent miWe 
pièces dor; & c'écoit avec répugnaïKx» 
^^'ils en acîcotdoient trente mille à TEm- 
percur (49). Dans tous les temps de pair 
ou de guerre, la colonie de Fera ou Ga- 
lata joui (Toit de tOAi te la liberté dune 
Nation indépendante ; & le PodeftâC 
Génois oublioit fou vent , comme cela 
arrivera toujours dans les établiffemens 
éloignés , qu'il dépeudoit de la Républi- 
que. 

L'infolence des Génois fut encouragée «uerre de$ 

1 /• • I 1 /-r* 1 1 A 1 • 1 > A / Génois coa- 

par la foiblelie d Andronic 1 aine , 8c par trc rtmpc- 
les guerres aviles qui afflîgerent fa viçii- cuzàne , a. 
leflc & la minorité de fon petit-fils. Can- 

Ail ■■ -.. ■ ■■.,.. ■ ., ■ M ,.. . I ■■^ — ■ — I — 

(49) Voyez Niccph. €rcg. 1. xvn , c. i. 
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tacuzène employa fcs talcns plutôt à ru^ 
ncr TEmpire qu'à le défendre j & après 
avoir terminé viétorieufemcnt la guerre 
civile, il fe trouva réduit à ralternative 
hontcufe de dépendre , au milieu de fa 
capitale % des Génois ou des Vénitiens-* 
Le refus de quelques terres roifincs où 
ils voulojent conftruire dc^nouvellesfoi^- 
tifications, ofîenfa les Marchands dePeraj 
& durant rabfcnce de l'Einpereur, quurïe.^ 
indifpofition rctenoit à Demotica , ils 
bravèrent le foible gouvernement de 
rimpératrice. Ces audacieux Républi- 
cains attaquèrent & coulèrent bas un 
vaiflTcau^de Conftantinople y qui avoir 
ofé pêcher à l'entrée du portj ils en 
maffacrèrent l'équipage, &poufsèrcnrrin- 
folcnce jufqu'à demander fatisfaction ^ 
quand ils auraient dû foUiciter le pardon 
de^ cet, odieux brigandage. Les Génois 
exigèrent que les Grecs reoonçaflcnt à 
tout exer<;ice de navigation, & repouf- 
saflTcntviûorieurcment les premiers efforts 
que les habitans de Conft^intinople firent 

pour 
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paar fe venger de leur tyrannie. Ils occupé^ 
lient letcrrein qu'on leur refufoit, élevèrent 
mpideitient un mur foJide, Se l'environnè- 
rent d un foffë profond. Les iGcnois ne fe 
bornèrent pas long temps à fout^nir letir 
ufiirpation.lls attaquèrent & brûlèrenttrois 
galères byzantines. Trois autres j dan!? 
fe/ijuelles coniiftoienc les reftes de la 
marine impériale , prirent la fqite pour 
éviter le mêijad^ fort. Toutes les habita- 
tions de la côte furent pillées & facca- 
gces impunément ; le Régent & i'Impé- 
c^tiee ne s'occupèrent que ^e défendre 
la capitale. Le retour. de Cantacuzènç 
calma l'alarme .publiqne.. L^Eîupereur 
inclinoit pour des mcfurcs paci/i^]ues , 
mais fcs ennemis refusèrent toutes les 
proportions raiibnnables , & il céda aux 
foiiicitations de fcs Sujets, qui vouloient 
fe venger, & qui payèrent cependant 
avec répugnance les préparatifs de la 
guerre & la eonftruckion des vaiHeaux'. 
L^ de«x Nskcions étoient maureflcs , 
Tune de la terro, & laucre de la mer i 
Tome XFII. H 



Digitized by 



Google 



11.4 Hïjîoîre de la décadence 
Conftantinople & Pcra éprouvoient éga- 
lement *cous les incpnvéniens d'un iîége : 
le? Marchands de la colonie, qui s'étoiertt 
flattés de voir terminer la querelle ea 
peu dé jours, commençoient à murmu- 
rer de leurs pertes; la République ^ê 
Gênes, déchirée par des factions, cnvoyoit 
lentement des fecours ; & une partie des 
Commerçans de la colonie profita d'un 
vaifTeau de Rhodes pour éloigner leur 
fbrturie & leur famille du théâtre de la 
Défaite ac guerre. Au commencement du printemps^ 

Wflocrcde f r; t / 

CâBtwuxèae. la flotte dc^jDyzance , compolec de lept 
«5î*- galères & de quelques petits vaiflcaux^ 
fortit da port, cingla, rangée fur une 
feule ligne , vers le rivage de Pera , &: 
préfenta mal - adroitement le flanc à la 
proue de' fes advcrfaires. Les équipages 
étoient compofés de Payfans ou d'Ou- 
vriers qui ne fuppléoient point par la 
valeur an défaut d'expérience : à peine 
apperçurent-ils de loin l'efcadre ennemie , 
qu*ils fe précipitèrenç daru la mer, aux 
rifqucs de fe noyer. Les troupes qui 



Digitized 



by Google 



âô t'Emplrt Kùnu ChAP, LXÎIL 1 1 5 
marchoient à Tatcaque des lignes de 
Pera, furent faifies de la même terreur^ 
& les Génois obtinrent fans combattre 
tous les avantages de cette double vie-' 
toijre ; ils amarincrent les galères aban- 
données , & les promenèrent plufieurs 
fois en triomphe devant les murs d« pn- 
lais. Forcé d'endurer cet affront , l'Em- 
pereur n'eut d'autre confolation que lef-^ 
poir de s'en venger ; les deux partis égâ^* 
lement épuifés, furent cependant con-^ 
traints de conclure une trêve. Cantacu-* 
2iène feignit de méprifer l'objet de U 
conteftatîon j & accorda généreufcmend 
aux Génois les terres dont ils s'étoienC 
emparées ^ après avoir exigé pour la 
forme qu'elles reftaflent jufqu'à ce mo- 
ment fous la garde de fes OfficieM 



(50) CaniacHzènc (1. it, c. 11) raconté Ie$ éréftc-- 
tneos-de cecce guerre, mais (oti téût efl obfciir $c coq-« 
fus 5 celui de Niccph. Greg. (1. xvîï, c. i — 7) cft cliif 
& paroîs^impartial ^ ce Prêtre étoit mroinl refponrable <{tt# 
le Prince , ^c» fautes ^ de la défaite it la iote»#^ 

H ij 
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des^Géiî^if Mais l'Empereur fut bientôt follicîté 
&'ic/ véa" de violeç la trêve & de joindre fes armes 
il réflics à celles des Vénitiens , ennemis impla- 
cables des Génois &c de leurs colonies* 
Tandis qu'il balançoit entre la paix Sc la 
guerre, les habitans de Pera ranimèrent 
ion jufterefTt miment 'en lançant de leur 
tempart un bloc de pierre qui tomba ali 
milieu de Conftancini^je. Lorfqu'il en 
^t des plaintes , ils s'excusèrent froide- 
ment fur l'imprudence de leuf Ingénieur. 
Mais ils recommencèrent dès le lende- 
main, & fe félicitèrent d'une épreuve 
qui Içur apprjgnoit que Conftantinople 
n'ëtoit point hors de l'atteinte de leur 
artillerie. Cantacuzène y irrité de leur 
infolence , ligna le traité propofé pair les 
Vénitiens ; mais la puiflance de l'Empire 
Romain influa bien peu dans Isl querelle 
dcfcs deux puiffantes Républiques (51). 

L - -- • ,.1 - ■ - ■ 'II-' ■■. 

()*i) Cantacuzène cfl encore obfcur dans le récit ds 
cette féconde guerre (!• iv, c. i8, p. ^4, 15 — iS-^ 
:|i ) ; il déguife ce quil n'ofc pas nier. Je regrcte cette 
^aitie dcNiccph. Greg. qui cft cacore en Mf. à Paris* 
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Pepuis le détroit de Gibraltar jufqu*à 
rcmbouchure du Tanaïs , leurs flottes 
combattirent plufieurs fois fans avantages 
décififs, & donnèrent enfin une bat^ill» 
mémorable fous les murs de Conftanti* 
nople. Il ne feroit pas facile de concilie^ 
cnfemblc les relations des Grecs ,. des 
Vénitiens &c des Génois (51), en fuivant 
Je récit d'un Hiftorien impartial (53)» 
J'emprunterai de chaque Nation les faits 
qui font à fon défavantageouàTh^nncur 
de fef. ennemis. Les Vénitiens foutenus 
de leurs alliés les Catalans , avoient l'a- 
vantage du nombre ; & leur flotte , en y 
comprenant huit galères byzantines, étoit 



(çO Muratorî ( Annali H'ïralia, toiric xii, p. T44) 
icnvoîc aux anciennes Chroniques dt 'Vcnîfe. ( Carclî- 
*.jius, Continuateur d'André Dtndolo, tome xii, p. 411, 
41 x), & pour Gcncs (George Scella ^ .Annales Gcnucn- 
fts, tome XVII, p. 1051 , 10 fi ). Je les ai confullés Co\' 
gneufcmenc l'un & l'autre danîCà grande èollcAîôn dcs^ 
Hiftoriens de ritalic. ^ # 

(n) Voyez la Chronique de Mathieu Villani de §!•- 
rcncc, L 11, c. $9» ^^î t- H5 •— i47* <^- 74» 7S ^ 
p. j}^, 157, jàns la collcaioa de Muratorutomc r^t^ 

H iij . 
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çompoféç de foixantc- quinze voiles. Les 
Qinols ne leur opposèrent que foixantc- 
quatre galères ; mais leurs vaiffe^iux fur* 
paflbienc dans ce fîècle ceux de toutes 
ks puiflTances maritimes çn force & en 
grandeur ; ils ëtoient commandes par 
Doria & Pifani , dont les familles & les 
poms tiennent une place honorable dans 
les Annîjes de leur Patrie ; mais les ta- 
Jcqs & la réputation du preiiiier éclip- 
fpicnt le mérite perfonnel de fon rival. 
Jb attaquèrent les ennemis dans un mo- 
JtTient de tempête, peu propre à les faire 
profiter de la fupériorité des manœuvres^; 
6C le combat dura depuis l'aurore jufqu à 
la fin du jour. Les ennemis des Génois 
font l'éloge dé Içur conduite, & les 
Vénitiens n'obtiennent pas même Tapr^ 
probation de leurs amis ; mais les deux 
partis admirent unaniment ladrefle & 
la valeur des Catalans , qui foutinrent 
çoi#amment tmis les efforts de leurs 
Itiverfàireç, Lorfqu^ les deux flottes fc 
réparèrent, la vidoirc pouvoir paroîtw 
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încertaîne. Les Génois perdirent treize 
galères prifes on coulées bas , mais ils en 
décruifîrent viiigt-fix , deux des Grecs , 
difcdes Catalans ,. &c quatorze des Vé- 
nitiens. Pifam fembla cependant convenir 
de fa défaite en fe retirant dans un port 
fortifié, doù il fit voile avec les rcftcs 
de fa flotte poar Tifle de Candie , 6c 
laifla la mer libre 2 (es rivaux, fous le 
prétexte d'exécuter les ordres qu'il avoit 
reçus du Sénat, Dans une Epître adreflTéc 
publiquement au Doge &C au Sénat , Pé- 
trarque (54) emploie fbn éloquence à 
réconcilier les deux^Puiflances maritimes 
dô ritalie. L'Orateur célèbre la vi£loire 
des Génois , qu'il confidère comme les 
plus habiles Marins de l'Univers, & dé- 
plore le malheur des Vénitiens. 11 les 



(f4) L'Abbé de Sade (Mém. fur la Vie de Pétrarque, 
•eomc III , p. x$7 — ^6i ) a traduit cette Lettre qu îl avpît 
copiée dan$ un manufcrit de la Bibliot. du Rpi dç France. 
Quoique attache au Duc de Milan , Pétrarque ne cache 
m fa furprife ni Tes. regrets de la défaite & du défcfpoif 
4^s Géûoii dansTiinnéc fuivante (p, 3i}-r^3 3i.)% 

H iv 
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engage à réunir leurs forces contre les 
Grecs, & à purger bcapicaie deTOrient 
àe rhéréfîe dont elle eft iafe£kce- Aban- 
donnés de leurs alliés, les Grées ne poû- 
voient plus efpérer de faire réfiftance : 
trois mois après cette bataille navale , 
rEmpereurCantacuzène follicita éc figna 
ttn traité par lequel il renonçoit pour 
toujours à Talliance des Catalans & des 
Vénitiens , & accordoit aux Génois tous 
les droits du commerces: prefque de la 
fouverainetë. L'Empire des Romains , Ci 
Ton peut encore lui donner ce nom, 
rferoit bientôt- deyenu une dépendance 
.de Gênes, fi la perte de fa liberté^ & la 
rdeftrodion de fa marine n'eùflenc pas 
arrêté l'ambition de cette Republique* 
Une longue rivalité de cent trente ans 
fè termina par le triomphe de Venife} 
& les faâions 4es Gépois forcèrent leur 
Nation à chercher la paix domeftique 
fous la domination d*un Maître étranger, 
du Duc de Milan , ou du Roi de France. 
Cependant , eu renonçant aux conquêtes. 
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les Génois confervèrenc le génie du 
commerce ; la colonie de Pera en impofa 
toujours à la capitale y Se refta maîcrede 
de la navigation de la mer Noire , juf- 
qu au moment où la conquête des Turcs 
fcnveloppa dans la ruine de Conftanti- 
nople. 
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C H A,P I T R E LXIV. 

Conquêtes de Genghis Kan & des Mogols 
depuis la Chine jujquâ ta Pologne. 
Danger prejfant des Grecs & de ConJ^ 
tantinople. Origine des Turcs Ottomans 
en Bitkynie. Règnes & victoires d'Oth- 

, TTian 5 Orckan ^ Aniurath I & Baja'^et /. 
Fondation & progrès de la mona/^hie 
des Turcs en -^e & en Europe. Si- 
tuation critique de Conjlantinople & de 
VEnipire Grec. ^ 

X-/ES pentes querelles d'une ville avec 
ics fauxbourgs , des difcordes' & de la 
lâcheté des Grecs', je ^^is pafler aux 
brillantes victoires des Turcs , dont Tcf- 
clavage civil étoit anobli par la dif- 

cipline militaire, renthoufîafmé religieux 
& l'énergie du caractère national. L'ori- 
gine &^les progrès des Ottomans au - 
JQurd'hui fouveraîns de Conftantinoplc, 
fe trouvent liés aux plus importantes 
jfcènes de THiftoirc moderne ; n^ais 
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elles exigent la connoiflançe préliminaire 
de la grande irruption des Mogols ou 
Tartares, dont on peut comparer les 
conquêtes rapides aux premières convul- 
fions de la nature, qui agitèrent & chan- 
gèrent la furface du globe. J'ai déjà fait 
connoître, dans mes premiers volumes, 
les Peuples dont les énfiigrations opérè- 
rent ou occafionnèrent la chute de l'Em- 
pire Romain , & je ne puis nie détermi- 
ner à pafTcr fous fîlençe des événemens 
dont la grandeur peut attacher l'atten- 
tion d'un Philofophe à THiftoirc dit 
(i) carnage & de la deftruftion. 

Toutes ces émigrations fortirent fuc- ziagîs Kaa 
cctevement des vaftes montagnes (îtuécs kIh pk^îm 
en^e la Chine , la Sibérie & la mer Caf- u^goir^ 
prenne. Les anciennes reliaences des 
Huns & des Turcs étoient habitées dans 



A. D. it«é— 



(0 J'invite le Lecteur à repaiTcr fur l«^s ctapitrcs de 
1 mes premiers volumes qui traitent des mœurs* des Na- 
tions paftorales, des conquêtes d'Attila & des Huns, 
que j'ai compofçs daps un temps où j'avois plus Iç défiç 
^ue rcfpir de continuçi: la prcfentc Hiftoire. 



Digitized by 



Google 



124 Hifloîre de la décadence 
le douzième fiècle par des hordes on 
tribus de Pâtres , qui defcendoicnt de 
la même origine & confervoicnt \c^ 
mêmes mœurs. Genghîs Kan les réunit ô6 
les conduifît à la victoire. Ce Barbare, 
connu primitivement fous le nom de 
Temugîn , opprima fes égaux & parvint 
au faîte de la grandeur. Il defcendoit 
d'une race noble; mais ce fut l'orgueil 
du Conquérant où des compagnons de 
fcs exploits, qui fuppofa que le feptième 
ancêtre de Gcngis avoit eu pour mère 
une Vierge immaculée. Son père régnoit 
fur treize hordes compofées d'enviroa 
quarante mille familles. Durant l'enfance 
de fon fils i plus des deux tiers lui refu- 
sèrent l'obéiffance 8c le tribut. A l'âge 
de treize ans, Temugin livra bataille à 
fes Sujets rebelles, & le futur Conqué- 
rent de TA fie fut obligé de céder & de 
prendre la fuite. Mais il foytint ce revers 
avec iîouragc. La .fortune féconda fes 
,.efForts , & à lage de quarante ans 
*Temugin commandoit à toutes les Tribus 
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voifînes. Chez les Peuples où la politique 
eftprefque inconnue ôcla valeur générale, 
rafccndantd'unfeul ne peutêcrc fondé qufe 
fur la puiffance & Phabitudc de punir fcs 
ennemis & de récompcnfer fes parrifanî. 
Lorfque Temugin conclut fa première 
ligue militaire, les cérémonies fe borne- 
rcnr au facrifice d'un cheval , & à gourer 
réciproquement de leau d'un ruiffeau : 
il promit de partager avec {es çompa-» 
gnons les faveurs &c les revers de 11 
fortune 3 leur diftribua Ces effets & Ces 
chevaux, &. fonda tout Ton cTpoir fur 
leur reconnoiflarîce. Après fa première 
"vi£k>ire , il fit placer foixanre-dix chau- 
dières fur^ une fôurnaife, & foixante-dîx 
rebelles d^ plus coupables périrent dans 
Ifeau bouillante où on leur plongea 11 
tête. Les plus obftinés furent vaincus: 
les plus prudensfe fournirent, & les plus 
hardis tremblèrent en contemplaAt là 
crâne du Sultan des J^araïces (2), que 

:. ! • ' * 

. (i) Les Khans des Keraïtcs n'au^icnc probablement 
pas pu même lire les éloquentes Epîtris que compose- 
tfat en leur i^om les MilHonaaircs Neftoricns. * 
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le Vainqueur fit enchâffer dans une boîte 
d'argent- Sous le nom de Prêtre Jean, 
ce Sultan ayoit entretenu une corref- 
pondance avec le Pape & les Princes de 
l'Europe. L'ambitieux Temugin ne né- 
gligea point l'influence de la fuperftitioti; 
& ce fut d'un Prophète qu'on fuppofa 
defcendre du Ciel fur un cheval blanc , 
xju'il reçut le titre de Zingis (3), le plus 
grande & le droit divin à la conquête 
& à l'Empire de l'Univers. Dans un coa- 
roultai ou diète générale , il s'aflît (\A 
un feutre , qu'on révéra, long - temps 
comme une relique; Ôf on le proclama 
.Grand-Kan des Mogols (4) & des Tarta-. 



: (3) Dcpuî? que Voltaire a publié fou Hift. & faTra=* 
gé^ie, le nom de Gcngkif paroîc, au moins en FraHi?- 
içois , avoir été généralement adopté. Cependant Aboi- 
ghaxi Kan devoit ^^Ir le véritable nom de fon ancêtre ; 
fon étynologie parok jiifte ^ ^i/Z| en Langue {mogôle^, 
jCgnifie grand , & ^is e{L> la termmaifon d« fuperladf 
(Hift Généalog. des Tarcares, part.%i, p. 194, i^j)* 
D'après les mêmes idéef de grandeur , on a donné fe 
furnom de Zingis à TOcéan. 

(4) Le nom de Mogol a prévalu parmi les OrientaHi^gf 
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JeTEmpire Rom.CHkP.LXlV. 127 
res (5). Le premier de ces noms s'eft 
peq>écué dans la race impériale ^ & on a 
étendu l'autre à tous les habita ns des 
vaftes deferts du Nord. 

Le rode de, Loix dictées par Genghis loix a* 
s les oujcts, protegeoit ia paiX domci- 
tiqua^& encouragcoit les guerres étran- v 
gèrçs. Les crimes d adultère , de meurtre, 
de parjure , le vol d'un cheval ou d'un 
bœuf étoient punis de mort, & les plus 
féroces àcs hommes confervèrtfnt entre 
eux de la modération & de Téquité. Le ' 
titre de Grand-Kan fut réfervé à Pa venir 
pour les Princes de fa fahiille. Il fit des 
féglemens pour les chaflTes, qui, en fer- ^_ 



& on appelle encore le Souverain titulaire le Grand* 
Mogol de rindoftan. * ■ 

Cl) Les Tartares ( ou plus proprement * les Tatarcs) 
dcfccndoient de Tarai Kan , frère de Mogul Kan. Voyez 
Abulghazi', première & féconde parties. Ils formèrent une 
borde de fept mille familles fur les bords du Catai ( p. 
105 —-^1 II ) ; dans, la ^naodc invaiîon d'Europe ( A. D. 
ii}8 ) , il paroic qu'ils marchoîcnt à la tète de l'avant- 
garde , & la rcflemWance du nom de Tartareî fit valoir 
celui de Xarurcs dons l'opinion des Latins. M. Paris, p. fy 8. 
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128 HlJIoîrc "de la décadence 
Yanc damufemenc & d'école pour la 
guerre , procuroient en outre Taboii^ 
dance dans le camp des Tartarcs. La 
Nation vi£torieufe s'abfténoit des tra- 
vaux fervilés dont elle chargeoit les ef- 
claves ôc les étrangers j & tous lès tra- 
vaux lui paroifToient vils ^ excep^ la 
profeiTion des arniés. L'exercice ^ la 
difcipline des troupes indiquent l'cxpë- 
rience d'un ancien Commandant. Elles 
ctoîent afmées d'arcs , de cimçterres &: de 
maflues de fer, & divifécs par cenr , 
par mille & par dix mille. Chaque Offi- 
cier ou Soldat répondoit fur fa pro- 
pre vie de la fureté ou de l'honneur dÇ 
fes compagnons ; & le génie de la vic- 
toire femble avoir di£té la Loi qui défend 
de faire la» paix avec l'ennemi , qu'il ne 
foit fupplianc & vaincu. Mais c'eft à la 
Religion de Zingis que nous devons prin- 
cipalement nos éloges & notre admira- 
tion. Tandis que les In^uifiteurs de la Foi 
chrétienne in ventoient à^s fupplices, un 
Barbare leur donnoit l'exemple de la plus 

parfaite 
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parfaite tolérance (6). Son premier & feul 
article de Foi ëtoit Tcxiftence d'un Dieu j 
l'Auteur de tout bien , qui remplit de fa 
préfencc la terre & les cieux, dont il eft 
le Créateur. Les Tarcâres & les MogoU 
adortoîént les idoles particulières de leur 
Tribu; les Miffionnaires en avaient con- 
verti un grand nombre ; d'autres fui-* 
voient la Loi de Moïfe oii celle de Ma-' 
jhomet. Ils profcflbicnt tous avec liberté 
leur Relîgîoi) dans l'enceinte du même 
camp» Le Bonze , l'Iman ^ le Rabbin j 
le N^lorien & le Prêtre Catholique 
jouiflbicnt de l'exemption honorable ddt 
i*ervice & du tribut. Dans la mofquée de 
Bochara^ le fougueux Conquérant puÉ 
fouler l'Alcoran aux pieds do (es chevaux ; 
mais dans les momens de calme, le 



(O On trouve uùc conformité fingolicrc entre les Loîl 
ttligîeHfcs de Gcnghiskan & les opinions de M. Locke 
(Conîtitutions de la Caroline^ dans fcs Œuvres, vol. iv^ 
p. 5JJ*, quatrième Edit. 1777). Le Ledleur eft prié àt 
(t foavemr que cette Hiftoke eft écrite par un Pr©- 
teftant. 

TemtXVÎL ' I 
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^jp fiifloirf de la décad^n^ 

iégiflateur rcfpeaoit les Prophéties & 
I^es Pontifes de tçutës les ScOùes. Le génie 
4c Zingis ne deToiç rien à la Iciknm i ^P 
Kan ne fa voit ni lire ni écrire ; 4^ en 
exceptant la Tribu des Igours., prçfqu^ 
tous les Mogols ou les Tartares étoienc 
auffî ignorant que leur Spurçrain. Lp fpu- 
venir de leurs exploits s'eft cônferyé par 
tradition. Soixante-tuiit ans après la mort 
4a Zingis, on a recueilli & éçtic ccç. 
traditions (7). Qa peut fqppléer à Vm-- 



(7) Dans Tannée 1154 ^ P^ Tordre 4e Caz^uif KaD 
de Pcrfe» & le quatticme defceadant de Zin^^. I^*^P>^ff 
CCS traditions. Ton Vifîr Fadiallah compofa TI^iAoîre dct 
Mogols ea Langue perfane ; Petit de' la Croix ^$*cn eft 
fcnrî ( Hift. de Genghiskan^ p. 5J7-- n^ >• L^Hlrf. 
Généaloj. des Tartares (à Lcydc, 171^, ia-iia, * T^l*:? 
a^ ^té traduite par les Suédois , prifonnicrs en . Sibérie , 
fur le manufcrit mogol d'Abulga£ Bafaadàr Kan » def- 
cendant de Eiiigis , qui régnoic fur les Usbecks de Cha- 
rafme ou Carizme (A. D. 1644 «- 16 4^ ). Il efl; fore 
précieux par rexaâitude des noms , des généalo^es 6c 
des mœurs de fa Nation. Oe rps neufs parties, la pré-*' 
mière defccnd depuis Adam jufqu'à Mogul Kaa^ la Ct** 
Yionde depuis Mogul jufqu'à Zingis 5. la troifième epn;rîene 
la vie de Zingis j les tv,!^» vi & viim&. racontcnc 
VHifioifie générale de fes quatre fils & de leur po&érixé; 
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it rEfnpiTt Bûm. CflAï^ LXIV. 151 
faffiTancc de leurs Annales ^ par celles 
des 'Chinois ( 8 ) , des Perfàns ( 9 ) , des 
Arméniens (jio), des Syriens (ii), des 

m i ■ ■ ' ' ■ ■ ' r' . , , 

ki tiH 9l ixnc^ renfi^tment THifioire pardcullére àzn 
^dccadaos de Sbeibaoi Katt , qui régna iaiAt le Maute- 
xiaiiar & le Charaûne. 

(jS) Hîftoirè de GcRghiskan 6c de coate la Dynaftie de» 
Mongouz fcs faccefTeurs, conquéraus de la Chitie^ tîjréc 
deTHîft. At la Chine far le R. P. Gaubil, de la Société 
de Jéftts» Mîtfknmaixcà Pékin, àPatis, 1759, in-quarto« 
Cène tzadadion perte Tempreitite chinoife de Tcxadicude 
fcrapuleufe peur les faits dûmeftiques , & de la plus par-» 
filcc ^norâaee poar tout ce qui cft étranger* 

ii) Voyez l'Hift. du grand Gcnghiskan , prcfftiet* £«-• 
peteni des Mogols & des Tartares y par M. Petit de la 
Croix, à Paris ^ 17 10, in-dpùze. Cet Ouvrage lui a coûté 
dix ans de travaux 5 il eft tiré en grande partie des 
Ecrivains Perfans^ entre autres de Nifavi. Ce Seaétaire 
do Sutttio Gelaleddsn a le mérite & les préjugés d'un 
comemporain. On peut reprocher au compilateur ou aux 
originaux ttn ftyle un peu trop romanefque. Voyez aufi 
les articles de Genghiskan , Mohammed , Gelalcddin » &c. 
dans la Bibliot. Orientale de d'Herbelor. 

(10) Haichoni» ou Aichonns^ Prince Arménien, 5c dé- 
finis Moine Frémonteé (Fabric. Bibliot. Latin. mediîi£vi« 
tome X » >p«. 34 )y diâa en François Ton livre de Tanaris, 
Ces aûcient compagnens de guerre. Il fut Immédiatement 
ctadjût en. latin & inféré dans te Novus Orbis de Simon 
Gcyo^os ( Basky ^SS$ x în-folio). 

(Si) Genghiskan 9c {t$ preaù^s (jicceâeuts oacofenf 

T •• 



Digitized by 



Google 



I ^a Hifîàire de la dèccuUhci - ^ 

Arabes (ii), des GrcCs (13), des RulTes 
( 1 4), des Polonois (15), des Hongrois ( \ 6) 



la concjufion de la neuvième Dynaftic d'AbuIpharagius 
(Vcrf. Po'ock, Oxon. U^j , in*quarto), * fa dixième 
Dynadie eft celle ■ des Mogols dé Perfe. AiTemaûims 
(Biblîot. Orient, tome ii ) a extrait quelques faits ^e 
fes Ecrits* Syriaques & de la rfe des Primats de 
rOrient. , 

(ix) Parmi les Arabes de langage & de Religion^ 
nous pouvons . diflingucr Abulfeda, Sultan de Hamah e& 
Syrie, qui combattit en pérfonne contre les Mogols, 
(bus les drapeaux des Mamelucs. 

(13) Nicepb. Grcg. (I. n, c. 5^ ^) a fenti la nécèf- 
.fité de lier PHiftoirc des Scytl^s à celle de Byzance. Il 
décrit avec élégance & exaâitude l'établifTement & les 
moeurs des Mogols dans la Perfe $ mais il k'eft point 
inftruit de leur origînç , & il défigure les noms de Ziogis 
êr de fes fils. . 

(14) M. Levéquc (Hift. de RufRc, tome it ) a dé- 
crit la conquête de k Ruffie par les Tartares, d'après 
le Patriarche Nicon & les anciennes Chroniques. 

Xi 5) Pour la Pologne^ je me contente de la Sarmatîa 
Afiatica & Europea de Mathieu de Michovia ou Micon , 
Médecin «c Chanoine de Cracovie (A. D. 150^), infé- 
rée dans le Novus Orbis de Grynjeus, Fabrîc. Biblîot. 
Latin, médias & infime iEtatis, tome v, p. 5^. 
« (16) Je citcrois Thuroçziùs, !e plus ancien Ecrivain 
de THiftoiie générale ( part. 11 , c. 74, p. ifo )f dans 
le premier vol. (fes Ecrivains Rerum Hurigaricacnm , fi 
ce même voK ue'contiooit psts le récit original d'uncon- 
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ic l'Empire Rom. Chap. LXIV. 133 
& des Latins (17) i & chacune de ces 
Nations peut obtenir confiance lorf- 
qu elle raconte fes propres défaites & fes 
calamités (i^). 

tcttiporain qui fut témoin & vidimc ( M. Rogcriî Hua- 
gari, Varadienfis capituli Çanonici , carmcn raiferabilc, feu 
Hifloria fupcrdcftrudioncm Rcgni Hungarix, tcmporibus 
Bcla: IV Rcgis pcr Tartaros fada , p. 191 — 311). Ccft 
un des meilleurs tableaux que je connoiffe du tumulte & 
des calamités d'uiK: învafion de Barbares. 

( X 7;\f atbictt Paris a rcpréfeaté d'après des xenfeignements 
antkentiques, les terreurs èc le danger de l'Europe (con- 
fuirez fon volumineux Iqdex ati mot Tdrtari ). Deux 
Pcccrçs, Jean de Piano Carpini^ Guillaume Rubruquis» 
& Marco Polo, noble Vénitien, vifîtércnt la Cour du 
Grand' Kan , par des motifs de zèle ou de curiofité. Les 
rdatipns latines des deux premiers font inférées dans le 
premier vol. de Hackluyt ; l'original italien ou la tra- 
du^lion de la troifîéme ( Fabri^^)liQt. Latin medii i£vi, 
tome II, p. 1^8, tome v , flj^^ fe trouve dans le fé- 
cond tome de Ranmfio, 

(18) Dans fa grande Hiftoire des Huns, M. de Gui- 
gnas a traité à fond de Genghi^kan (k, de fes fucceffeurs. 
Voyez tome m, 1 xv — xik, & dans les articles des 
Se'juks de Roum, tome 11, 1. xi, les Carizmiens, 1. 
XIV ,.§c les Mamelucs , tome iv, 1. xxi. Confultez 
au(fî les Tables du premier volume ; il eft très-inftruit 
& très-exaéb. Cependant je n'ai pris de lui que les idées 
générales & quelques^ paffages d'Abulfeda , dont le texte 
ncd point encore tradjiit de l'arabe^ 

I 11) 



Digitized by 



Google 



-\ . -*■ «M**.l 



141» 



1 54 Syioire de la df cadence 
swiUvafion Lcs armcs de Zingis & de fès Lkute- 

4c la Chine, \ r 

A..^.ixïo^ nans foumircnt uicçeiîîvement toutes leS; 
hordes du défert , qui campoient entre 
-.le mur de la Chine & le Voiga. L'Em- 
pereur Mogol devint le Monarque d'un 
Monde paftoral y de plufieurs millions. 
, die Pâtres & de Soldats fiers de leur iréu- 
nîon , & impatiens deflaycr Icur^f forces 
contre les riches & pacifiques habitans 
du Midi. S^s ancêtres avoient été Tribu- 
taires des Empereurs de la Chine ^ & 
Temugin lui-même setoit laifle revêtir 
d'un titre d^honncur & de feryitude. La 
Cour de ?ckin reçut avec furprifc une 
ambaflade de fon ancien Vaffàl , qui , 
fous le titre impiÉtnt de Roi des Nar 
tions, préténdoit mur imppfer le tribut 
de uibfîdes & d'pbéiflance qu^il avoit 
précédemment payé lui même, & afFcc- 
toit de traiter UJiU du Ciel avec le plus 
grand mépris. Lcs Chinois répondirent 
avec fermeté, & dlffimulèrent Ici^r ter- 
reur ; elle fut bientôt juftifiée par la 
^archç d^nc nombrçufc armée, qui perça 
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de tous cotés à' travers la foible barrière 
àè leur grand mur. Les Mogols prirent 
ijuatre- vingt -dix villes d'aflaut ou par 
famine. Les dix dernières fe défendirent 
avfcc fuccès ; &: Zingis , qui connoi0bît 
\i piété Êlple des Chinois , couvrit fon 
àvaht-garde de leurs parens captifs ; ex- 
pédient atroce , qui , en fe faifant un^ 
f empart de la vertU' des ennemis, par- 
«M, à la détruire. Cent mille KhitaWt 
<PI gardôient là frontière , favorisèrent 
rinvafton de 25.îngis & fe joignirent aux 
Tartatcs. ie Vainqueur confcntit cepen* 
dant à traiter ; une Princeflc de la Chine, 
ttôis -mille chevaux, cinq cents jeunes 
hbfnmés, autant de vierges, &un tribut 
dW Si d*ét6lfFe dé foie furent le prix dé 
fi retraite. Dans fa fécondé expédition , 
il força rEmpereur de la Chine à fe re- 
tirer au delà de la rivière Jaune , dans 
une réfîdence pliii méridionale. Pékin 
éprouva toutes les calamités d*un long 
fiége (19); la famine réduifit les habitant 
(i<^) Plus proprement Ycn-kîng , une ancienne tUIq^ 

I iv 
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1^6 Hijloîre de la décadence s 
à fe décimer pour fervir de pâture à leur? 
concitoyens* Quand ils manqyèrçnt dç 
pîçrres,^ ils lancèrent des lingots d'or Çç 
d'argent. Mais les Mogols firent; jouer 
une mine au milieu de la capitale , ôt 
^incendie du palais dura trente jours. L^ 
Chipe ravagée par Içs Tartares^ étoiç 
encore intérieurement déchirée par des 
factions ^ ^ Zingis ajouta les cinq ptQ- 
vinces fcptentrionales à foq Empire- 
D»cari?me, ^ Vcrs TOccident^, fcs pofleiEons teÉH 
xiaiic,& de choient aux frontières de Mohammed , 
p. iti8— Sultan de Carizme, dont les vaftes Etats 
s'étendoient depuis k golfe perfîque juf- 
qu'aux limites de Tlndç 6c du Turquef- 
tart. Gengbis, dans l'intention d'entretenir 
une liaifon de commerce & d'amitié a^veç 
le plus puiffant de? Princes Moflems^ 

■■' ■ i " . r , ■ . ' ' ! ' , ' " ' t "■ il ■ I I j . 11 ■ ■ i» f 

4ont les ruiacs font encore vifibles à quelque didance aa 
fud-cft dc'^a ville moderne de Pejûn , qui fut. hâtic par 
Çublai Kan ( Gaubel, p. ï4^). Pç-kiqg Se Naa-king fonç 
• des noms vagues , & Jéfîgncnt la Cour du nord & celle 

jl(i fud. On cft contînucllcincnt embarrafTé dans la Geo-» 
graphie chinpifc, ramôt par la refTembiaace 3 Sç (^nçô( 
par Iç çha ng eoaçnt dçs noms (p. 177). 
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r-cjeta les foliicications du perfide Calife 
de Bagdad, €]ui vouloit facrifier TEcat & 
ù Religion à fa vengeance perfonnelle. 
Mais un afte de violence 6c d*inhunia-' 
nité attira juftemenc les armes des Tar^ 
tares dans TAfie Méridionale. Mohammed 
fit impitoyablement maflacrer une cara- 
vane compofée de trois ambafladeurs & 
de cent cinquante Marchands. Ce ne fut 
cependant qu'après la demande &c le rc* 
-^fus d'une fatisfaclion , après avo^r prié 
Ce jeûné durant trois. nuits fur une mon- 
çagtic, que l'Empereur du Mogôl entre- 
prit de venger fon injure par les armes. 
Nos batailles d'Europe , dit un Ecrivain 
Philpfophe (20), ne font que de foiblçs 
efcarmouGhes,fi nous les comparons aux 
armées qui combattirent & furent im- • 
molces.dans les plaines de TAfie. Sept; 
■ I - •■ - - ■ - Il j 

(xo) M. de Voltaire, EiTai fur rHiftoyrc "Géni^ralc , 
tome III, c. €0^ p. S. On trouve dans fon Hift. de 
Gcnghis & des Mogols, comme dans tous (es ouvrages, 
beaucoup de tcficxîùns * judicieuses & de -vérités mêlées 
^\çc quelques crr^iurs. 
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I 38 Mifioire <k la décadenct * 

cent mille Mogols eu t'artares mar^ 
chèrent fous les ordres dé Genghis & 
de.fes quarre fils ; ils rencontrèrent dansl 
1e$ vafiçs plaines qui s'étendent au nord 
de Sihon ou Jaxartes, le Sultan Mohàm-^ 
med à la tête de quatre cent mille Guer- 
riers; 8c dans la première bataille qui 
dura jufqu*à la nuit , cent foixante mille 
Gariimiens perdirent la vie/ Mohammed^ 
furpris du nombre & de la valeur do 
fes ennemis ^ fit fa retraite tC diftribua 
fes troupes dans les villes de fes fron-» 
tières , perfuadé que la longueur ta la 
difficulté d'un fi grand nombre de fiégcs 
lifleroient la patience & le courage de$ 
Barbares, M^is Genghis avoit fagemenc 
formé un corps d'Ingénieurs & de Mé- 
caniciens Chinois , inftruits peut-être 
du fecret de la poudre > & fufceptibles 
d'attaquer fous fa difcipline un pays 
étranger avec plus de vigueur & de foc- 
Ces qu'ils n'avoicnt défendu leur patrie^ 
Les Hiftociens Pcrfans racontent le* (ië- 
gcs & la rédudion d'Otrar , Cogende ^ 
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Bochara^ Sa marcande ^ Carizme Se Can- 
<}ahaF, Genghîs & hs Mogols renouve- 
lèrent les ravages deftrudeurs des fi[uas' 
^ d^Actila ; & je me contenterai 4*ol> 
ferver qoe depuis la mer Cafpienne ]u£- 
qu'à llndus^lesConqaërans convertirent 
en un déicrt une étendue de pluiieurs 
c<entaines de milles, que la main d^t^ 
Hommes avoit cultivée & ornée de 
liombreufcs habitations , & que cinq fîè^ 
des n'ont pas fufï! à réparer le ravage 
dc' quatre années, L*Enipercur des Mo- 
go4^ encourageoit ou toléroit les fureurs 
d^ fcs Soldats 9 ils facrifioient la jouiflance 
future au plaifir odieux de maffacrer 8ç 
db détruire, & le prétexte de juftice 
&, de vengeance animoit encore leur 
férdcîté, La chutte & la mort du Sultan 
Mohammed, qui , abandonné de tous 
Ces SujetSjCXpira dans une ifle défercç de la 
mer Cafpienne j font une foible expia- 
tion dës^ calamités dont il fut Tauteur. 
Son fils Gelaleddin arrêta fouvent tes 
Miogois dans la carrière de la vidoire; 
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140 Hiflotre de la décadence 

mais la valeur d'un feul Héros ne fa|fi- 
foit pas pour fauver l'Empire des Çariz- 
içiens: écrafc par le nombre dans une 
retraite qu'il faifoic fur les bords de l'In- 
dtis y Gelaleddin pouffa Ton chev.al au mi- 
lieu des flots ; & traverfant avec intré- 
pidité le fleuve le plus rapide & le plus 
large de l'Afie, il excita chez fon/Vain- 
qucur un njouvement d'adiAiration. Ce 
fut après cette vidloire que l'Empereur 
Mogol , cédant aux murmures de fes Sol- 
dats , confentit à interrompre le cours de 
f^s conquêtes. Chargé des dépouilles de 
l'Afie, il retourna lentement fur fes pas , 
fe montra fcnfible i la misère àt^ vaincus, 
& annonça l'intention de rebâtir les villes 
détruites par fon invafion. Au delà de 
l'Oxus &<lu Jaxarte, les deux Généraux 
qu'il avoir détachés .avec trente mille 
hommes de cavalerie pour réduire les 
provinces méridionales de la Perfe, joi- 
gnirent fon armée. Après avoir ropverfé 
tp^|t ce qui s'oppofo^t à leur paffage, 
fprcé le déifié de Dcrbend , craverfé le 
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Volga & le défert > & fait le tour entier \ 

de la mer Cafpienne , ils rcvcnoienc 
triomphans d*une expédition dont fan- 
tiquité n'offroît point d'exemples, & quoti 
D'e£aya jamais de renouveler ; G^nghis 
fignala fpn retour par la défaite de tous * 
les Peuples Tartaires rebelles ou indépen-*" 
dans , & mourut dans- un âge avancél, $am.rt, 
au Jeln de la gloire,enexliortaût f(^s fils ' ^* '"^' 
d'achever la conquête de Ja Chine. 

Le harc?ltn de Genghis renfermoit cinq j,f*5Ji^"'J^ 
cents femmes <ni concubiiics,& parnSi fg^SrJrs de' 
nombreufe poftéricé^ il choifit quatre de ^^^^ê^"* 
{es fils, illuftres par leur mérit5 autant 
que par leur naiiTance, qui en temps de 
paix ÔC de guerre conduifirenr 1-adntiniA 
tratJon de (es Etats , & no comuïrent 
jamais d'autre éâiuiatîon que <felle 'de te 
bienfcrvir. Toûshi étoir fonGrand-Chaf- / 7 ' 
feur, Zagaui(zi)£bn Grand- Juge iOiSlii =; 



- (ii]t 2agataï Hoînea fon soin à fes Buts de Maure* 
nahar.^a Tranfoxiaoe » & les. Perfans douncoc la dénonâ* 
ciatîoii de Zagatais aux Mogols qui abaBdonncrcnt jCC pay^ 
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143 Stifioirt âe la dicaienu 
ji.B.ui7^ fon Mioiftre y & Tulî fon GénéraL D^tia 
confencement unanime^ OQtzi fut pco^ 
cia0i^ Grand-Kan ou Emperear àti Mo- 
gols ^ des TarrareSyfic Tes trois frères 
fe contentèrehe de royaumes dépeiukos^ 
0<3bai eut pour fuccefleur fon fils Gayqk^ 
dont la mort tranfmit le fceptre de l'Etna 
pire à Tes coufins Mangou & Cublaii, 
iils de Tidi Se petit-fils de Getighis. Daos 
les foîxante-huit premières années qui fui^ 
virent fa mort, fes fucceileurs fournirent 
prefquf to\}te TAfie & ode grande partie 
de TËurope. Sans itiaffervir à Tord» 
des temps ou m'étendrc fur les détails 
des événemens, je donnerai une defcrip- 
^ipn générale & conciie du progrès à» 
leurs armes, i ^. à TOricnt ; ^^. au Sud j 
3 \ à rOccident & au Nord. 
D»p£«pîre I. Avant Tinvaiion de Genghis , ta 

du nofd do , o ' 

u^^,A, Chine é toit partagée cq deux Empires ou 



Cette étymologie auchenrique & l'eiemple . des Usbekf , 
Nogai , &c. doivent nous appreodE^t à ne pas mvK afetat* 
skemeAt que des Nations ajenc adopté aa nom pet« 
loafiet. 
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Dynaftics da Nord Se du Midi (ii) , & la 
conformité des Loix , du langage U des 
mœurs diffimuloit la difierence d'origine 
êc d mtërêc. La conquec;e de TEmpire du 
Nord démembré par Genghis fut totale- 
ment accomplie fept ans après fa mort/ 
Fofcé d'abandonner Pclnn, TËmpereqr 
fixa fa réfid^nce à Kaifong , dont Ten^ 
ceinte forment une Qrconférence de plu- 
&I&ÊÉS lieues , & qui ^ û on peut en croire 
les Amiales cfainoi/es^contenoit quatorze 
cent mille familles d'habitans ou de fugi^ 
tifs: il fallut encore avoir recours 4 la 
fmte ; il s'échappa &ivî de fept Cavaliers, 
Se fê réfugia dans une troifième capitale, 
où^ perdant tout efpoir de fauver fa vie, 
il in0nta fur un bâcher & ordonpa quoq, 



(xi) Marco Polo 9t les GéograpIies~T3rîenuiix 4iftia<» 
giié&c ks Empkc dix Notd & da Midi par las noms it 
Cachât 9c de Mângi, qtie le Grand-Kan Sl les Çïdnolg 
IKmârent dcfuie V^ii^ de grâce 1^34 |a£qii'en ix^f* 
Après, ayoir trouvéi kCkma^ ta cccbfcrcke da Cachai 
é^ua DOS NaTigaceacs 4^ CBh[;ûioc fôde ^ qui cheickoieat 
«m padage aa ^Qulrc^l. 
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144 Hiflôire de la décadence 
y mît le feu dès qu'il fe feroir potgnardéi 
La Dynaftie des 5on^ , les anciens Sovr* 
verains nationaux de tout TEmpire , fur-* 
vécut enviroa quarante-cinq ans à la 
chute des Ufurpateurs du Nord. La con- 
quête totale ne s'exécuta que fous le 
règne de Cublai ; les Mogols s'occupè- 
rent, durant cet intervalle , de guerres 
étrangères , & les Chinois ^ qui ofoi^nc 
rarement faire tête à leurs Vainqueurs 
dans la plaine, fe défendirent obftinéniçnt 
dans leur* villes, dont les fiéges.faccef* 
fifs coûtèrent la vie k un. million ,d-ha- 
bitans. ,On employoit pour lattaquç ^ 
pour la défenfe toptçs le* machines 
de guerre inventées par les ancle^hs^; il 
paro^t qu'on fe fer voit déjà de la pou-- 
dre, des bonibes&des canons (13). Les 



(15) Je me £t à Nmditîoii & à l'exadirade du Père 
* CSaobil , qui a* tatiiSft le texte chinoil dès Annales- mo* 
goks ou d'Yuen, p; 71-4.^}— i»i5} 5 «lais j'ignore daii« 
quel temp» ces Annales furent cosipofées & publiées^. 
Les deux oncles de Marco Polo , qui ferroîent comme 
Ingénieurs au fiége de Siengyangfoug, Lu, Cr ^i , in-JL*- 

fiéges 
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liages étoient dirigés par les Mahomé- 
itans & par les Franîs, que les libéralités 
de Cublai actiroienc à fon fcrvice. Après 
avoir paffë la grande rivière , les troupes 
& Tartillcrie furent tranfportées , fur une 
longue fuite de différens canaux , jufqu'à 
la rèfideticc royale de Hamcheu ou 
Quinfai dans le pays où fc fabrique la 
foie, & le plus délicieuse climat de la 
Chine. L'Empereur, Prince jeune & ri* 
mide, fe rendit fans réfiftance, & accepta 
tumbTement la pcrmiffion de vivre exilé 
au fond de la' Tartarie. Cependant la ^^?.î^- 

r ne Méridf^ 

guerre que les Mogols commençoient à 
traiter de révolte , fe foutenoit toujours 
dans les provinces méridionales , depuis 

lnu(io, tome lïj voycx Gaubilj p. 155 — 157, dcyroienc 
tyoir connu & raconté les effets de cette poaire def- 
tru^TC , le leur fîlence eft une objedîon qui parole 
pfefque d^cifiye. Je foupçomne que. U découverte récente 
ht portée d'Europe en Cbme par les caravanes 4k 
quinzième fiécle ^ & adoptée fauflemenc comme une an- 
cienne découverte nationale antérieure à l'^arrtvée àti 
Portugais & des Jéfuites. Cependant le Père Gaubil af-» 
tirme que Tufage de la poudre eft connu en Chine ^do-^ 
pais plus 4c 1^00 ans# 

Tome XFIL _ K 



na!e , A. ÏXt 
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146 Hïjloîre de la décadence 
Hamcheu jufqu à Canton; & les rebelles 
ou indépendans fe «réfugièrent fur leurs 
vaijûTeaux ; mais lorfque les Song f$ vi- 
rent enveloppés par une flotte fupérieure, 
& privés de leur dernière reffburce ; 
» il eft plus glorieux pour un Monarque, 
dit le plus brave de leurs champions, 
» de mourir libre que de vivre efclave«^ 
& il fe précipita dans la mer avec le 
jeune Prince qu'il tenoit dans fes bras. 
Cejit mille Chinois imitèrent cet exem- 
ple, &: tout l'Empire, depuis Tonkin jus- 
qu'au grand mur , reconnut Cublai pour 
fon Souverain. Son ambition infatiable 
médiroit la conquête du Japon; la tem- 
pête détruifit deux fois fa flotte, & cette 
expédition malheureufe ^coûta inunle* 
ment la vie à cent mille Mogols 6c à 
autant de Chinois ; mais la force eu la 
terreur de fcs armes réduifit les royaumes 
de Korée , Tonkin , Cochinchine , Pegu, 
Bengale & Thibet à difFérens degrés de 
. tribut & d'obéiffance. Il parcourut TO- 
cé^n indien avec une flotte de mille 
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vaîfleaux ; une navigation de foixante- 
huit Jours les conduifîc , à ce qu'il paroîc, 
A l'ifle de Bornco , ficuée fous la ligne 
^quinoxiale ; & quoicju'ils n'en rcviniFeac 
pas fans gloire ôc fans dépouilles , l'Em- 
pereur fur mécontent d'avoir laifle échap- 
per le Souverain. 

IL Les Mocrols firent plus tard la o^^f^if, 
conquête de rindoitan fous u conduite «« <*« caiir 
des Princes de la Maifon de Timour^ "$*• 
mais Holagoù Kan , petit- fils de Genghis^ 
frère & Lieurei^ant des deux Empereurs 
Mangou & Ciiblai , acheva celle d'Iran 
ou de la Perfe. Sans entrer dans le dd*- 
ta il monotone d'une foule de Sultans^ 
d'Emirs ou d^Atebeks donc il fut vain- 
queur, j'obferverai feulement la défaite Se 
la deftru£tion des AflaÛins ou Ifàiaclieps 
(14) delaPerfe, deftruction qu'on peut re- 

(14) Tout ce quon peut favoic reracîvcmcnt aux AT* 
(afTms de la Perfe & de la Syrie , cft dû à M. Falconct* 
Voyex fcs dcu\ Mémoires las à l'Àcadétnie des Infcrip- 
tîons,dans lefqueîs il a vcrfé une éruditîoa furabondancc^ 
loine XYii, p. 2x7 — 17p. X 

Kij 
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garder comme un fcrvicc rendu à Thil- 
manité. Ges odieux Secrétaires avoienc 
régné durant plus ctc cent foixantc ans 
iveç impunité dans les montagnes ficuées 
au fud de la mer Cafpienne , & leur 
"Brince ou Iman nommoit un Lieute- 
nant pour co'nduirc & gouverner laco- 
îônre du mont Liban , fi formidablp & 
fi fameufe dans fHiftoire à^s Croifàdcs 
-(15); Au fanaiifme de TAlcoran , les If- 
Wïtéliens joignoicnt les opinions indien- 
'ncs delà transmigration des âmes , & 
les vifîons de leurs ' propres Prophètes. 
Le\ir premier devoir étoit de facrifier 
leur vie dès que le Vicaire de Dieu 
rordpTinoit,& d'exécuter fans héfîtertous 
fcs commandemens. Les poignards de 
Tes Mîïfionnaircs fe firent fentir dans 
tputes les parties du Monde. Les Chré- 
tiens & les Moflcms comptent & exa- 

Oi— — I ■ '" li ir l.'i ■■■ I I ■". ■■ M !■< 

(15) Les Ifmaélicns <3c Syrie compofoîcnt 40^000 Af- 
faffins , & ayoient acquis ou clcv^ dix fortcrcffcs dans 
tes montagnes au dclTus de Tortofc. Ils furent cxtcrmi- 
aés par les Mamclucs vers Tan iito. 
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gcrcnt peut-être un grand nombre d'il- 
luftres vi£tîmes facrifiées au zèle, à l'a- 
varice ou au reflentimenc du Vieux de la 
montagne, nom fous lequel on le. défi- 
gnoit généralement. L'épée de Holagou 
brifa fès poignards & anéantit fa puifTance : 
il ne œfte aujourd'hui dautre veftige de 
ces ennemis de Thumanité que là mot 
d' Aflaffin , que les Langues de l'Europe 
ont adopté dans fon fens le plus odieux. 
JLe Ledleur qui a fuivi la grandeur & le 
déclin de la Maifon des Abaffides,ne 
verra point fa dcftrudion avec indiflTé- 
rence : depuis la chute des defcendans 
de rUfurpateur Seljuk, les Califes avoicnc 
recouvré leurs Etats héréditaires de Bag- 
dad & de rirac d'Arabie ; mais on ne 
ç'occupoit dans la ville que de contre- 
verfcs théologîqucs , & le Commandeur 
des Fidèles , renfermé dans fon harem, 
paflbit fa vie entre les bras de fept cents 
concubines. A l'approche des Mogols , 
il leur oppofa de foibles armées &: de] 
ambaflades hautaines. » C'eft par l'ordre 

K iij 
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150 Htjloire de la décadence 
>> de Dieu, dît le Calife Moftafem , que, 
>3 les fils d*Abbas commandent fur la 
» terre. 11 foutienr Jeur trône , & leurs 
w ennemis feront châtiés dans ce Monde 
» & dans Tautrc. Qui eft donc cet Ho- 
» lagou qui ofe les attaquer ? S'il veut la 
« paix, qu'il fe retire à Tinftant de leur 
' » territoire facré , fie il obtiendra pcuc- 
M être fon pardon de notre 'clémence,«. 
Un Vifir perfide conduifoit cette aveugle 
préfomption , & afTuroit fon Maîcrc que 
fi les Barbares étoient affiez imprudcns 
pour entrer dans la ville , les femmes ^ 
les enfans fuffiroient pour les laprder du 
haut de leurs terrafïe». Après deux mois 
de fiége ^ Bagdad fut emportée d'affauc 
& pillée par les Mogols ; leur féroce 
Commandant prononça la fentencc du 
Calife Moftafem, dernier fuccçfleur tem- 
porel de Mahomet , dont les ancêtres, qui 
defcendoientd'Abbas,avoient occupé du- 
rant plus ^ de cinq fiècles les trônes de 
fc^Afie'. Quels que fufïènt les defleins du 
Conquérant , le Séfert de TArabie proté* 
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gea les faintcs cités de la Mecque &.de 
Médinç (2.6) contre fon ambition. Mais 
les Mogols fc répandirent au delà du 
Tigre & de TEuphrate, pillèrent Alcp & 
Damas, 5i menacèrent de fe joindre aux 
Francs pour délivrer Jérufalem. Cen-étoit 
fait de TEgypte , fi fa défenfc eût dé- 
pendu de fcs timides hafcitans; maïs les v 
Mamelucs nés en Scythie égaloîent les 
Mogol? en valeur, & lès furpafîoicnt en 
difcipline. Ils attaquèrent ré.c;ulièremcnc De l'Ant- 
1 ennemi, & repoulserent cette multitude 1141— 117*4 
formidable à l'orient de TEuphrate, fur ks 
royaumes de TArménie &c de rÀnatoIie, 
donc elle sVmpâra fins obftacle. Le pre- 
mier appartenoit à des Chrétien^ , & le 
fécond étoit occupé par des Turcs. Les - 
Sultans d'Iconium réiîftèrenc quelque 
temps aux Mogols , mais Azzadin fut 



(^16) Quelques Hiftorîcns Chinois étendent les con- 
quêtes que Genghis fît durant fa vie , jufqu*à Médinc , 
la patrie de Mahomet ; Se rien ne prouve mieux leur 
parfaite ignorance de tout ce qui eft étranger à leur 
pays. Gaubîl , p, 41. 

. K iv 
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forcé de chercher un^afilc chez les Grec» 
de Conftantinoplç , & les Kans de Perfe 
cxterminèrenc fcs foibles fucccfleurs, les 
derniers defcendans de la race de Seljuk, 
p^Kîp2»k, III, 0(2:ai avoir à peine rcnverfé l'Em- 
driaPo'ognV, Dire du Dord de la Chine, qu'il réfoluc 
|cc. A. u. de porter les armes julquaux pays les 
plus reculés de l'Occident. Quinze cent 
mille Mogols ou Tartarcs infcrivirmc 
leur nom fur le rcgiftre militaire ; Iç 
Grand- Kan choifit un tiers de cette mul- 
titude, dont il confia le- commandement 
à fon neveu Batou, fils de Tuli, qui ré- 
gnoit fur les conquêtes de fon père au 
nord de la mer Cafpienne. Après des ré-' 
jouilTances qui durèrent quarante jours, 
Batou partit pour cette grandç expédi- 
tion ; &C fcs innombrables efcadrons firent 
une diligence fî incroyable, qu'ils par- 
coururent en moins de fix années 
quatre-vingt dix degrés de longitude, ou 
le quart de la circonférence du globe. Ils 
traversèrent les grands fleuves de TAfie 
& de l'Europe, ou à la nage fur leurs che* 
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vaux, ou fur la glace durant Thiver , ou 
dans des bateaux de cuir qui fuivoi^ne 
toujours larmée & fervoient à tranfpor* 
ter les chariots & lartilleric. ^LaK pre* 
fnières vidôires de Batou anéantirent les 
reftes de la liberté nationale dans les 
plaines irnmcnfes du. Kipzak (27) & du 
Turq'ueftan, Dans fa courfe rapide, il 
traverfâ les royaumes connus aUjour-* 
d'hui fous les noms de Cazan Scd'Adracan, 
& les troupes qu'il détacha vers le moat 
Caucafe, pénétrèrent dans le coeur de U 
Géorgie & de la Circaiïie. La difcorde 
civile des Grand-Ducs ou Princes de 
Ruflîe livra leur pays aux Tartares, Ils fe 
répandirent depuis la Livonie jufqu'i la 
mer Noire^ Mofcou & KiovXes capitales 
ancienne 6c moderne furent réduites en 
cendres; & cette calamité pafTagcre fut 
moins fatale aux Ruffes que la tache 
^11 ■ ■ I ■ ■ Il ' ■■■ iii " ■ " '* 

(17) Le Dashté Kipiak , au plaine de Kipzak , $*éteni 
des deux côcés du Volga dans un efpacc immenfc Tcrs 
le Jaïk U le Boryfthcnc, & cft fuppofé aroir donné naiC 
ignce au^i: Cofacjucs 2t à Itur nonou 



Digitized by 



Google 



1^4 Hijlolre de la decadencô 

profonde & peut-êcre indélébile qu'une 
fewitude de deux cents ans a imprimée 
fur leur caradère. Les Tartares ravage-^ 
rrfnt Tans diftinction les pays qu'ils fc 
propofoienç de confeïver, & ceux donc 
ils S'emprefloient de forrir. De la con- 
quête permanence de la Ruffie ils firent 
une irruption dans la Pologne & juf- 
^ qu'aux frontières de l'AUemagac. Les 
villes de Lublin & de Çracovie difparu- 
rent-Ces deftruclcurs rapides côtoyèrent 
la mer Baltique , défirent dans la bataille 
de Lignit2 icsDucs de Silefie, les Pa- 
latins Polonois & le Grand-Maîpre de 
l'Ordre Tcutonique^ & coupèrent rorcille 
droite de tous les morts, dont ils rem- 
plirent heufs facs, pour fervir probable- 
ment dé trophée à leur victoire. De 
Lignitz ils dirigèrcpt leur marche à 
rOccidcot fur la Hongrie. Leurs colonnes 
partagées en différentes divifions, fran- 
chirent les montagnes Carpathiennes, & 
Ton doutoit encore de leur approche 
lorfqu'ils firent éprouver leurs premières 
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fureurs. Le Roi Bcla IV aflembla les 
forces militaires de fes Comtes & de 
tes Evêques; mais il avoir aliéné la Na- 
tion en recevant quarante mille familtes 
de Comans. Ces hôtes fauvages , foup«- 
çonnant qu'on les trahiiîbir & qu'on 
avoir ôté la vie à leur Prince , fe livrè- 
rent à la révolte. Tout le pays au nord 
du Danube fut perdu dans un jour^& 
dépeuplé dans un été; les ruines des villes 
& des églifcs enraffecs étoient recouvertes 
des offemens des Citoyens qui expièrent 
les péchés des Turcs leurs ancêtres. Un 
Eccléfiaftique échappé du fac de Wara* 
din, a donné la defcription des calamités 
dont il avoît été viâime ou témoin; Se 
les fureurs fanguinaircs des fiéges & des 
batailles font infiniment moins atroces 
que la perfidie qu'éprouvèrent les fugitifs. 
Après les avoir attirés hors des bois fous 
la promeflc du pardon &c de la paix, on 
les égorgea de fang froid Icrî^qu'ils eu- 
rent aciievé de rentrer les rpoiirons fic 
les vendanges. Durant ^Vhiver ^ les Tar^ 
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tares pafsèrent le Danube fur la glace, 
& s'avancèrent vers Gran ou Strigonium , 
colonie Germaine & capitale du royaume. 
Ils avancèrent leurs machines contre les 
xnurs, comblèrent les foflej avec des facs* 
de terre & de cadavres; &: à la fuite d'ua 
long mafl'acre, le Kan fit égorger trois 
cents nobles matrones en fa préfence. 
De toutes les villes $c forterefles de U 
Hongrie , il n'en rcfta que trois qui ré* 
fiftèrent à rinvafion; & Tinforcuné Bêla 
courut fc cacher dan$*lcs ifles de la mer 
Adriatique. 

La terreur fe répandit dans le Moûde 
latin,* un Rufle fugitif porta Talarme en. 
Suède ; & les Nations de la Baltique &c 
de rOcéan tremblèrent à l'approche des 
Tartares (28), que la crainte & Tigno- 



(18) Dans Tannée 1138, les hahitans de Gothie , aa-* 
jourd'liUi la Suéde , & ceux dé la Frife n'osirenc point 
cnyoyer comme à Tordînaire leurs yaiffeaux à la' fcche 
du hareng fur les jcôtes d'Angleterre , parce qu'ils rc- 
doutoicnt les Tartares 5 & comme il n y eut point d'ex* 
portationf on vendoit «quarante ou cinquante de ces 
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rance repréfentoienc comme une cfpècc 
difFérentc du genre humain. Depuis Tin^ 
tafîôndcs Arabes dans le huitième fièclc, 
TEurope n*avoit point éprouvé de pareille 
calamité. Les difciples de Mahomet, defr» 
treélcurs des Religions & de la liberté, 
paroidbient moins redoutables que les 
Pâtres de la Scythie, qui anéantiflbient 
les villes , les arts & toutes lesinftitutions 
de la fociété civile. Le Pontife de Rome 
efïaya d'appaifer & de convertir ces in- 
vincibleis Païens j il leur envoya des 
Moines de l'Ordre de Saint-^Dominique 
& de Saint-Fraùçois. Mais le Grand-Kan 
leur répondit que les fils de Dieu & de 
Zinghis étoient revêtus d'tui pouvoir divin 
pour foumettre ou exterminer lesNations, 
& que le Pape feroit enveloppé dans la 
deftrudion générale, s*il ne venoit pas 
vifiter lui-même, comme fuppliànt, \x, 

" Il II ll.ll ■■! ,. .1 II ■ ■ I ■ » 

poîflôns pour un shcUing. Mathieu Paris, p. 35^. Il eft 
âlTcz plaifanc que les ordres d un Kan des Mogols qui 
régnoic fur ]es confins de la Chine , ayent fait baifler le 
ptix des harengs dans les marchés de TAngletcrre. 
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horde royale. L'Empereur Frédërîc EE 
employa un moyen plus efficace : il 
écrivit aux Princes d'Allemagne , aux 
Rois de France &: d'Angleterre; il leur 
peignît le danger commun ^ & les prefla 
d'armer leurs vaflaux pour cette Croi- 
fade jufte & indilpenf^ble (29). La valeur 
&la réputation des Francs en imposèrenc 
aux Tartares ; cinquante ChevalieYs ôC 
vingt Arbalétriers défendirent avec fuccès 
le château ; de Nèwftadt en Auftrie ; & 
les Barbares levèrent le fîég^ à Tappro- 
chçd'ufie armée d'Allemands. Après avoir 



(19) Je vais copier ces ^pithètcs caradérifliqucs ou 
(latccufes des difFérentcs Nations de l'Europe. JF/zr^/ix 
ac fervens ad arm^^ Germanîa , ftrenuœ milidi, gsnitrix 
& alumna Francia , helUcofa & audax Hifpania ', vzV- 
tuofa viris & clajfe munira fertilîs Anglla , impctuojis 
bellatoribus refena Allemania , navalis Dacia ^ indomita 
Italia. , pacîs ignara Burgundij. , înquicta Apulia , cum 
maris GrAci , Adriatici & TirrhcrJ infuiis pyraticis & in-* 
vi^is Cretâ , Cypro , Siciliâ cum Oceano conterminis in-^ 
fulis 6» regionihus ^crutnta Hybernia , cum agili fp^aiiia^ 
paluftris Scotia , glacialis Norw^gia , fuam eUëam miU^* 
tiam fub vexillo crucis deftinabunt , Ùc, Mathieu Paris ^ 
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ïe VÈmpireRom. ChAP. LXIV. ï Ç^p 
ravagé les royaumes voifins de Servie, de 
Bofnic & de Bulgarie , Batou fe retira len- 
tement du Danube au Volga , pour jouir 
des fruits de fcs victoires , dans la ville ou 
le palais de Serai , qu'il avoit fait élever 
au milieu du defert. 

IV. Les Mogols portèrent leurs armes ne u si- 
juiquc dans les régions glacées du Nord. "4»* 
Sheibani Kan , frère du grand Batou ^ 
conduifit une horde de quinze mille fa- 
milles dans les déferts glacés de la Sibérie; 
& fcs deiccndans régnèrent à Tobolsk 
durant plus dç trois fiècleSj jufqu'à la 
conquête des RuflTcs. En fuivant le cours 
de rOby & du Jenifey, refprit d'entre- 
prife doit avoir fait la découverte de la 
mer Glaciale ; & en rejetant les contes 
ridicules d'hommes avec des têces de chiens 
& des pieds fourchus, nous demeurerons 
convaincus que quinze ans après la rnorc 
deZinghis , les Mogols ou Mongoux con- 
fervèrcntle nom Silçs mœurs desSamoyè- 
des, qui habitent aux environs du cercle 
polaire, dans des huttes fouterraines , SC 
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ne connoiflent d'autre occupation qacî 
la chafle, dont ils tirent leur nourriture 
& les fourrures qui leur fervent de vête- 
iliéns(3o). 
iwficcef- Tandis que les Mogols & lesTartares 
ghis, ouzin- cnvahifloient à la fois la Syrie & la Po- 
ji»7— xij^ logne, les auteurs de cts grands ravages 
fe contentoient den recevoir les rela- 
' tions. A Timitation des premiers Califes, 
lès fuccefleurs de Zinghis parurent rare- 
ment en perfonne à la tête de leurs ar- 
mées. Sur/ les bords de l^Onon & du Se- 
linga , la horde dorée ou royale préfen- 
toit le contrafte de la grandeur & de ïa 
{implicite , d*un repas de mouton rôti 
& de lait de joment, & de cinq cents 
chariots d'or & d'argent diftribùés danS 
lin feul jour. Les Princes de TEurope & 
deTAfie furent contraints d'envoyer des 
Àmbaflfadeurs , ou d'entreprendre eux- 

iyrT...i - I ., .i.,iii-jii-r ■ - I . . ^ .,. - - 

(30) Voyez dans Hackhyt k relation de Carpin, t^F. 
I » p. 30. Abulgbazi donne la g^éalogie des Kans <icf 
Sibérie ( part, viii, p. 48^—495 ).Le$Rufrcs n*auroicnt-il» 
. point trouvé de cbroni(^uc tartaife à Toboisk. 

mêmes 



\ 
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éé VBmpîre Rom. ChaP; LXÎV. tèi 
taêines ce long & pénible pèlerinage; 
Le troq/e & la vie des Grands-Diics de 
Ruflic 5 des Roi& de la Gcbrgie & de 
TArméniei dc$ Sultans d.lconiu'm & deà 
Emirs delaPerfc, dépendbicftt d'un géftci 
du Gfand-Kan dcS Târtarcs. Les fils & 
les petits -fils de Zihgis avoient été ha^ 
bitués à la vie paftoralc ; mais Tùfagé 
s'établit infenfiblement de faire les éleo« 
tiôns dans le village de Caracorum (31)^ 
i)\x le% Grands-Kans fixèrent leur rëfidence^ 
Oé^aiêcMangoIft annoncèrent uncharige^ 
ment de moeurs en quittanf leurs tentci 
pour habitet une mlifon ; & leur cxéni-^ 
pie fut imité par les Princes de leurMa^^ 
fotij & pat les Grands-Officiers de TEm* 
pire. Renonçant aux forêts fâuvages5 \\i 



(30 là Carte de D'ÂnvilIé k lès IciDéfaîres cfiinouf 
éc Gaignes (tome i , parc. 11 9 p. 57 )> remblent i|xer lé 
fofition de HoHn ou Caraco^unà eni^iron à fiz cents millelf 
au nord-oticftde Pékin. La défiance encre Stlinginsky tt 
l^ckiii eft à peu près de 1000 verfteâ JNifles / oa i^ î 
14 cencs millos d'Angletçrre. Yoyagci de BeH ^ y»L ii $ 
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ne chaffoient pJus que dans Tenccmtft 
de leurs parcs ; la peinture & la fcalpturo 
embellirent leurs nouvelles habitations ^ 
ôc les trëfors fuperâus fe convertirent cot 
baflîns y en fontaines &. en ftatues d ar^ 
gent maiSf. Les Arcifies de ta Chine Sc 
de Paris exercèrent leur ^nie au fervice 
du Grand -Kan (31). Caracorum conte* 
noit deux rues ; Tu^ne étoit occupée par 
des Ouvriers Chinois , & l'autre par des 
Marchands Mahomëtans ; une églife ne& 
torienne, deux mofquéefij & douze tem- 
ples confacrés au culte de diâFërentes 
idoks, repréfcntent à peu près le nombre 
Oc la divifion des habitans. Cependant un 
Miflîonnairc François affirme ejue l*écen- 
due de la ville de Saint-Denis , près Paris ^ 
excédoit celle de la capitale des Tartares^ 



()i) Rubruquts tciaconcrt i Caracorum fôn compct«> 
trlote Gtnllanmc Boacher» Orfèvre 4t Paris, qui aroft 
exécuté p^ur te Grand-Kaa ua arbre d*argeot fôutcuit 
de ^atre lions qui lançoieac quatre Kqueurs difiSrcQces. 
Abutghafi (part, t^, f. }^^) cite les Fetnucs de là 
CJûne où de Kitai* 
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èc que le pdais ^ Maf)gou i(v*éga)oift pas 
im dixième de Tàbbayc dtes Bénédfi^însii 
Les GrandS'Kan^ pouvaient amufct kuif 
^anké dcs^eortquêtes de k Syrie êC de k 
Rttffiô^ irîais^ ils ëroi^tit fixés fui? ie$ 6*(ki^ 
tières de là Cbiftie. L'acqtiifieibb de^cet iis<f(«pccni 
EmpÎM faifôiE leuir principal db]tt J (ftc de u chin* ^ 
l'baibietkie de l^éccmamie paftoralê leur i)«<* 
dv^k appris fails doute que le Berger * 
trouve fom avantage à protëgct & mul- 
tiplier {« troupeaux. J*ai déjà célébré k 
falgefle- & k ver ru d^ Mandarin^ qui 
pféViiMÉ k deftfUiSîori de cinq provfnceis 
^fertiles 8c peuplées. Durant une âdmi*- 
Hiftrâtieu de tffente stn* , ce bienfaifartÉ 
âmi des Chinois & de Thumanké éludai 
ou adoucit les fcâkmicés de k guerre. Il 
S*éGtripa conftammênt de ranimer k goéf 
desf fciences & deiv fauter les rôonuinens^ 
' de itiçttre des bicornes au défpotifme dei 
CéWliïiândaîîs miliràif es , en grétabliflànt' 
!es Magfftrats crvîls ^ & d'infpiret tfu2É 
Mogôlsdes fenc?nïcns de paix & de jufticc.* 
Il Uttaceurageufement contre la barbarie 
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des premiers Conquérans; 6c fes leçons 
ialutaires produî firent une heuteufe mé-. 
tamorphofe. Dès la féconde génération , 
l'Empire' du Nord & infenfibitfment celui 
du Midi, fc fournirent au gouvernement 
de Cublai^ le Lieutenant & enfuite le 
fuccefleur de Mangou ; & la Nation fut 
invariablement fidelle à un Prince élevé 
dans les mœurs de la Chine. Il lui reïndit 
les anciennes formes de fa conftitution ; 
& les Vainqueurs adoptèrent les Loix , 
les ufages, & juf|w*aux préjugés du Peu- 
ple vaincu- On peut attribuer ce triçmphe 
paifîble , dont il y eut plus d'un exem- 
ple, à la multitude & en même temps 
à la fervitudc des Chinois. Les Empe- 
reurs des Mogols voyoient leur armée 
abforbée en quelque manière dans rim- 
mcnfc population d*un vafte royaume, 
& ils adoptoient avec plaifîr un fyftême '• 
politique , qui ofFroit au Prince les jouif- 
fances réelles du pouvoir defpotiqùe , & 
abandonnoit aux Sujets les vains noms 
de philofophic , de liberté & d'obeif- 
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et VEmpîre Rom. Chap. LXIV. i 6$ 
(aiîce filiale. Sous le règne deCublaî, 6a 
vit fleurir les lettres & le commerce; 
les Peuples» jouirent des bienfaits de U 
|uftice & des douceurs de la paix. On ou- 
vrit le grand canal de cinq cents milles, 
qui conduit jufqu'à Nankin ; lé Mo- 
narque fixa (a réfidence à Pékin , & 
déploya dans fa Cour U niagnificence 
des plus riches Souverains de TAfie, Ce- 
pendant ce favant Prince défigura lai {im- 
plicite de la Religion adoptée par fou 
grand-père; il offrit des facrifices à l'i- 
dole de Fo , & fa foumiflron aveugle pour 
les Lamas 8c les Bonzes de la Chine, 
excita la jaloufie (33) &c les plaintes des 
difciples de Confucius. Ses fucceÛTeurs 



(35) Uattachemetlt des Kans Se U usine des Madda* 
rins pour les Bonzes & les Lamas de la Chine. ( Duhalde 
Hilh de la Chine, tome i,p. 5t)i, 50 j ) femble indiifuer 
qu'ils ëtoient les Prêtres du même Dieu , du Fo , divinité 
de rifluk , donc le cuire prévalut parmi les Ctékés de 
rindôjÉIrf, de Sîam , du Thibec , de la Chine & du 
Japon. Mais ce fujct myftcricux eft enveloppé d'ua 
nuage que les recherches ^-de notre Compagnie d'Afîc 
far viendront peut-être à percer. 

L iij 
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ndmircnc dans le palais une foule d'Eu«* 
jiuqqeSj^ d'Empiriquçs & d'AftroIogues , 
tandis q«e dans les provinces treize 
millions de leurs Sujets périffbiçnt d« 
lamine. Cent quarante ans après la mort 
"de Ziflgis , les Chij^pis révoltés expylsè- 
cent du tTone la Dynaftie des Yven , race 
KÎégéîîérée de ce fameux Conquérant; 8c 
les Empereurs des Mogols s enfeyelirent 
pîvMon de xians k défcrt & dans Toubli. Avant lepo^ 

IfmpiFC des j f \ ' M • J '•! 

Mogols. A. que de cette révolution, ils avoicnt ae|jt 

IJ90. perdu la fuprématîe de différentes bran^ 

cbes de leur Maifon. Les Kans deZagatha^ 

flOii de iaTranfojcîane, d'Iran ou de Perfe, 

s'étoietn dégagés depuis long-temps des 

devoirs de Tobéiffance ; 8c après la mort 

4« Ciblai ils dédaignèrent d'accepter 

«In fçeptr« ou un titre de fes méprifables 

fucçeflcurs ; relativement, à leur fîtuation , 

4es «ins confervçrent la (implicite primiT- 

tive ées mœurs paftorales, & le^.autres 

^optçr^nç le luxé 4es villes dç J'Afîc ; 

-mais 1$4; Pritïçes & les Peuples étoienc 

^galçmenç difpoTés à recevoir un nouveau 
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«ike. Après avoir héfitt entre TEvangilc 
^ TAIcorah , ils fe dccidèrenc pour la 
Keligioo de MahQmet , adoptèrent les 
Araixs & les Perfans pour leurs frères » 
& renoncèrent ï toutes communications 
avec les Mogols ou les Idolâtres de la 

Chine- 
Il eft d'autant plus extraordinaire qtic Bt^ger ^ 

* , "■ ConAanriao- 

TEmpire Ronvain ait échappé au dcfaftre fJ^J*".^^* 
ÊencraL que les Grecs & les Latinis fe g"c, a.». 
difputoient fes débris , brfque les Mogols 
exécutèrent leur invafîon. Moins puiiTans 
qu'Alexandre ^ ils fe trouvoicnt comtne 
lui preffés en A(îe & en Europe par 
les Pâtres de Scythie ; & Conftantinoplc 
auroit inévitablement partagé le fort de 
VtWiti ^ de Samarcande Ôc de Bagdad ^ fi 
k^ Tartares euffcnt entrepris de Taffiéger. 
Mais Batou , comblé de gloire & chargé 
de dépouilles , repaffa volontairement le 
Danube ; & les Grecs & les Francs fç 
flattèrent d'y avoir contribué (34). L^ 



( 54 ) Quelque échec que ic5 Mogols eflUyircat tA 

L i? 
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1^8 Hiflolre de la dicadeneê 
Conquérant f<2f mie une féconde fols eti 
marche , dans le deûTéin d'attaquer \% 
capitale des Cëfars;nials la mort le furprîc 
^ fauva Byzance. Son frère Borga coti- 
duifit les Tartares dans la Thrace & dans 
|a Bulgarie j mais il fut diftraît 4e la con- 
quête de Cqnftantinoplc par fon expé- 
dition de Novogorod \ fituée au cin- 
quante -feptièmc degré de latitude* Il 
fît le dénombrement de {^^ hahitans , ^ 
régla Jcs tributs de la Ru0ie. Le Kan dos 
Mogols fit une alliance avec les Ma'mc- 
luts contre fes compatriotes de la Pcrfe. 
Treize milles hommes de cavalerie for- 
cèrent le défilé de Derbend; & les Grec$ 
fe félicitèrent de ,ce commencement de 
g\ierre jcivile. Après avoir recouvré Conf-r 
tantinople, Michel Paléologue (} 5), éloi- 

l^ongrie ( Mathieu Paris, p. 54^, 54^)9 ^ pu faire. ré- 
pandre Iç bruit de IVoion & de la viûoire du Roi d^t 
Francs fur les frontières de I;^ Bulgarie. Abulpharagios 
(Dynafi. p. 5 lo) , (quarante ans après , 6c au delà du Ti-^ 
^ilt , peut avoir aifément été ipduit en erreur. 

(55) Voyez Pj^chymcr, 1. iii , c, z; ,& 1. I3Ç , c. i>, 
%7 , & la fauffe alarme à Nîcéç ( 1. 114, c. 17 ), Nicén 
^|iore Çrçgoras( 1. ly , ç. ^}. 
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gnc de fa Cour & de fon armée , fut fur- 
prîs & environné par vingt mille Tarra- 
res , dans un château de la Thrâce ; mais 
leur expédition n avoit pour but que de 
délivrer le Sultan Az2adin , & ils fe con- 
tentèrent, en Temmenant, d'emporter les 
tréfors de l'Empereur, Noga, leur Gé- 
néral , dont le nom s'eft perpétué dans 
les hordes d*Aftracan , excita une révolte 
redoutable contre Mengo Timour , le 
troifième Kan de Kipzak ; il obtint en 
mariage Marie , fille naturelle de Paléo- 
logue , & défendit les Etars de fon beau- 
père. Les irruptions fui vantes ne furent 
compofées que de brigands fugitifs , & 
quelques milliers de Comans chaflTés de 
leur patrie , s^eprôlèrent au fervice de 
l'Empereur Grec. Tel eft Teffirt que Tin- 
vafion des Mogols produifit en Europe: 
loin de/troublcr la paix de TAfie romai- 
ne^ la première terreur de leurs armes 
fiffura fa tranquillité. Le Sultan dlconium 
follicîta upc entrevue perfonnelle avec 
Jean Varaccs, dopt la poUtiquç ^irtif^r 
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170 mjîoire de la décaiençt 
cietifc cncoiirâgea les Turcs à défendre 
leur barrière contre Terânemi commun 
(56). Cette barrière ne réiîfta pas long- 
temps , £C la frontière de TEmpirc fe 
trouva découverte par la défaite & la 
captivité des Seijuks. Le formidable Ho- 
lagou menaça de conduire une arm^e de 
quatre cent mille hommes à Conftanti- 
iiople ; & la violente alarme des habîtaoïs 
de Nicée donnera une idée de la terreur 
qu'il iorpiroit. La cérémonie accidentelle 
d'une proceffion & la. répétition de la 
litanie lugubre : « Prefèrrcz-nous , mon 
w Dieu, de la fureur des Tartàres «* ! firent 
répandre dans la ville Ja fauflè riouvelle 
d'ùn^ffaut & d'un maflacre* Les Citoyens 
fortircnt en foule de leurs maifons, & cou- 
roient en pouflant des cris , fans favoir 
où ni poiirqùoi : ce ne fut qu'au bout 
de pludeurs heures que les Officiers de 
la garnifon par\tinrent à cainaer la frayeur 



{^6) G. Acropolita , p. }^ . }7 ) ; Niccph* Greg, (Lu, 
c, ^, i. tr, c. 5). ^ 
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qu^avôit in rpiré cette invafion imaginaire. 
hsL conquête de Bagdad détourna heu- 
^^ulement l'ambition de Holagou & de fes 
/uccefleurs; ils fouckirent dans la Syrie 
i2ne longue :gucrre , oii ils ne furent pas 
toujours victorieux j leur querelle avec 
les Moflemis les difpofa à s'unir aux Grecs 
45c *ux Francs (37); & par générofité ou 
far mépfis ils offrirent le royaume de 
l'AnatoIie pour récompenfe à un Vaflal 
Arménien- Le^ Emirs qui occupoienc les 
villes ou les dtux montagnes , fe difputè- 
reiK les débris de la monarchie des Sel- 
j«ks y ma45 ils reconnurent tous la fupré- 
mane des Kans de la Perfc ; & il inter- 
posa quelquefois fon autorité 8f <|[uelque- 
fois (es armes pour arrêter leurs dépré- 
dations &»maintenir la paix & la balance 
de h franticra des Turcs. La more de DécUn aet 



Empereurs 
ou Kaos Mo- 
gols de la 



(>7) Abulph»ragïU8,qiû écrivit en 11*4, affirme que Pérfe, A. D. 
defijw la iîcfaiic 4c B^cou^ les Mogols n'a voient atta- 'Ma^Vo, 
4jui ni les Grecs ni ks Fxancs , ic on peut le regarder 
i:©«iipe Bn témoin irréeufablc ; Hayton^ Prince d Arménie, 
sap|>Iaw4it de Içur qaiitié pour lui & poï^r fa Nation. 
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1-2 Hijîoire de la décadence 
Cazan (38), un des plus illuftrcs dcfceri* 
dans de Ginghis, anéantit cette fuprë • 
marie & le bien qui en rëfultait ; & le 
déclin des Mogols eficouragea rambicioû 
& facilita ïes fucccs de l Empire Otto*. 
màn (39). 
ongînc des Après la retraite de Ginghis, le Sultan 
D.lTsol&c! Gelaîeddinétoit revenu de Tlnde, gouver- 
ner & défendre fcs Etats de Perfe. Dans 
la révolution de onze années^ ce Héros 
donna quatorze batailles rangées , où il 
combattit ou commanda toujours en per- 
fonne ; & la marche de trois cents trente 

lieues ^ de Teflis à Kerman, qu'il fit ea 

•< . 

{38) Pachyirer fait un grand ^logc de Cazan Kan j 
le rival de Cyrus & d'Alexandre (1. xii , c. i )jdaii$ 
la conclufîon de fon Hîftoire (1. xiii , c. )é), il défirc 
larriv^c de ^ 0,000 Tochars ou Taitarés commandés 
par le fuccefleur de Caxan , pour rcpouffer les Turcs de 
Bkhynic, Al D. 1308. 

(5^) L'origine de la Dynaftie ottomane eft fayammcnt 
éctaîrcie par Tériidition de MM. de Guîgucs ( Hîft. des 
Huns, tome iv , p. 319—^57)5 & D* An ville ( Empire 
Turc, p. 14—11). Ces deux l^abîtans de Paris font très- 
en ^tat d'ciifôîgner aux Orientaux THiftoire & la Çép- 
graphie de leur propre pays. 
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dix fcpt jours à la tête 'de fa cavalerie, 
peut faire juger de fon activité. Mais la ja- 
loofîc des Princes Moflems & les armées 
innombrables des JVIogoIs le firent fuccom- 
ber.Après fa dernière défaite^ le brave Ge- 
laleddin périt fans gloire dans les monta- 
gnes du Curdiftan. Sa mort difperfa fon 
armée, iqui , fous le nom de Carizmiens 
ou Corafmins , çornprenoit un grand 
nonibre de bordes turcomanes , dont les 
Chefs s*éroient dévoués à fuivré la fortune 
du Sultan.J^es plus audacieufes firent une 
invafiqn dans la Syrie; & pillèrent le 
Saint Sépulcre de Jérufalem ; les autres 
s'enrôlèrent au (ervice d'Aladin , Sultan 
d^Icoaium ; &c e'eft parmi ceux - d que 
fe troiivoient Jes ancêtres obfcurs de !ii 
raceoftipmiine. Ilsavoient originairement 
campé, fur la rive méridionale de TOxus, 
dans les plaines de jMahan & de Neza; 
& j'obferverai comme un fait aflez ex- 
traordinaire , que de ce même endroit 
fQnt'fortisl^s P^rrhes & les Turcs q\ii ont 
fpndjé deux puiflTans Empires. Solimari 
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Shah, qui commandoit Tavanc oa Tarrièf ♦ 

garde de Tarmée carizmienney fe noysl 

au paffage de TEuphrace. Son fils Qvùyy^ 

gFul devint le Sujet & le Soldat d'Aladin, 

& établit à Surgut j fur les bord§ du San- 

gar ^ un camp de quatre cents tantes ou 

familles ^ dont îl dirigea cinquance-deuiB 

anà le gouvernement civil & fniii^re; 

à*o^h^L ^^ ^^^ ^^ P^^^ ^^ Tbaman ou AclMtiatt^i 
A-D.ii^>- j^j^^ iç QQj^ ;^ ^^^ changé en celui d4 

Calife Othman ; Ôc fi on fe repf éfente 
ce Ghcf de horde comme un P&re & 
Éin brigand 5 il faut féparer de ces déno- 
minations toute idée die baflefie & dlgno- 
mînie. Othman^ doué dans urkdegrë ëmi- 
nent de toutes les vertus d'un Soldlrt-, pro- 
^ta habilcment,des circonftances de lieia 
& de temps qriî favori foient fod ihd^é^ 
pendance & fes fuccès. La mce dé SéL 
juk nexiftoit plus ; k puiffance expirante 
des Kans Mogols & leur ëloigciemem: 
TafFranchifToient du dëfâgrément de lA 
fubordination ; il fe troavoit placé fur les 
fromières de 1 Empire Grec f l'Alcorafi 
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Fccommândoic de faire la guerre aux I»^ 
fidèles y & la négligence avec laquelle ils 
gardoieni: les pafTages du monc Olympe 1 
Finvica de defcendre dans les plaines de 
fiithynie. Jufqu'au règne de Paléologue^ 
ces paâagiA avoienc été yaillammenc dé* 
feodns par la milice du pays ^^01 looifToit 
pour rëcompenfe de la ^teré de fès pro^ 
priécés ^ & de TieKeaiipcian de contés les 
UX6S. L^Emperear aboUc leur prkiiëge 
& le cfaargeO' de Ja défbafe ^ où exigea 
tu^oarqufemenc le cnbuc ; les palTages 
farem oublies , & les vigoureux Montai 
^arcfe devin renrt des^ Payfatia timides , 
£iDS énergie Se fans difciplirne^ Ce fut k 
a7 Jluitlot de Vznnéç 12.^9 de Tère 
tàrëtienne^ qu'Othman entra poilr la prè- 
.mîèrô fois <ktts le diftriâ: de Nicomédie 
<4o); & réxaâitmde (îdiguiîèt^e^ de la date 
iembie indiquer qu'on avoit prë?!|i le^ 



f4-»)^; ^ i;eUtivcoiem LU, (UfeaCc. des ip£»titagi)t$.,(.>, 
c. % — ^, Niccph. Grcg. 1. vil , c. i,Sc le premier livre 
it laoûicus Cbalcocondyles rAthéoiea. ' 
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progrès rapides de cette funefte inva(îafl< 
Les Annales des vingt-fept années qU4 
dura fon règne, n*ofFriroient qu une répé* 
tician des mêmes incoriions. A chaquô 
campagne il recrutoic & augmentoit 
fon armée de captifs & de volontaires * 
qui fe dévogoient à fon fervice* Au lieu 
<ie fe retirer dans les nK>ntagnes^ Ochman . 
conlcrvoit tous les poftes utiles & fuf- 
ceptibles dedéfenfe} après avoir pillé les 
villes Se ks châteaux, il en réparoic les 
fortifications , & préférpit le féjour de 
ks nouvelles acquifitions à la vie erraxite 
des Nations paftorales* Ge fut vers la fia 
de fa vie , lorfqu'il étoit accablé par 1 âge 
& les infirmités, qu Othman eut la joie 
d'apprendre, la nouvelle d'une vidoire 
importante & de la conquête de Prufe , 
dont la famine ou la perfidie avoir ouvert 
les portes à foniîls Orchan<r Quoique les 
Turcs aycnt publié , fous le titre de fon 
Teftanaent, fxn Traité cfc juftice & de 
modération , on peut dire que fa gibittr 
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cft principalement fondée fur ceUe de fe« 
defcendans Î41). 

La conquête de Profc peut fcrvir de ^g^*£^ 
Tcricable date à rétabliffemenc de TEm- m*^m»«- 
pire Ottoman. Les Sujets Chrétiens ra- 
cltctèrent leur vie & leurs propriétés par 

m. ■ ' ■ ■ I i» . - ■ < ■ IIIM 

(41} J'îgnorc fi les Turcs ont des Hiftoriens pliïs an- 
cîeQs que Mabomec II, êc jt n*ai pu reinoorer aà delà d'une 
a^vz mauvaire Chronique (Annales Turcicî ad animai 1550)^ 
traduite par Jean Gaudiér M, publiée par Lcuaclavius » 
ad calcem Laonic. Chalcond. p. 3 x 1 — j 50, avec de copieux 
Pamicâes ou Commentaires. L'Hifloire des progrès & des 
déclins de l'Eoipire Ottoman (A. D. 1300 — i6i^y ^ 
été traduite en anglois du Mf. de Dcmetrius Cantemir , 
Pridcc de Moldavie (Londres , 1734, in-folio). L* Auteur 
cft fujet à de fortes méprifcs relativement à rHifMra 
orientale. Mais il paroic inftruit de l'idiome , des An- 
nales & des inftitutions des Turcs. Canrcmir tire une 
partie de fcs maxériauz de la SynopCs ou de l'Abrégé de 
Saady Eficndlde LarifTe^ dédié en 16 f 4 au Stittan Muf* 
tapha, qui eft un abrégé précieux des Ecrirains <^i« 
naux. Le Dodeur Johnfen fait l'éloge de Knolles X Hif- 
toire générale des T^rcs jufq^'à la pré(ente année» 
Londre^^ iSc^) » comme du prei^îef àts Hj^oriens ^ mais 
qui a malheureufement choifi un fujet ingrat. C|^ndanc 
je doute qu^ine compilation" volunaineufe &;fa^îialc des 
£criTiuns Latins > contenant treitc cents pag(â in-folio de 
baraogues ic de batailles > puiflc inftrnire > amufer oa 
éclairer la poflérité » qui exige d'un UiAoïicn un peu de 
£alne Critique de de Philofophie. 

TomcJÇVIL ^ 
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lia tribut ou une rançon de trente millû 
écùs d*or ; & la ville fut bientôt trans- 
formée, par les foins d'OrchaR, en une 
capitale mahomécane. Il la décora d'une 
mofquée, d*un collège & dun hôpital j 
on refondit les monnoies àcs Seijuks y 
lés nouvelles portèrent le iiom & l'em- 
preinte de la nouvelle Dynaftie; & les 
plus habiles Profefleurs des Loix civiles 
& divines attirèrent les Etudians Perfans 
&: Arabes des anciennes écoles de. rO- 
rient- Aladin porta le premier le titre 
de Vifîr , dont fon frère Orchaa inftitua 
TofEce en fa faveur > il publia auffi de» 
Loix fomptuaires , & l'on put diftingucr 
par rhabillement les habitans de la vjUe 
de ceux de la campagne , & les Moflems 
des Infidèles. Les troupes d'Othman n'é- ' 
toieut compofées que d'efcadrons indo- 
ciles de cavalerie turcomane , qui fer-^ 
voient fans paye & combiattoient fans 
difciplinc ; mais fon fils forma & exerça 
tfn corps d'infanterie. Il enrôla un grand 
nombre de volontaires qui fe eonteri- 
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loient d'dnc foible paye, avec k liberté 
de tcftcr chez eux lorfqù'on n avoir pa5 
beibin de leurs ferrices. Mécontent de 
Finconflancc & de la férocité de leur ca- 
mdèréi Orchan réfolut d'élever fes jeunes 
ta^tifs comme fès Soldats & ceux du 
Prophète ; mais les Payfatis Turcs con^ 
fervërfehc fe privilège de former à la fuirè 
de l'armée un corpà de cavalerie légère ^ 
fous lè norri de Partifans; Par fes foin* 
& foii intelligence il parvint à s'afluret 
une armcé de vingt-cinq mille Moflexns,- 
& totites les machines néceflaifes pour 
le fiégé bu l'attaque des villes , dohÉ il 
iît ufagê avec fuccès contre les villes de 
Nicée & de Nicomédie. Orchan accorda ,1 f> {^ 
des fauf-conduîts à tous ceux cjui vou- u "^"^^^^^^^ 
lurent fe rt tirer aVêc leurs familles. Mais 
il difpofa des veuves des vaincus, en fa- 
veur des Conquéraris qui lés épousèrent; 
les livres 5 les vafes & lès images furent 
tendus ou; rachetés par ks habitant de 
Conftantirioplc, L'Empereur Androttîc lé 
fçune perdit une bataille, 5c reçut ùnér 

M i} . 
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bleffure de la maîri d^Orchah (41)1 qui 
fournit toute la province ou le royaume 
de Bithynie , jufqu aux rives du BofpKorc 
ou de rHellefpont y & les Chrétiens no 
purent pas rcfufcr des louanges à la clé- 
mence d'un Prince équitable , auquel les 
Turcs de TAfic obéiflbient volontaire- 
DîvifioQ de ment. Orchari fe borna modeftemcnt au 
trc les Emiis titre d^mit. Parmi les Princes de Roum 
ij»o,«cc. & de lAnatolie (43), quelques-uns lui 
étoient fupérieurs en forces militaires; 
les Emirs de Ghemian & de Caramanie 
avoient Tun & l'autre à leurs ordres 
une armée de quarante mille hommes : 
placés au centre du royaume des Seljuks^ 

m»' mt m l'i l i « i — i i i iai nm i ■ ■ 

(41) Qqoique Caotacuxèoc raconte les batailles 6c la 
fuite d'An<lronic le jeune (1. u » c. ^, j» 8) » il difli- 
mule la perte de Prufc , de Nic^e de de Nîcomédie , que 
' Niceph. Crcg. avoue clairéipcnc ( l. viir, ij , ix , ^ » 

f 3 , xi-^(> V II paroît q«Orchan prit Nicée en 1530» 
ic Nicomédie en ijj^^cç qui ne fe rapporte pas tbut* 
à-fait aux dates turques. 

(43) Le partage des Emirs Tufcs eft extrait de deux 
contemporains; du Grec. Niceph. Greg. (1. vu , i)« 4e 
de r Arabe Marakefchi (de Guignes « tome 11 , p. 11 , p. 
7^» 77 )• Voyex^auffi le premier livre de Laoûicus Chai* 
coadyles. 
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ils ont hk moins de bruit dans l'Hiftoirc ^ 
que les champions de la Croix , qui for- 
mèrent de petites principautés dans l'Em- 
pire Grec. Les pays maritimes^ depuis la 
Propontîde jufqu au Méandre & à TiAft 
de Rhodes , en furent dçmembrés irré- 
vocablement feus le règne d'Andrpnic 
Tainé (44). Deux Chieftains des Turcs » 
Aidin &: Sarukhan ^ donnèrent leur nom fenedespi^ 
à leurs conquêtes , ces conquêtes paf<- \^V! Â. tv 
sèrent à leur poftérité, & leurs barbares '''*^* 
defcendans foulent encore en Lydie 6c 
en ïonie les anti(jues monumens du 
Chriftianifme. En perdant Ephèfe , les. 
Chrétiens déplorèrent la chute du prc- 
mier ange 6c Textindion du premier 

flambeau des^ révélations (45 ). La def- 

^' ■ ■ ■ " ■- ■ I >i i, ■■ 

(44) Pachymcr, 1. Kiii, c. 13. 

(45) Voyez les Voyages de Vheelcr U de Sponyde 
Pocock & de Chandler^ & princtpakiMat les Recher^ 
fhcs de Smîrh fur les fcpt EgKfes de TA fie, p. loj^— 
17^. I<e$ Antiquaires les plus dévots tachent de cond* 
lier les promefles & les menaces da premier Auteat dei 
«tvélations avec Técat préfcnt djcs fcpt villes. Il aurOii 
peut-être été prudent de borner fes prédirions aux évé^ 
«cfitcnsde fon ficclç» 

M iij 
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tra^Iori eft complète , & les traces cfi|* 
temple de Diane & de TEglife de Saîntd^ 
MarîC ont également difparu- Le cir- 
que & les trois théâtres de Laodicéa 

/ fçryenÉ de rèpaifes aux renards & aux 

loups ; Sardes n eft plus qu^un mîférabla 
village ; on ne trouve à ^Pci-ganie & à 
Thyatire que des mofqùées pour monur 
mens; & Sniyrne rie doit fà population 
qu*au comînerce étrafiger des Francs 6c 
des Arméniens. Philadelphie feule s'efl: 
faùvéepar fon courage. Eloignée de la mer, 
oubliée des Empereurs , environlnée par 
lès Turcs de toutes patts , Tes intrépides ^ 
Citoyens défendirent leur Religion &: 
leur liberté durant près d'un (fèète, & 
obtinrent enfin du plus fier àts Ôtto- 

icschcva- mans une capitulation honorable. Après 

liers de Rho f\ * \ i • ^ -i 

**> A- ^ la dcftruclion des colonies grçcqucs & 
M Août, jçs églifes d'Afîe.on voit encore fubfîf- 

I jaavicr. |.çj. Philadelphie, telle quun^ colonne 
au milieu des ruines; & cet exemple 
fîitisfaifant peut feryir à prouver que 1^ 
yoie la plus honorablç eft aulfi quelqiie- 
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fois la plus sûre. Les Chevaliers de Saint- 
Jean de Jérufalem (46) défendirent la 
Jiberté de Rhodes durant plus de deux 
jSècles : cette ifle acquit fous leur difci- 
pline Téclat de l'opulence & de la re- 
nommée ; les exploits brillans de ces 
braves Religieux attirèrent & repoufsè'-i 
rent fouvent les armées nombrcufes des 
Turcs &c des Sarafins, 

Les difcordcs des Grecs furent la prin- Premf«paf. 
cipale caufc de leur deftrudion. Durant ç« Europe, 
les guerres cit'iles du premier & du fe- 'h?-. 
çond Andronic , le fils d'Othman acheva 
fans obftacle la conquête de la Bithynie ; 
ôc les- mêmes défordres encouragèrent les 
£mir$ Turcomans de Lydie & d'Ionie 
à conftruire une flotte & piller les ifles 
voifines de la côte d'Europe. Réduit 
à défendre fon honneur & fa vie , Can- 

— — — .^ii^— — ^1— I I I ui — *— — I I ■ i«iii ———Il II — nM^i— — — ^i> 

(4^) CoDfahez le ^uati^ème livre de l*Hi({. de MaU 
te par l'Abbé de Vercot. Cet agréable Ecrivain décèle 
(mi ignorance , ea. fuppofant qa'Otkman , nn Chef de ^ 
Voloouîres montagnsirds , a pu affiéger Rhodes par urro 
IK par tAtx^ 

M iv 
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1^4 Hiftoire de la JUcaienet 
tacuzène eue recours, comme fes ad-< 
verfaircs , atuc irréconciliables cûnçmis 
de fou pays & de fa Religion. Amir , fils 
d' Aidin , cacboit la politefTe 6c i'humi- 
nicé ii*un Grec fous la robe d'un Maho- 
mctan; une cftime xnutuelle & des fcrvi- 
tt:^ réciproques lactachoient au Grand* 
Domcftique; & lés Orateurs de ces temps 
comparèrent leur amitié à celle de Pilade 
& d'Orefte (47). Lorfqu'il apprit le 
Ranger de fon ami & la perfécution d'une 
Cour ingrate, le Prince d'Ibnie réunit à 
Smy rnc une flotte de trois cents vaiffeaux^ 
fie «ne armée de vingt-neuf mille hom- 
mes; il mit à la voile au milieu de l'hiver, 
& jeta lancrc à Tembouchure de TEbre^ 
Suivi d'une troupe choifîe de deux mille. 
Turcs, Amîr avança fur les bords du 
fleuve^ & délivra rimpératrîce, que des 

—'■'■■ ' ■ ■ > - ■ I I . 1 I I II mmmmmmm 

(47) Niccph. Grcçr. s'cft étendu arec plaifir fur Ta- 
mabltîté de fon cara<^rd(I. xii, .7, xiii, 4-^10, xiv,i-^^» 
XVI, 6;. Cantacuzène parlehooorablemcntde fonalitéXl.iir» 
c. y6,y7— 6 5, <»4,— ^^,67,68—8^—89— 5^>. Mais il défit- 
YQue fon propre penchancfour les Turcs , U nie en quelque 
fa^onia poiCbil^cé d*anc amitié fi peuQaturcUe>(UiTjC. 40)* 
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Bulgares fauvagestenoient aflîégée dans U \ 
ville de Dcmotique. A cette époque, Can- 
tacuzène réfugié en Servie, lalfToit ignorer 
quel étoic fon fort ; Irène çmpreflTée de 
prouver fa reconnoiflancc à fon Libéra^ 
tcur , rînvita d'entrer dans la ville, & lui 
envoya un Ambafladeur avec un préfent 
de cent chevaux & de bijoux précieux; 
mais par un excès de délicateffè , le Prince 
Mahométan refufade voirTépoufe de fon 
ami abfenc & malheureux, Réfola de " 
partager le foet de fès compagnons ,11 
foutînt dans fa t'ente rinclémencc de la 
faifon , & refuia toutes les douceurs qu'il 
ne pouvoir pas leur feire partager. Lp 
défir de venger Gantacuzène, & le befoin 
de fubliftances peuvent fervir d'excufe à 
£eis excurfions : il laifTa neuf raille cinq 
cents homnïes pour garder fa flotte , & 
parcourut -inutilement la province pour 
découvrir fon ami. Une lettre infidieufç, 
la rigueur de Thivcr, les. clameurs de 
fcs volontaires, la quantité de dépouilles 
& le nombre des captifs hâtèrent foa 
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embarquement. Le Prince dlonîe revînt 
deux fois en Europe dans le cours de la 
guerre civile; il joignit fés troupes à 
celles de TEmpereur , affiégea Thcflalo- 
nique &c menaça Conftantinople. Sorx 
départ précipité n écliappa point aux traits- 
de la calomnie. On raccufà d'avoir ac-' 
cepté trente mille écus dé la Cour de 
Byzance*, pour trahir Cantacuzène on^ 
l'abandonner ; mais fon ami confentit kr 
croire i & peut-être avec raifon ^ que lé^ 
départ d'Amir étoit fufîîfa!mment juftifîél 
par la néceflité de défendtq contre lesr 
Latins fes Etats hcréditairer. Le Pape , 
le Roi de Chypre , la République de 
Venifc & l'Ordre de' Saint- Jean formé-' 
rcnt une ligue contre la puiffance mari-^^ 
time des Tur^s. Les galères des confé- 
dérés abordèrent fur la côte 'dlonîe, &* 
Amir fut tué à l'attaque de la citadelle 
de Smyrne, défendue par les Chevaliers 
de Rhodes (48). Avant de mourir, ir 

" (48) Après la £onquêtc de Smyrnc par les Ladûs, 1© 
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procura généfeufcmenc à fon ami uk^ 
^re allié de fa Nation , fufceptible , par 
£1 proximité de la Ptôpontide & deConf- . . 
tantinoplc , de lui donner un- prompt 6ç 
puifïant feçourç. La promelFe d'un traité ^.J^h^^^ 
plus avantageux décida le Prince dc^i- Sc'irc' 
thynîe à rompre fès engagemcns avec ^^^T^el^ 
Anne de Savoie; Orchan s'engagea folera^ 
neHement à fervir Gantée uzène çomn^e 
fon père & fon Souverain, s'il confcntoiç 
à l'accepter pour fon gendre. L'ambition 
remporta Tur la tendreffe paternelle ; le 
Clëtgé Grec ratifia focrètement Talliance 
fl'uriè Princefïç Chrétienne avec un dif^ 
cîj)fe de Mahomet ; 6c le père de Théo^r 
dt>ra raconte lui-même les d^tàiïs dune 
cérémonie qui offenfoît également U 
màjefté impériale Se la pureté de la Rcli- 
gioni(45r),. I)es Amb'afladeurs, fui\^is d'un 

Pape cKafgça les Chevaliers de Rhode$ it défendre cette 
fortcr^ffc (Voyez Vertot , I. T )• 

^49) Voyez Caniacuzcnç , 1. iii , c. ^j. Niceph. Greg. 
giii, relativement à la lumière du Thabor, .traite FÉm,- 
pçreijr 4c Tyran , paroît difpoft à ciçcufer ce aiariagç^ 
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188 Hijloire de la décadence 
corps de cavalerie purque, arrivèrent datiî 
trente vaifleaijx , près de fon camp de 
Stlybrie. On dreflà un magnifique pavillant 
fous Ijequerrimpëratrîce Irène paffa la 
nuicavec Tes fiiles. Dès le matin, Théo- 
dofa/fe plaça fur un trône entouré de 
rideaux de foie brodés en or. Les troupes 
prirent les armes; maïs l'Empereur ne 
detcendit point de cheval. A un figoal, 
les rideaux s'ouvrirent & préfentèrent 
Tépoufc ou la victime environnée de 
torches nuptiales & d'Eunuquas profter- 
oés. L'air retentit du Bruit des trompettes; 
& àts Poètes tels que le fîèclç pouvait 
les fournir, célébrèrent le. triomphe ôcJe^ 
bonheur de Théodora. Elle fut livrée X, 
£pn mari fans aucune des cérémonies du 
culte chrétien; mais on étoit convenu 
par le traité quelle cojitinueroit à pro- 



cxrraordinaire., & allrgue la pafSon 6ç la paiiTance ^Qr*. 

( Turcs ) vTtfut^atf XâtTfctvefiç ( 1. XV , j ). Il cél<ibrc 
en fuite fon gouvernement civil & œiliuirc. Voyc* foa 
règne dans Cantçmîr , p. 14— jo. 
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fcfler librement fa Religion dans le ha- 
rem de Burfa ; & fon père fait Téloge de 
fa conduite pieufe & charitable dans cette 
dangcrcufe & trifte réildence* Lorfque 
J*Empereur Grec Ce vie paifiblcment ailîs 
fur le trône de Conftantinople , il rendit 
vifite à fon gendre , qui , accompagné de 
fcs quatre fils de différentes époufes , 
vint l'attendre à Scutari, fur la côte 
afîatiquG. Les deux Princes partagèrent 
lés plaifirs de la chaflTe & d'un fcftin i Se 
Théodora obtint la perrnîffion daller au 
dcli du Bofphore pafler quelques jours 
dans la fociété de fa mère. Mais Orchan, 
dont Tamitié étoit fubordonnéc aux in* 
* térêts de la politique & de 1^ Religion , 
:fc joignit fans héûtçr dans la guerre 
des Gépois aux ennemis de Cantacu* 
zène/ / 

Dans fon Traité avec Tlmpératrice itabiiiTcraert 
Anne, le Prince Ottoman avoir ftipulé cniurope, 
qu'il, lui feroit permis de vendre fes pri- 
foriniers à Conftantinople , ou de les tranf- 
porter en Alîe. On expoià tous nus 
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igO tiifiaird âc là ^câdânce 
dans les marehés une foirie de Chrétiefil 
des deux fexçs, de tous lés âges & dS 
toutes les claflès , auxquels oh prôdîguoife 
les mauvais traitetncns pour animer lit 
charité & hâter la rançon. Mais l'indi- 
gence générale expofa un grand nottibré 
de Citoyens à être tranfportés tn efclà- 
vage chez les Infidèles (50). Gantacuzènè 
fut forcé de fe foumettre aux rtiêméé 
conditions, & leur exécutioù acheva d'ë- 
puifer l'Empire. L'Impératrice Ajinc avoife 
obtenu un fecours de dix mille Turcsj 
mais Orehan employa toutes fes force* 
au fcrvice de fon père. Ces calamités 
ïi^étoient cependant que paflagères ; dhs 
que l'orage cefToit, les fugitifs recour- 
fioîent dans» leurs anciennes habitations : 
à la fin de la guerre, les Moflems éva- 
cuoient totalement TEurope^ & fe reti- 
roient en Afie. La dernière querelle de^ 

(50} On trouvera ians Ducas (c. 8) uae dcfcfîp- 
tioa claire Se concife de cette captivité dont Cantacuzène 
ne parle que d'une manière obfcure , & que ce Prince 
femble avouer avec peine. 
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Cancacuzène avec fon pupille, produifit 
le germe de deftruftion que fes fucccf- 
Jcurs ne purent point déraciner ; & fes 
Dialogucsthéologiques contre leProphète 
Mahomet n ont point expie cette faute 
irréparable. Les Turc$ modernes , confon- 
dant leur premier paflage de THellef- 
pont (51) avec le dernier, repréfentent 
le fils d'Orchan comme un brigand obfcur 
qui, fuivi de quatre-vingts Aventuriers ^ 
paila par ftratagême fur une terre enne- 
mie & peu connue. Soliman, à la tête 
d'un^ corps de dix mille hommes de ca- 
valerie turque , fut reçu comme ami ouf 
allié dans les vaifTeaux de TEmpereur 
Grec, qui fe' chargea de leur fub- 
fiftancc. Les troupçs mahométanes ren- 

(51) Cantemîr^ dans ce paffagc 9c tclativcmcnt aut 
ptcmicrcs conquêtes d'Europe , ionne fort mauraife opî- 
fiion des autorités turques > &. je n*ai pas beaucoup plus 
de confiance en Chalcondyles ( U i , p. it , ftc. ). Ils ou- 
blient de confulcer le quatrième livre de Cantacuzène^qu on 
pe«t regarder comme un des monumens les plus authen- 
tiques. Je regrette auffi les derniers livres de Nicépkore 
€regoras , qui font encore ea mauufcrit. 
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tps Hi/loîrâ de la iicâdence 
dirent quelques ferviccs & commirent 
beaucoup de défordres dans les guerr^f 
civiles de la Romanie. Le Cberforinèfe 
devint peu à peu une colonie de Turcs; 
& la Cour de Byzance follicita en vaia 
la rcfticution-des forterefîcs de la Thrace. 
Après de longs délais, le Prince Otto?- 
man ou Ton fils fixa la rançon à la fomme 
de foixante mille écus, & le premier 
payement avoir été acquitté lorfque les 
. murs & les fortifications de la plupart de 
ces villes furent renverfës par un trem- 
blement de terre, hcs Turcs occupèrent 
les places démantelées; ils rebâtirent 
Gallipoli , & Soliman eut foin de repeu- 
pler 4p Mahométaris cette clef de l'Hcl- 
lefpont. Uabdication de Cantacuzcne 
rompit les foibles liens de l'alliance do- 
meftique ; & le jeune Paléologue négligea 
lesconfeils pacifiques d'un Prince inflruic 
par une langue expérience. Il engageoit 
fon fuccefTeur à confîdérer la fîtuation 
de TEmpire. à comparer le nombre, la 
difciplinc & lenthoufiafme des Turcs à 

la 
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ie t Empire Rom. Chap. LXIV^ .19^ 
la foîblcÏÏe & à la pufillanimirc des Grecs. 
Paléclogue continua la guerre ; 6c les 
viûôires des Mahômëtans juftifièrerit les 
avis de Cantacuzène. Au milieu de Tes Mofta*ot- 
fuccès, Soliman tomba de cheval dans fou hu $oûf 
un exercice militàite^ & perdit la vie; 
Orchan Ion père fuccomba peu de temp$ 
après à fa douleur^ 

. Mais Amurach premier y ûïs d'Orëhaft ïtcç« «I'a^* 
& rrere de ooliman, concihua la euerrô fctcomiuecc» 

^ CB Europe » 

contre les Grecs avec le nleme fuccèsi ftt ^-^-^i^^^ 

1389* 

Ion découvre à tra veirs, l'qbfcurité des *«p^«»*"^»* 
Annales byzaritines Cj z) ^ qu'il s'empara 
prefquc fins réfiftance de toute là Rd«^ 
manie & d€ la Thra ce, depuis rHeltcf- 
pont jiifqu'au mont HérihiuSi fie prefqu# 
fiu^ pbrtc5 de la capitale, & qu'il choifîc 
Andtinople ^ fituéé eii. Euiropc, poUr lé 
iîége de lon Gouvernement. Couftanti-* 
Bople , menacée dès kis premières aiinces 

(ji) Dcpuirf répoque du Grçgoras ôc €atitaoaiènc tcr^ 
Imnenc leur Hidoirje , on trouve une lacune de plus d'ua 
Ècclc. George' VhtiiviisL , Michel Ducas & Laonicnis Chat- 
^ondyles ifécâyke'àc qu*apr£( la ftlft da Condantiadpk^ 

Tome XVIL N 
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194 Hijl6ir€ de la dècadenct 
de fa fondation , avoît été fucceffiyemcnt 
attaquée durant le cours de dix fiècles 
par les Barbares des deux extrémités du 
globe; mais jufqu'à cette époque fatale , 
les Grecs ne s'étoient point vus envi- 
ronnés du coté de TAfie & de TElurope 
par ks établifïemens d'une feule puiiïance 
ennemie. Âmarath , par prudence ou par 
générofité , négligea de tenter cette con- 
quête facile^ & fe conce'nta de commander 
à f Empereur Jean Paléologue & à fes 
(quatre fils , qui , dès qu'ils en rccevoient 
Tordre , fie rendoient à la Cour ou à 
l'armée du Prince Dttoman. Il marcha 
fucceffivement contre les Nations Scia- 
¥oniennes^ qui habitoient entre le Danube 
& la mer Adriatique , contre leS Bulgares^ 
les Servions, les Bofniens & les Alba* 
lûens; & la terreur de fes armes contint 
dans leurs limites les Tribus belliqueufes 
qui avoîent fi fouvent infulté l'Empire 
Romain. Leurs pays n*abondoient ni en 
or ni en argent; le luxe, les arts & le 
commerce leur étoienc inconnus ; mais 
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Une inftitution fage fie de ces Peuples, ref- 
làoiit^is dans touis les temps pour leur 
'force & leur întrëpitiité, les |>las redou- 
•tables foiJBiens de la îgrandeut ottoma- 
ne (jfj). Le Vifir d'Amurach fit foùvenir 
fon Souverain quelles Loix de Mahomet 
Jùî aecordeienc k cinquième partie. de« 
^lépouîllçs & de tous les captifs; le Mi- 
jliAre^ ajouta que des Officiers vigilant 
l^acés à fQillipoji, levcrojeht facUerwenc 
ce^FibMt:aû pafliige i & |)àtil:hoierit choifit 
lès plus bwux&'les.iplas vigoureux :parû$i 
les enfans des Chréticûs^ Le coidredl' parak 
judicîMx ; t>n promulgua la Loi ; d)e&i mil- 
li^-s-de ^-aptîfs eiiropéens furent élevés 
dlinsrfe HeKgiori ^é-Maliohiet & T^jàîr- 
fcicé'Heà' armes. Vf a Servis célèbï^; ià 
la cérémonie de conférer cette nouvêll* 
mMiëfe Ct'tfe lui dt^iittet un nbrn; Placé 
il?,, t^te, de Içurs "^ rangs 5f il étendit la 
madidnë jde fa rèbcfur la tête du Soldat 



liantes» ' " .Sx.::-'. - 

N i j 
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196 Hijîoire de la décadence 

qui ëtoit le plus àfa portée , &: leur dônn* 

fa bénédiction dan^ les termes fuivans. 

Tes janif'. « Qu'on les nommc JanifTaîrcs , Yengi 

n chervy ou nouveaux Soldats: puifle leur 

>5 valeur être toujours bTÎllante, leur épée 

-» tranchante & leurs bras vidlorieux l 

:j> Puiflent tous leurs traits porter à la 

-w tête de leurs ennemis, & puiflent-il$ 

^ revenir ^/anc^ (54) de toutes leurs expé- 

JM Citions " ! Telle cft Toriginc de cettç 

croupe formidable, la terreur des Mations 

;&- quelquefois des Sultans. Déchus de 

éroar.; valeur & de leur dîfcipline, ils font 

peu fiifeeptiblei aujourd'hui de téfiftfcr {^j 

- . "t -,-^ ■ gj , -^ , I • ' ■ I 'm j t r I ■ *> 

. (j^\ ^^M^M^^>P^ vif^genpir foat <«l ^fengjig? turc 
des expref&o;is proTcrbults de Jouangé le de xeproche. 
-Hic mgercd , hune u RoniâiïC caretd. Cette cxprcffion 
itù» . «ïâîriufitéc .ditsty les: Ladbs. . : > : ^ ^ jo . . 

* ^Ç*0^c^ kétié^&iosx diLl^ctyis peut âtre tx^té^fi ea 
Langue turque ^ mais en François & en anglois cil» 
ne dgriifîc pas grand éhôfe, & le TraduSeur Ta rendue 
ilçrétalctnfnr* Il eâ prpb^t^îe aulli .que KL. Gibbon: a* xd4 
formé Ton opinion fur la Yaleur des troapas ottoiBancîs ,. 
d^apfcS rcxpérîence que deux PuîfTanccs de FEurope yîen- 
jfçi^.d'çD^^irc, * gjilil^c Je5 juge plu£.4yqpablcrde 
Mdtï à la tadique moderne. \ 
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de VEmpirt Rom. Chap, LXIV. i 97 
à Varrilleric & à la taftique des Nations 
modernes; mais au temps de leur infti- 
tatioxi ils jouiflbienc d'une fupérioirité. 
jdécifîve , parce qu'aucune des Puiflances 
de la Chrétienté n cntretchoit conftam- ' 
lnenc-an^corp8 de troupes régulières, hes 
Janiflaires combattoicnt contre leurs 
coAîpatriotes avec le zèle & l'impétuofîté 
du fanatifme; & la bataille de Coffbva 
anéantit la ligue &^ Tiudépendance des 
Tribus de la Sclavonie. En parcourant 
apès fa vi<5boire la fcènc du carnage, 
Amurath obfcrvoit que la plupart des 
morts n'étoieht que des adolefcens, & 
fon Vifîr lui répondoit enCourtifan^que 
des honitnes d'un âge plus raifonnablc 
n'auroient point entrepris de lui rëfifter. 
Tandis que le Sultan l'écoutoit avec com- 
plaifance, un Soldat Servien cadié parnii 
les. morts , s'élança fur lui & le .blefla 
mortellement. Ce Prince , le petit - fils 
d'Othman, l'ami des fciences & de la 
vertu, avoir des mœurs firaples & un 
caradlère indulgent } mais il fcandalifoit 

N iij 
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198 Hîftàire de la décadence. 
les Moflems en fe difpcnfant d'afllftet à 
kuf? prières publiques; & ua Muphii 
, eut la hardiefle de len punir en rèfiifant, 
fôn témoignage dans i{ne çanjfc, civile^ . 
On trouve afîcz fréquemment dans THif- 
toirc orientale ce méUnge de licence ôc. 
de fcrvitudc (55). 
Règne de G^j^zct, fils 6c fuccefTeut d'Amurath^ 
4'UderimrTut fumonuTié /We///7/ ou rEcIair, & tira 
'40/, le, fans doute vanité d'une épitbète qui exr 
primoit fortement la violence de fon ame 
& la rapidité de fes nmrches dèftruiâivej. 
Durant \^ quatorze années de fon rè- 
gne (5 6) 5 Bajazet courut fans cçflTe à U 

■ I ■ Il »— — Il ■ ^1 I I I ■ I I I 111 — ^W^— — w— — i^— 

(55) Voyez la vie & I4 morfcdc Morad ou Âmur^th ) 
dans Cantcmir.( p. 5 3-^45) , le premier lirrc de Chalçoa-v 
dylcs 4 & lei Annales turques de Leunclavius. Une autr^ 
Hiftoire xapporte que le Sultan fut poignardé daa& (^« 
tente par un Croate, & Ton allég';a cet accident à Bi|£^ 
bequius (Epift. i , p. ^S ) , comme une excufe de ]a pré- 
caution infulcante dont on Hfoit avec les AmbafTadeurs» 
qui n'^tpient admis à la préfcncç du Souverain . qa'ac-v , 
compagnes de deux Gardes places à leur droite & à lemr. 
gauche » de qui veilloienç avec attention fur tous leurs mov.^ 
yçmens. • 

(jfO I,'Hi|loire du règne de Bajazet I pu lidfiîn^ 
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tête de fes armées, de Burfa à Andri- 
nople, du Danube à TEuphrace ; & quoi- 
que très-zélé pour la propagation de fa 
Religion, il attaqua indiftindement ea 
Europe & en Af;e les Princes Chrétien* 
& les Mahomccans , & réduific fous fon 
obéiflancc toute la partie fcptentrionale 
de l'Anatolie, depuis Angora jufqu'à 
Amade&Erzeroum.Les Emirs deGher- sesconquéM 
mian, de Caramanie, d'Aidin & de Sa- phraie jut^ 
rukhan furent dépouillés de leurs Etats be. 
héréditaires; & après la conquête d'Ico- 
nium, la Dynaftie» ottomane releva Tan- 
cien royaume des Seljuks. Bajazet fît ea 
Europe des conquêtes importantes avec 
la même rapidité. Dès qu'il eut affervi 
les Serviens &c les Bulgares fous un joug 



Bayazid, fc trouve dans Cantcmîr (p. 4^), dans le fc* 
cond livre de Chalcondyles & des Annales turques. Le 
furûom dlldcriiTi ou Eclair fcmble prouver que les 
Conquéraûs ôc les Poètes ont dans tous les temps re- 
connu la vérité du fyftème qui établit le terreur pour 
princrpe du fubÛme. 

Je diffère dans cette occafion de Tavîs des Poètes, 
4cs Conquérans, ôc de M. Gibbon , qui femblc ladoptcr. 

N iv 
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de fervicude régulière, il courut au del^ 
du Danube chercher de nouveaux enne- 
mis & de pouveaux. Sujets dans le cœur 
de la Moldavie (57). .Les iP^pIes de U 
Tbrace, de la Macédoine & de la Thef- 
falie, quî dépcndcienc encore de l'Empire 
grec, pafsèrent fous celui du vi£toricu5t 
Ottoman. Un Evêque complaifant le con-* 
duifit en Grèce à traversées Thermo- 
pyles ; & nous obferverons comme un 
fait authentique & extraordinaire , que 
la veuve d'un Chef Efpagnol, qui pofle-» 
doit le pays oii fe rendoient jadis les fa- 
meux oracles de Delphes*, obtint la pro-' 
tc<5^ion du Sultan par le don d'une de 
its filles dont on admiroit la beauté* 
Pour afTurer d'Afie en Europe la com- 
munication des Turcs > qui jufqu'alorf 
avoir été dangçreufe & précaire, Bajazec 
■fi' ' ^ .1. 1 1. 1 ., ■■ I , I - , .1 .1 .. . , ■ .- 

(57) Cantcmîr, cjui cëlèferc lc$ viftoircs da grand 
Etienne fur les Turcs ( p» 47 ) , a comporé une dcfcriptioa 
de la Principauté ancienne & n)oderne de Moldavie , quç 
Ign proiQe^ def ui^ long cemfs ^ ^ui Q*9 pas çncQiç 4U 
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ërablit à Gallipoli une flotte en croi-' 
fière, qui balayoic THcl efpont & inter- 
ceproit tous Içs fecours q c les Latins 
cpvoyoientà Coiiftantinoplc. Tandis que 
ce Prince facrifioit fans fcrupulc à fe$ 
pallions la juftice & Thumanité, il forçoit 
fes Soldacs à obfcrver rigoureufemcnc 
les règles de la décence & de la fobriété ; 
\çs moilfons fe faifoicnt & fe vendoicnt 
paifiblçmcnt au milieu de (es armées. 
Irrité des abus qu'on lui fit appercevoir 
4ans radminiftration de la juftice , il 
TAflenibla dans une maifon tous les Ju- 
rifconfultcs de {es Etats, qui ne redou- 
tpient pas moins que d'y être brûlés vifs. 
Ces Miniilrçs trcmblans attendirent leur 
arrêt en filence; mais un Bouffon d'Ethio- 
pie ofa lui rcpréfentçr la véritable caufç 
de ce défordre; U le Souverain ora.pour 
l'avenir toute cxcufe à la vénalité, en 
annexant à l'office de Cadi un revenu 
convenable (^ 8). Enorgueilli de fes faccès , 

(58") Lcunclav. Annal. Turcici, p. ji8 , $19. Li 
vépalitc des Cadîs ctoit depuis locg-tcmps u» fujcc d3 
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302 Hiftoïre de la décadence 
il dédaigna fon ancien' titre d'Emîr ^ & 
accepta la patente dé Sultan du Calife , 
qui confervoit' encore en Egypte une 
fouveraincté titulaire, fous les ordres des 
Marne! ucs, qui en cxerçoient fous fon 
nom toute l'autorité (59). Entraînés par 
la forcfe de Topinidn, les Turcs viéèorieux 
rendirent ce dernier hommage aux fuc- 
ceflcurs d^Abbas & de Mahomet. Le 
nouveau Sultan , jaloux de mériter foa 
titre, porta la guerre en Hongrie, le 
théâtre ordinaire àts triomphes des Turcs 
& de leurs défaites. Sigîfmond, Roi de 
Hongrie , étoit fils & frère des Empereurs 
d'Occident; Sa caufe intéreflbit TEglife 
Çc l'Europe; & au premier bruit de foa 



plainte Ci de fcandalc; Zi fi nous ne voulons pas nous 
en rapporter à nos Voyageurs , nous pouvons du moins 
en croire les Turcs eux-mêmes (d'HcrlKlot» Bibliot. 
Oriental, p. ii^ i 1Ï7 — xi9, 150). 

(59) Ce fait, qui eftatcefté dans THiûoire arabe deBea 
Schounah , contemporain & Syrien ( de Guignes , HifL 
àts Huns , tome iv , p. 3 î ^ ) , détruit le témoignage par 
lequel Saad EfFcâdi &Camemir , p. 1 4 » 15, annoncent Té-* 
Jévatioa d'Othmaa à la dignké de Sultan:. 
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lianger, les plus braves Chevaliers Fran- 
çois $c Allemands semprcfsèrcnt de 
joindre, fes drapeaux. Baja^et défit h la Battiiud. 
journée de Nicopolis une armée de cent ** septcmb. 
mille Chrétiens ,, qui ,, fiers de leur npm^ 
hre ôc^dci^leur yalcutr,. s'étoicnt vamcs'^ 
préfompcueufement que û le ciel mena/- 
çpit de tomber,. ils le foutiendroient fur 
le bout de leurs lances.. Le. plus grandi 
i^ombre périt dans la plaine, ou fe noyè- 
rent dans le Danube; & Sigifmond, après: 
«'itre réfugié p^ar la mer Noire à Conf- 
tantinople, fit un long circuit pour re^- 
tourner dans (es Etats ruinés (^o). Auî 
jnoment de la vidboirCj.Bajazet menaçai, 
d'afliéger Bude, d'envahir T Allemagne & 
ritalie, Ôç de faire manger lavoine à fon- 
çheval fur lautel de Saint-Pierre à Rome. 



(tfo) Voyez les Décades Rerum Hungarîcarum ( Dec, 
iir , l. Il, p.. 375 J de Bonfinius., Italien , qm dans^ \t 
<]uinziçnie (îccle fuc app(;lé> co Hongrie pour y compofcr 
fon éloquente I^iftoirc de ce royaume. Je ionacrois I4 
piéfér^cnce à une Chroni^iie toute bruce du temps & da 
pays., 6 elk exiftpit ^ que l'on pût;.fç-l*.pwîcqrer. 
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204 • ti}floire de la décadence 
Un violent accès de goutce arrêta les 
projecs du Prince Ottoman ; les maladies 
du corps ferrent quelquefois à calmer 
celles de Tame & de l'imagination , . & 
l'infirmité paffagcre d'un fcul mortel 
fufpendit les malheurs & la «ine des 
Nations. \ 

croifadefic Tel fut l'événcmcnt de la guerrç de 

Captivité d:$ ' ^ ^ 

rriwesFran. Hongric z mftis nous devons à la défaf- 

çois. A. D. ^. 

ij^6-ij^8. treufe' aventure àcs François quelques 
mémoires qui font connoît re le cara6fcère 
de Bajazet & les circonftances de fa vic- 
toire (^i). Le Duc de Bourgogne, Souve- 
rain delà Flandre & oncle de Charles VI, 
n'avoit pas pu retenir lardeur de Jean 

fon fils, Comte de Nevcrs, qui partit 

• 

(^i) Je n'aarois point à rac plaindre des peines & des 
foins qu'exige cet ouvrage , fi je ponvois tirer tous mes 
matériaux délivres fcmbkbles à la Chronique de l'hon- 
Aétc Froilard (vol. iv , c. ^7—^^—771 — 74 — -79 — 85 
—S; — 87 — 89 ) , qui lifoât peu, fa^foit Iwaucoup de 
qneftiont , & croyoit toute Les NUmoires du Maré- 
chal de Boucicault ( part, i , c. ii — 18 ) ajoutent quel- 
ques faits , mais ils pareiAcnt fecs & indomplets , lorC- 
qu*on les compare à Tagréable loquacité de Frc^fTard. 
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de TEmpirt Rom. Chap. LXIV. 20Ç 
accompagné de quatre Princes fes cou- 
fîns & ceux du Monarque Frailçoîs. Le 
Sire de Couci, un des meilleurs Généraux 
^u fièclc , guidoic leur inexpérience (62) ; 
mais Tannée commandée par un Con-^ 
néf able , un Amiral & un Maréchal {61) 
de France, n'étoic compofée que de 
, mille Chevaliers & de leurs Ecuyers : ces 
titres brillans infpiroient la préfomption 



(^i)Lc Baron de Zurlaubcn ( Hift. de TAcad. des Inf- 

-cnpc. tome XXV ) a donné des Mémoires complets de la 

TÎocl'fiQguerrandyn , Sire de Çouci. Il jouifloit d'un rang 

, difUngué Se de poâ*e(Gons confidérables en France' Bc en 

Angleterre. En IJ7; , il conduifît dans la Suiffc une 

troupe d'Aventuriers pour recouvrer un vaftc patrimoine 

-^îinpïftPSidpit lui appartenir comme hc^rîtiér de fa 

erand'raèrej fille de TEmpereur Albert !■ d'Autriche (Sin- 

ncr'. Voyage dans la Saiffe occidentale , tome i , p. iiS 

•-^114). • ••■ • - {' -■ 

• iC ^5 ) Cet office militaire ir lefpedable eac9ce aujour- 
d'hui , reçoit encore davantage lorfqu il n'étolt poifédé 
"i^ue par' deux perfonnes. (Daniel , Hift: de la Milice fran- 
^^ôife ,i ^tome ' I x^ , p. 5). Le fameux Boucicatift en fuc 
j^, àç, jpopm^inda Farmée de la Croifade; Il'4éiendit de- 
puis Çonfiantinople ^ gouverna la Républicpie àt Géi^es, 
Vemp'arâ de toute la cote d'Alic , 6c fut tué à la bataille 
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0,0$ tiijloiredéladicàdence 
Jk n^ifoîenc à la difcipline. Chacun ùt 
^royoit cligne de commander, perfonnô 
De .vouloir obéir } ôc les François mépri- 
foient ëgalemenc leurs alliés & leurs en- 
oiemis. Perfuadés que Bajazec devcit inë- 
'vicablcmcnc périr ou prendre la fuite, sis 
fe prëparoient d'avance à vifiter ConG*. 
tantinople & à délivrer \e Sx. Séptûcrû4 
lorfque Içs cris des Turcs annotncèrent 
leur approche , les jeunes Princes , qui 
s'égayoient à table , fe couvrirent avec 
précipitation de leurs armes, s'élancèrent 
fur leurs chevaux, courutciit à l'avà^c- 
garde, 6c rejetèrent déd'aigneufementravis 
de Sigifmond , qui tendoit à les priver du 
dangereux honneur de la première atta^ 
que. Les Chrétiens n'auroient pas perdu 
la bataille de Nicopolis, (i les François 
^uflent voulu déférer à la prudence des 
Hongrois; mais ils aurpient probablement 
obteiiu une viâoire glorieufe , £ les 
Hongrors euflent imité la valeur des Ftan*» 
jçois. Après avoir rapidement difperfé. les 
troupes d^Afie qui formoient la premièrii 
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ligne, ils forcèrent les palifTades établies 
pour arrêter la cavalerie , pénétrèrent 
jufqu'aux Janiflaires , les mirent en dé' 
fordre,^ furent enfin accablés par la 
multitude d*efcadrons qui fortirent de? 
bois & attaquèrent 4e tous côtés cette 
|>pigqée de Guerriers intrépides. Dans 
cette journée funefte, 3ajazet fe fit ad-^ 
mirer de fes ennemis par le fecret àc la 
rapidité de fa marche, par fon ordre de 
bataille & fes favantes évolutions. Mais 
il abufa inhurnaioement de la viâ:oire; 
après avoir réfervé le Conate jic Nevers 
£c vingt - quatre Princcjs ou Seigneurs ^ 
doQt ks Interprètes l\jd at^j^rent 1« 
rang & Topulencc^ le Sultan fit amener 
fucceiliv'ement devant lui les François 
çaptifij , Çc décapiter çu (â préiîbnce tous 
^eux <jui refusèrenjt d'abjunçr la foi du 
Çjhriftianifme. La pçrte de fes plus braves 
Janiflaires aniçioit fa vengeance { &C s'il 
eft vrai que les François maffacrèrent les 
prifonniers Turcs (^4) dans la journée 

(^4) Relativement i q: ftic odiowc, TAb^é do Vcrtot 
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qui précéda la bataillé , ils juftîfièrcnfi 
par cet exemple odieux la cruauté dé 
Bajazet. Un Chevalier dont il épargnai 
-la vie, obtint la permîflîon d'aller à Pa- 
ris raconter cette lamentable hiftoire &: 
folliciter la rançon des Princes captife- 
En attendant, Tarméc Turque traîna le 
Comte de Nevers & les Barons François 
dans fcs marches; ils fervireïit de tro- 
phées aux Moflems en Europe & en Afié; 
& furent rigoureufement emprifonnés à 
Biirfa ou Berouflah , tandis que le Sultait 
réfida dans la capitale. Ses Sujets deman-* 
Soient à gratids cris qu on les facrifiât 
aux mânes dé leurs Martyrs ; mais Bajazet 
leur avoit promis la vie^ &foit qu'il eue 
ou pardonné ou condamné, (a parole 
ëtoit irrévocable. Au retour du Meflager j* 
les préfens & Fînterccffion dés Rois dé 
France &. de Chypre ne laîfsèrent point 
He doutes au Vainqueur fur' le rang de 



«îtc fHîftoiré' atioriymc Je St.-t)cn]Sj j. xvi , c^ lo, i| 
^ Ordre de ^alcc^ tome ix , p. *%iq^< 
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iesprifonniers. Lufignan lui préfenta une 
falière d'or d'un travail exquis, eftimée 
dix mille ducats} & Charles VI envahi ^ 
par la voie de Hongrie^ un* vol d'oifcaux . 
de fauconnerie tirés de la Norvège ^ & 
fix chevaux chargés du drap écarlarc qu'on 
fabrîquoic alors à Reims, & de rapiflèries 
d'Arras qui repréfentoient les batailles 
d'Alexandre. Après quelques délais occa- 
jGonnés par Téloignemenc , Bajazet ac- 
cepta deux cent mille ducats pour la 
rançon du Comte de Nevers & des Ba- 
rons exiftans. Le fameux Maréchal de 
Boucicault fut du nombre; mais TAmiral 
de Fraticc avoit péri dans la bataille ^ & 
le Sire de Couci dans la prifon de Burfa; 
Cette rançon , dont les frais accidentel^s 
avoient doublé la fomme ^ tomboît prin- 
cipalement fur le Duc de Bourgogne ou 
fur {es Sujets Flamands ^ que les Loix 
féodales obligeoient de contribuer à lat 
Chevalerie du fils aîné de leur Souverain ^ 
èc à le délivrer de captivité. Pour aflurer 
la dette, on eut recours aux Marchands 

TôrmXFÏL O 
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Génois, qui s^oflnrcnt de cautionner cinq 
fois la valeur de cette fomjEpé, & firent 
featir à ces Peuples barbares que le com- 
merce &'k crédit font le nerf des Etats 
& le lien des Nations, On a/oit ftipulé 
dans letraitéqueles captifs François jurc- 
roient de ne jamais porter les armes 
contre leur ViàJnqueur ; mais Bajazct les 
difpenfa de cet engagement, m Je^mé- 
» pfife, dit-il àThériticrdela Bourgogne^ 
» tes armés & tes fermens. Tu es jeune, 
M & tu auras pfcut-être rambi^ion def- 
53 face j la honte ou Iç malheur de ta 
» première entreprife. Raflembletes for- 
n ces militaires, annonce ton arrivée, 
» & fois sûr que tu trouveras toujours 
» * Bajazet prêt k t'offirir ta revanche «^ 
Avant leur départ, on les reçut hono- 
rablement à la Cour de Burfa ; les Princes 
François admirèrent la magnificence dii 
Sultan, dont réquipagç*de chafle K de 
fauconnerie étoit compofé de.fcpt mille 

ChaflTeurs & d'autant de Fauconniers'(65 j. 

^ ' " ■ ' ' ' , . , - . ,,,./■■_ ^ ^ 

C^50 Stcrefeddia Ali (Hift. de Timour Bec, 1. y. 
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Il déploya devant eux la févëriré de i^ 
Juftice en faifanc ouvrir le ventre à ua 
de (es Chambellans , qu^une pauvre fem- 
me accufoîc d'ajpir bu le lait de fa chè* 
vre. C eft aînfî que juge un Sultan quji 
dédaigne d examiner la valeur des preuves 
ou le degré de la faute. 

Après s'^êcrç délivré d'un tuteur impé- L'Empcreo^ 
rieux y Jean râleoiogue rut durant. trente- «p^^ a, o. 
^x années le fpe£tateur oifif &C peur-être « Janvier, 
indifférent de la ruine deïbn 'Empire(^6^; 
totalement livré à l'amour ou pliitôt^ à 

ç. j^) fixe à douze mîHe Jcs^OflJdcrs te ks Valets ap^ 
.paicensios à TéquipAge de ?h$iire de B,ajaxcr. Tîmoac 
jexpofa une panic des dépouilles du Prince Turc dao^ 
une partie de cliafle. 1,1*^, .Des chi.cns comrans avec dc^ 
hoiiâes de fa m j t°. des léopards avec des coîlierà cnri- 
.chis de dtamans, 3V. J^es lévriers , & 4®. des limier* 
d'Europe cjui pgaloîcnt pour la iotcc les. lions d* Afrique 
(idcra,J. VI, c. ;5)^B4Jazec fe plaifoit parciçjulicrcmcni 
k fuirc prendre des g^rucs par fcs faucons. ( Cbalcoa^r. 
4yl^,l II * p. 30- 

(éO JPou'^ les rçg:;es de Je^n P^léologue Sç de ù^q, 

fils Mapucl, depuis 115^ jufvju'en 1401 , confultez Ducas , 

.c. ^ — 15 , Phrania, l. i , c. 16 — 11, & les pre!pier Sç 

* fecoad livres de CUalcondyle, quÂ ^ M9yé fQn fujçç ^99 

m i^ d*é^ifodpê, 

O ij 
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212 Hijlolre de la décadence 
k débauche , Tiefclave des Turcs oublioic 
la honte de TEmp^reur Romain dans 
les bras des filles & à^s femmes de Conf- 
tancinople, Andfonic, fon fils aîné, avoir 
foriAé durant fon féjotir à Andrinople 
une liaifon d'amitié ou de crime avec 
Sauzes , le fils d'Amurath , & ils firent 
de concert -le projet d'arracher à leurs 
pères' le fceptre &la vie. Amurath ,paffë 
€n Europe, découvrit & diffipa bientôt 
cette conjuration; & après avoir privé 
Sauzes de la vue, il menaça fon Vafïal 
de le traiter comme le complice de fon 
fils, s'il ne lui infligeoit pas le même 
châtiment. Paléologue obéit, & , par une 
précaution barbare, il enveloppa dans 
fon arrêt l'tnfance innocente du Prince 
Jean, fils du criminel Andronic. Mais 
on exécuta l'opération avec fi peu d'exac*- 
titude, que l'un conferva Tufage d'un 
œil, & lautre n'éprouva d'autre infirmité 
A. D. M^i. que celle de loucher. On enferma dans 
dçf Grecs,*" la tour d'Anema les deux Princes exclus 
de la fucçeffion, & TEmpereur récom- * 
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pcnfa la fidélité jje Manuel fon fécond 
fils, en partageant avec lui la pourpre 
impériale. Mais au bourde deux ans, les 
factions des Latins & Tinconftance des 
Grecs produifirent une révolution ; les 
Princes prifonniers montèi'ent fur le 
trône , & les deux Empereurs prirent 
leur place dans la tour. Avant l'expira- 
tion des deux années fuivantes,'Palëo- 
logue & Manuel parvinrent à s'échapper 
par le fecours d'un Moine accufé de ma- 
gie, abhbrré des uns comme un Diable, 
& refpedé des autres comme un Saint. 
Les fugitifs fe réfugièrent à Scutari; leurs 
partifans prirent les armes , & les Grecs 
des deux partis déployèrent Tambitieufe 
animofité de Céfar & de Pompée, lors- 
qu'ils fe difputoient l'empire de l'Univers. 
Le Monde* romain ne confiftoir plus 
que dans un coin de la Thracc , entre la 
Propontidé & la mer Noire, dont re- 
tendue de cinquante milles en longueur 
fur une largeur d'environ trente railles, 
auroic été à peine comparable à une 

O iij 
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des petites principautés d'Allemagne ott 
d'Italie, fi les reftes de Conftantinoplc 
n avaient pas encore pférenté une ombre 
de fon ancienne grandeur. Pour rétablir 
la paijc, il fallut partager ce fragment 
d'Empire,* Paléologue Se Manuel confer- 
vèrent la capitale; Andronic ôcfon fils, 
fixèrent leur réfidence à RhodoAo ou 
Selybfie, 6f gouvernèrent prefque tout 
ce qui n'étoit pas renfermé dan^ l'enceinte 
de Byzance* Satisfait d'une ombre de 
foyauté , Jean Paléologue voulu* encore, 
malgré la nature & la raifon, fatisfaire 
fa paflîon favorite. Il priva fon fils biea- 
aimé, fon collèîjue & fon fuccefTeuTs 
d'tfne jeune & belle Princefle de Tre- 
bifonde; &' tandis que le jeune Manuel 
fe rendoit aux ordres de la Porte Otto-^ 
ftiane , fuivi de cent Grecs à%s plus illuf- 
*tres Maifons , le vieillard épuifé tacha 
de confommcr fon mariage. Ils fervirent 
fidellement dans les armées de Bajazet; 
mais l'cntreprifc d€ rétablir les fortifi- 
cations de ConftantinopJe irrita le Prince 
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Qttonnn. Il menaça ; on démolit les 
nouveaux ouvrages; & c'eft peut - erre 
faire trop d'honneur à la mémoire de Jean 
Palcologue, 'que d'attribuer fa mort à 
cette nouvelle humiliation. 

Manuel ,• averti de cet événement , Limpcreat 
s'échappa du palais de Burfa* , & prit d.'^Ts,! — 
pofTeflîon du trôfte de Conftantinoplc. 'îiaift %$. 
Bajazet afFedant de méprifer la perte de 
cç précieux otage , pourfuivit fes con- 
quêtes en-Afie & en Europe , tandis 
que le nouvel Empereur de Byzance fai- 
foit la guerre à fon coufin Jean de Sely-» 
brie , qui défendit durant 'huit armées 
fçs droits légitimes à ]a fucceffion des 
rçftes de TEmpire. Le viftoricox Sultan 
voulut enfin terminer fcs exploits par la 
conquête dç Conftantinople ; mais il fe 
rendit aux repréfcntations de fon Vifir^ 
qui lui fit craindre que cette eptreprifc 
n'attirât une ligue de tous les Princes 
.de la' Chrétienté. .Bajazet écrivit à FEm- > . 
pereur Grec une lettre conçue dans 
ces termes : w Par la faveur divine, notre 

O iv 
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i>étre(re àt » inviiicible cimeterre a réduit fous no-r 
pic, A. u. n tre obéifïànce prefque toute TAfie, ÔC 
* w une pprtjon confidérable de l'Europe^ 
M (^ans laquelle Cooftantinoplceftencla- 
?* vée. Il ne te refte plus rien hors de 
» fon enceinte; fors de cette ville, re- 
13 mets-la dans nos mains , ftipule m 
«» récompenfe, & fonges aux fuites fu- 
M neftes que ^imprudence de ton refus 
. » attireront inévitablement fur toi ôc (ur 
>3 ton Peuple <<. Mais les ihftru£tions fc- 
crètes des Ambaffadeurs chargés de ce 
meflage , permettoieiit d'adoucir la ri- 
gueur de cette dpmande , & de prppoftr 
un traité que les Grecs acceptèrent avec 
reconnoiflance j ils accordèrent pour prix 
d*unc trêve de dix ans un tribut annuel 
de trente rnille écus d'or ; mais la tolé-? 
rance publique du culte de Mahomet, 
une mofquée & un Cadi établis dans la 
r , çapîtale,affllgèrent fenfiblement les Chré- 
tiens (67). L'efprit inquiet du Sultan ne 

{[67) CaDtcmir,p. $0 — 53. Ducas cû le féal des Grecs 
gui avoue l'établiflcmenc d'un Cadi Turc à ConAanti- 
fioBle^ cnQQtc cherche c-il à dil^mulcr U moft^uçç. 
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r^fpeda pas long-temps cette trêve ; Ba- 
jazct prit le partit du Prince de Selybrie^ 
&: environna Conftantinoplc avec fon 
armée. Effrayé de ce nouvel orage, le 
foible Manuel implora la protedion du 
Roi de France , & en obtint quelques fe- 
çaurs fous les ordres" dq Maréchal de 
. Boucicault (<î8), dont la pieufe valeur 
' étoit animée par le fouvenir de fa cap- 
tivité 6c le défîr de s'en venger fur les 
Infidèles, Suivi de quatre vaifleaux de 
guerre, il cingla d*Aiguemorte yers THel^ 
Jefpont , força le paflTage défendu par d\%^ 
fept galères turques , defcendit fix cençs 
hommes d armes & fçize cents A^hers 
à Conftantinople, ôc en fit la revue dans 
la plaine voifine , fans daigner jeter les 
yeux fur les trpupes grecques qui y étoient 
rangées. Son arrivée fit difparoître les 
Turcs qui aflîégeoient Byzance par terre 



(^8) Mémoires du bon Mcflirc Jean le Meingre 4îc 
Soucicault, Mfirécbal 4<^ France y partie première « c. 30 
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&c par mer. Les efcadrons de Bajazet 
n'osèrent plus s'aventurer fi près de la 
ville ; & plufieurs fortercfles d^Europc &C 
'd'Afie furent emportées d'aflaut par le 
Maréchal & l'Empereur , qui combatti- 
rent à côté l'un de Tautre avec la même 
inrirépi^ité.Mais les Otronjans reparurent 
l^ientôt en plus grand nombre; & le 
brave Boucicaultj^ après? s'être maintenu 
durant une année, réfoîut d'abandonper 
ijn pays qui ne pouvoir plus fournir la/ 
paye- ni la fubfiftance de fes Soldats. Le 
JVlaréchal offrit à j^!^!anuel de le conduire 
à la Çpiir de France, où il pourroit fol- 
licit^r lui-même* des fecours dliommes 
& d'argent, & lui confôilla en même 
tçmps de faire cefler Ja difcordc civile en 
cédant le trône à fon coufin. Manuel 
accepta la propofition; il introduifit le 
Prince de Selybrie dans la vilie; & tel 
étoit l'excès de la misère publique, que 
le fort de l'exilé parut préférable à celui 
du Souverain. Au lieu d'applaudir aufuc- 
cè$ de fon Vaffal , le Sultan' des Turcs 
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reclama: Byzance comme fa propriété ; 
& fur le refus de TEmpcfeur Jean, il fie 
éprouver à la capitale les calamités réu- 
nies de la guerre & dç la famine. Contre 
un pareil ennemi on ne pouvoir rien 
efpèref des prières ni de la réfiftance ; *& 
le iauvage Conquérant auroiç dévoré fi 
proie , fî dans cette crifc il n eût pas 
été précipité d^ tronc par un Vainqueur 
encore plus féroce. La vi£toîre de Ti- 
mour ou Tamerlan différa la chute de 
Conftantinoplc d'environ un demi-fiècle; 
de ce fervice important, quoique acci- 
4entclj nous conduit naturellement à 
THiftoife de ce Conquérant Mogol. 
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C H A P I T R E LXV.' 

Élévation de Timour ou Tamerlan fur le 
trône de Sarfiarcande, Ses conquêtes dans 
la Perfe , la Géorgie , ia Tartarie , la 
• RuJJie ^ F Inde j la Syrie & VAnatoUe. 
Sa guerre contre Us Turcs. Défaite & 
captivité de Baja'^et. Mort de Tamer- 
lan. Guerre civile des Jus de Bqja^et. 
V Rétablijfement de la Monarchie de*s Turcs 

par Mahomet /. Siège de Conftanti-- 
nople par Amurath IL 

Hiftoirc de JL iMouR cuc pouf première ambition le 
Tamcdan. défif dc conquéfir rUnivers.Le fécond vœu 
de fon ame magnanime fut de vivre dans 
le fouvenir & dans Teftime de la poftérité. 
SesSecrccaircs recueillirent foigneufemenc 
. toutes les trànfa£tions civiles & militaires 
de fon règne (i); des hommes inftruits 

I (i) On ccmmiinîqua ces Journaux à Shercfeddin ou 

ChcrefcdJin Ali , & ii conjpofa ca Langue perfanc THif- 
toire dc Timour B<c,que M. Petit a traduite en Fran- 
çois , Paris , 17Î.2 , en 4 vol. in- 11. Je Tai pris pour mon 
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révisèrent tous les faits dont ils avoient 
cpnnoiffance ; & on croit généralement 
dans la famille & dans TEmpirc de Ti 
jcnour, que ce Monarque compofa luî- 
même les Commentaires (2) de fa vie 6c 
les Injlitutions (3) de fon gouvernement 
■ — - - ' 

guide & )e Taî fuivi fidellcmcnt. Sa Géographie & la 
Cluonologie font de la plus grande cxaditude , Se on 
peut lui donner confiance pour les faits publics, quoi'- 
^u'il exagère beaucoup la fortune & lès vertus de fon 
Héros. On peut voir dans les Inîîitut'ons de Timour U 
foin qu*il prenoit pour fe procurer des renfcignemens 
dans- fon propre pays & chez l'étranger : Infiituts de Ti- ' 
mour^p. 115 — 217-^549-^5/1. 

(1) Ces Commentaires font encore inconnus en Eu- 
repc j mais M. White nous fait efpérer qu*on pourra les 
procurer à fon , ami le Major Davy , qui fe prppofe de 
les traduite. Il a lu duranr fon féjour en Afîc ce récit 
fidèle & détaillé d'une époque intére/fante ^ féconde 
en évcncmens. 

(5) J'ignore fi rinftitutîon originale écrite en Langue 
turque ou mogole exifte encore. Le Major Davy , aidé 
de M. Whîte , Profeflcur de Langue arabe , ont publié à- 
Oxford, en 1785 ,in-4*'. laTradudion persane , &y ont 
joiirt une Traduction angloife avec un Index trés-précicux. 
Cet ouvrage a été traduit depuis du petfan en' françois 
(Paris 1787) par M. Langlcs, tiè>-verfé dars les Anti- 
quités de rOrient, qui a ajouté une Vie de Timour & des 
cotes très-curieufes. 
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(4); mais ces foins ne contribuèrent point 
à conferver fa rehommée : ces monumens 
précieux écrits en Langue mogole ou 
perfane, reftèrenc inconnus à l'Univers ,* 
ou au moins à l'Europe. Les Nations qu'il 
aflervit exercèrent une vengeance im- 
puiflante & rîiéprifal?le '; & l'ignorance z 
répété long- temps Tiavention de là ca- 
lomnie (j),qui défiguroit fa naiflance, 

• 4» -: -: ^^ 

(4) Shz'vr Âllum , ic prifent Mogol , lit , admire y mais 
ne peuc poiac imiter les Inflicutions Je fonancécre; I9 
Tradu^eur Anglois croit Jeur authenticité ^uAi£éç 
par les preuves inférées dans Fouvragc. Mais ^ Ton 
(doncevoit quelques foupçons de frauda ou fiâion » \^, 
lettre du Major Davy ne feroît pas rufccptiblc de les 
détruire. Les Orieniaux n'ont jamais cultivé l'art 4c U 
critique. La protcdl'on d'un Prince , moins honorable peut- 
être , n'eft'pas moins lucrative que, celle d'un Libraire, iç 
on ne doit pas^. regarder comme incroyable qu'ua Péri- 
fan, le véritable Auteur , renonce à Texaditude pour auj- 
inenrcr la valeur fie !e prix de l'ouvrage. • 

(y) On trouve l'original dt ce conte dans l'ouvrage 
fuivant, fort^eitimé pour l'cloqucDCp du ftyîc : Ahmedîs 
^rahjiacfs ( Ahmed Ebn AraBshah ) yiu fy Rerum gejfa-f^ 
mm Tinturi, Arabiçe fy Ladnç. Edidic Samuel Hçnricus 
Manger, Franequer&y 17^7 , 1 tom. in-4^. Cet Auteur Sy» 
lien trahit fans celle fa haine & fouvent Ton ignorance, 
saçjne par lc$ ticrjrs ir^juripuz d^feschi^pitrcs. CoQ^ni^ntlç 
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fon caractère , fa perfonnc & jufquau 
nom de Tamerlan ((?)• Ce fcroic cçpcn- 
danc un titre de plus à 1 eftime générale, 
s'il étoit réellement paflfe de la charrue 
au trône i 5c fa jambe boiteule ne pouri 
roît être un reproche qu'autant qu'il^au- 
roîq^u la foibleiTe decougîr d'une infir- 
mité naturelle ou peut-être honorable. 
Les Mogols j religieufement attachés 
à la famille de Zjngis, Je regardoient 
fans doute comme un Slijet rebelle , 
quoiqu'il defcendît de la nobîevTribii 
deBerlaff! CàrasharNcvian, fon cinquiè- 
me ancêtre ^ avoir été le Viiîr\de Zaga- 



méchant , comment l'impie jccnamcnt la vipère , ^c. Lô co- 
pieux article de Timour inféré dans la Bibliothèque «rien 
taie, préfentc un mélange d'opinions, parce que d'Her- 
belcpt a tiré indifféremment fcs matériaux ( p. 877—888) 
de Khondcmir/d'Ebn Schounah Se du Lebrarikb. 

(é) Demir ou Timour fignifîc en Langue turque du 
ffer ; & Beg eft la dénomination d'un grand Seigneur ou 
d'un Prince. Le changement d'une Ictcre ou dun accenç 
produit le mot Lenc ou boircux, & les Européens ont 
confondu par cormptioa les deu;s: mots dans le nom de 
iTdmerlanu 
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^24 Hiftoîre de la décadenée 

tai dans fon nouveau royaume de li 
Tranfoxiàne} &eîi remontant à quelques 
générations, la branche deTîmour rejoint, 
au moins par les femmes (7), la tige im- 
périale (8 ). Il naqqit à quarante millesi 
au fud de Samarcànde, dans le village 
de Sebzar, qui faifoît partie du territoire 
fertillc de Cash, dont fes ancêtres étaient 
les Chefs héréditaires; ils commaddoicnt 
dii mille hommesde cavalerienationaIe(^. 



( 7 ) Après «Toir racoDté ijuelques fables ridicules , 
Arabshah eft forcé de rcconnoître Timour .Ltnc p«iu: 
un dcfcendanc de Genghis per muliercSy dç il ajoute avecf 
liumeur laqutos Satané, (pare, i , c< i » p. 15). Le i&* 
^moignage d'Abulghazi Khan (p. 11 , c. j, p. v, c. 4). 
eft clair , îrrécufablc & décifif, 

(s) Selon une de ces généalogies » le quatriènc ancâcrc 
de Zingi; & le' neuvième de Timour Soient deux frè- 
res 5 ils conTinrent que la poftérîté de Taîné fuccéderoié 
à la dignité de Kan , ic que les defcendans de plus jeune 
i^xefceroicnt Toffice de Miniftrc & de Général. Cette tra« 
dition fcrvit du moins à juftifier tes premières entrcprifes 
de rambiticux Timour ( Inftittttîons , p. 14» 15» d'après 
les fragmcns manùfcrits de THiftoire de Timour ). 

(9) Voyez la Préface ^e Shcrcfeddin. & la Géographie 
d'Abulfeda ( Chorafmix , &c. Defcriptio, p. ^o , ^i ) dani 
k fécond Volume des petits Géographes Grc^ d'Hudron: 

Lé 
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it VEmpîrt Rom. Chap. LXV. 225 
Le liâfard le fit naître (lo) à ^ne de 
ces époques d'anarchie qui timioncene 
]a chute des Dynafties afiaciqucs, & ou- 
vrent la carrière à Tambicion de nou- 
veaux Aventuriers. La famille des Kans 
de Zagatai écoit éteinte , les Emirs afpi- 
roient à ^indépendance , & leurs dîflen* 
lions ne pouvoient être fufpendues que 
par la conquête ou la tyrannie des Kans 
ilc Kashgar , qui , avec le fecours d'une 
armée de Gères ou de Calmouks (i 1) , 

(lo) Cojifulte» pour fa naiflincc le Doôcur Hydc 
( Syntagma , pifAerckt. tome ii , p. j^66 ), & t^ppinioii 
(des Allfologttts de fon petit-fils Ulagh Bpg. ïl uàtjuir* 
dans TiKin^c de grâce 133^', Avril 9 ^ ii^ i/,, P- M* 
lac. 3^ Je ne fais pas s'ijs oct bien conftaté la grande 
conjonction des planctcs i*QÛ iï a tiré 9 çonnmc d^autres 
Con<îuérans, le fiarnom ^c Sâiicb Kttaa, ou M^Hrc des 
coBJonâions < Bibliot. Oricnc* p. 878 ). 

(! Les Inftitutipns ^e Timour donnent três-înopro* 
premcrit aux Sujets du Kan de Kasfegar le nom d'Ouzbegs 
4)ti Uibéks} ce »^ohi appartcaoit à une âiitrc race dç 
Tartarcs qui habitoit un pajs différent (>ibulghazi, 
p. V, c. 5 , p. VII , c. s ). Si féiois bien sur -cjuc ce 
ftom fc trouvât dans t*otî^înal turc, Je n^fcéfiterois pa^ 
de prononcej: ijpe jes jboilicuûops furent xom^oKc; ûq 
£iclc après la mort de Tirtjour , depuis litabliflemcnt 
4les U^eks dans la Ttanfoxiatic. 

TomeXVlI. P 
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226^ Hi/loîre; dç la clfcadmcé 
avoient envahi la TMnfoxiane. Timouf 
avoit à peine douze ans lorfquil fiç fes 
premières armes ; à vingt-cinq ad? , il 
entreprît de délivrer fon pays. Les regards, 
,&: le voeu des Peuples fe tournèrent vcr^ 
tin Héros qui défendoit leur caufe ; les 
Chefs , principaux Officiers civils & mi-* 
litaires, jurèrent de le foutenir aux dé- 
pens de leur fortune & de leur vie; maîi, 
au moment du danger j la frayour leur 
inipofa filence & gl^Ç^ leur aâ:ivité. Il 
attendit en vain durant fept jours far les. 
montagnes de Samarcandc , & fe retira 
dans le défert avec foixante Cavaliers. 
Atteint dans fa fuite par un corps de mille 
Gètes, il les repoufla; &'fos ennemis^ 
forcés de fe «tijrgr après avoir perdu 
beaucoup des leurs, s'écrièrent: w Timour * 
•» eft un homme bien extraordinaire, il 
^y a toujours pour lui nn Dieu ou la for- 
» tune « ; mais cette a<îlion fanglante 
réduifît fa petite troupe au nombre de 
dix , dont trois Carifmiens déferrèrent. li^ 
parcourut le défert avec fa femme y fes 
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' È VÉnipire Rom. Chai^. LXV. iiy 
fept compagnons & quatre chevaux, & 
pafla foixancc - deux jours enfermé dans 
un doftgcbhi dont il fè retira par foui 
courage &iè rémords de fon opprefTeun 
Après avoir traVcrfé à la nage le côuranc 
rapide du Jihoon où Oxus , il mena du* 
rant plufièurs mois la vie errante d*utt 
exilé & d'un profcrit far les frontières 
des Etats voifîns. Mais Fâdverfîté donnât 
un nouvel éclat à fa renommée; il appriç 
à diftingufèr parmi les compagnons de fa 
fortune , Ceux qui lui étoient attaché^ 
perfonneflemerit, & à employer le tàlènc 
ou le caradçre dés hommes à léutr plusf 
grand avantage y & 4«t-tpiït ^^i. ficm^ 
Timour, après être reni^fé dap$' (a: patrie^ 
Vît augniénter fuccefTiVicmcnt fon iïx^ét 
des ' troupss dé cQivÉçdér^s qui favoienç 
cherché en vain dans le défert. On lir^^^ 
pcuç-être avec plai^r le récit fîmple ô5 
pathéciqùîç d*unè dé fes heureûfcs renconr 
tresi. Il fé préfenta pour fértic de^ guid* 
à trpjs Chefs fuivis.de foixantc-dix Ca* 
fajiers. » Lorfqai^U^iià^c reconnurent,, dit 
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22^ Hijloîre de ta decadencù 
M Timour , leur joie fut inexprimable ; 
p> ils fautèrent à bas de leurs chevaux, 
h 6c (c jeccrenc à genoux devant moi i ris 
w baisèrent mes étriers. Je defccndis auflî 
*x de cheval & je les ferrai dans mes bras ; 
» je coifFai le premier Chef de mon tur- 
»3 ban ^ je paflai au fccond mon ëcharpe 
» garnie de diamans autour de la cein- 
M ture , Se je fis vêtir mon habit au troi- 
» fième. Ils versèrent des larmes , & j'y 
w mêlai les miennes ; c'ctoit Theure de 
13 la prière , & nous invoquâmes enfem- 
n b\ô le Maître de UUnivers, Nous re- 
M prîmes nos chevaux ^ nous regagnâmes 
n ma retraite ; faflTémhlai tous mes comV 
» pag^6ftS5 & nous célébrâmes notre 
i» réUfiion dans un feftin «. Les plus 
braves Tribus vinrent bientôt le joindre; 
il les mena cantre un ennemi fupérieur 
en rvpffîbrc:, & après quelque réfiliance, 
les Gètes fe retirèreric de la Trahfoxiâne, 
Octoit beaucoup pour fa gloire; rnais il 
fallut encore combattre & verfer duTang 
pouf forcer (qs égaux ^ reconnoître un 
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& VEmpîr^ Rom. Ch AP. LXV. 82^ 
Maître. La pmflance 4e Hquïïein & fa 
naiflance îlluftrc obligèrent Timour k Ce 
donner pour coUè^ùe le frérc d'une époufç ' 
vertucufe & chérie/ La jaloulîe troubll 
bientôt leur u-nion; mais dans leurs fré- 
quentes querelles, Timour eut toujours 
Tadrcflc de faire tomber fur fon rival Ip 
reproche d'injuftice Se de perfidie. Il rem- 
porta enfin une vi£toirc décifîve; & quel- 
ques amis officieux débarrafscrent le mal- 
heureux Houflcin de la vie. Les fqffrages Ticft«evi 

19 |.^ < • » f^ , Caz le trôna 

unanimes dune diete ou courouUai revêti- du zagatai. 
rent le Vainqueur, âgé de trente-deux ans a^îu 
(i i) , du commandement impérial ; mais 
il afFefta de rerpe£ter la MaiCan de Zin* 
gis ; & tandis que TEmîr Timour régnoît 
fur le Zagatai & TOrient , un Kan titet- 
laire fervoit comme fimpîe Officier dans 



. (il) La vîc privée de nôtre H^ros occupe le premier 
liyrc de Sfacrcfcddin ; le Timour lui-même ou foa Scr 
crétaîrc s*étcnd avec complaifance (Inftituc. p. j*— 77)^ 
fur les treize entreprîfes qui font le plus d'honneur ^ 
(on rrséritc pcrfoRnel , qu^on appcrçoit encore dans Ic; 
r^ch oBfcur d'Arabshaii ^ p. i , c. i — j 1. 

p iij 
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il3P Hiftoire de la dicaitnct 
|cs arpiées de fon inférieur. Un rovâunih 
fertile , qui compr,enoic pi;ès . de deui 
cents licucîs carrées ^ ^uroit pu fatîsfaire 
l'ambition •d*un Princ^ fubordonné ; rt^^îs 
Timour afpiroît au trône du Monde ; &. 
avant fa mort il avoit ajouté vingt - fi^ 
pouronneç à celle du Zagatai. Sans m'é- 
tëndrc fur les viftôires de trente-cincj 
■campagnes , ou décrire fes marçheç con- 
tinuelles fur le continent de i'Àfie , fc 
raconterai fucçinétcrtient les conquête^ 
qu'il fit en- Perfe , en Tartaric & dans 
llnde (13), & je terminerai cette Hif- 
toire par la guerre àt% Turcs & là défaite 
tîe Bajazet. 
$c?cpnqu«-. I. La Jurifpr^de^ce des Conquérant 
,*-*4— '140e. fournît libéralement à toutes leurs guer- 
?crfe,* ad: tes 4^ motif? de fureté, de vengeance, 
* 'de gloire , de zèle^ de prétention ou de 

f onvenançe. Timour avojt à peine réuni 



"(13) te fcconcl & Iç ttoîficmç ïîyrçs ^ Siierefed4i^ 
traite des conquêtes de la Perfe, de, la Tsirtariç & dç 
llndc." Voyez auffi Arabshah, c. if — îf » •c les pré- 
cieux Inde3^ des lnftitïitîo;x^^ 
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de VEmpïrc Rom. Ch AP. LXV. 251 
le Carîfmc & le Candahar à fon pa- 
trimoine de Zagatai , qiul tourna fes 
regat-ds ambitieux far'Ia Perfc. Levai^e 
pays d*Iran ^qui s'étend de TOxus au Ti- 
^girc y ne rcconnoiffbic plus de Souverain 
légîtinle depuis la mort d' Aboufaïd , dcr*- 
nier defccndant du grand Holacou, 
XJuarante ans d*anarchie , d ç difcordcs 
& de calamités fembloîent inviter Ttl- 
furpateur Mogol à délivrer les Peuples 
de leurs Tyrans. En fe réuniflant ils 
auroîent pu fe défendre; en coînbattanc 
féparément ils fuccombèrent tous , & ne 
difFérèrenc l'un de l^autre que par Ja 
promptitude de la foumiffion pu Topi- 
niâtrétc de la refiftance. Ibratim , Prince 
dcShirvan ou d'Albanie, bai fa le marche- 
pied.du trône impérial , & ofFrit au 
Souverain des préfcns, dont chaque aP- 
tîcle étoit' compofé de neuf objets^ fé- 
lon lufage des Tartares. Un fpc dateur 
cbferva qu'il n'avoit préfenté que huit 
Dfclaves ;m je fuis Iç neuvième «, répondit 
Ibrahim^ qui s'attçndoiç au reproche j, ôc 

P iv 
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^32 Hijîolrc de la dicadûncê^ 

Timour récompenfa cette adulation dW 
fourîrc. (14) Shah Manfour, Prince des 
Fars ou proprement dit de la Perfe , & le 
moins puifTant de Tes ennemis ,Xe nion- 
trà le plus redoutable. Dans une bataille, 
fous les murs de Shiray , il perça avrc 
un corps de quatre mille Soldats à tra^» 
'vers trente mille hommes de cavalerie, 
jufqu'à rëndroit où Timour combattoît. 
11 h'avoît auirour de lui que quatorze ou 
quinze Gardes avec lefquels il fix tête au 
danger , & reçut deux coups de cime? 
tère fur fon cafqùe (15). Les Mogols 
accoururent au fçcouxs de leur Souve- 
rain , & firent tomWr à fes pieds la tête 
fanglantt de Mahfour. Le^ Vainqueur 



(14) Abuighari Kan cite la vénération dés Tartarcf 
pjpurlc'flenrtbrc myftérîcnx, <fç pcuf^ & cKvife par ce 
motif fon HtOroire Généalogique en neuf pariics. 

(i^) Arabshah (p. i , c. i8 , p. 185 ) raconte que 
Je Jiciic Timour s'cnfoit 4an$ fa tente, & t^vita la 
poujrtuitc de S^hah Man&ur en (c cachant fo^s Jcs tobo* 
de Tes femmes ; peut-être Shercfcddin a t-il cxagoré Çà 
valeur ( I. III , c. 1; }. 
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de VEmpîre Rom. ChAP- LXV* a; 5 
rendit un hommage barbare à la valeur 
de fbn ennemi, en exterminant tous les . 
mâles de cette race inrrépide. De Shiray 
Ces troupcSt s'avancèrent jufcjuau, golfe 
perfique, & la ville d'Ormuz (16) an^ 
nopça fon. opulence & fa foiblefle en 
sengageaut à payer un tribut annuel de 
fîx cent mille dinarts d'or. Bagdad n'é- 
toit plus le féjpur du Calife & de la paix, 
mais la plus brillante conquête de Hou- 
lacou excita Tambition de fon fucceÛTeur. 



(if) L'Hiiioirc <î*Ormuz refTcmblè à celle dcTyr. Les 
Tartarcs dérruifirent la vieille ville fitucc fur le' contî- 
nent , 8c l'ont rcconftruice dans une îflc ftérile &' man- 
quant d'eau douce. Les Rois d'Ormuï, cnHcKU par le 
commerce de l'Inde & la pèche des perles , poffcdoient 
de vaftet Etats en Pcrfc & en Arabie j mais ils furent 
d'abord tributaires des Sultans de Kcrman y & forent dé- 
livrés. Pan de grâce 150J , de la tyrannie de leurs Vifirs 
par celle des Portugais (Marco Polo , 1. x , c. i; , 16 , 
ft)î. 7., 8 ; Âbulfeda, Gcograph. Tabul. xi, p. i6i , i6% 5 
une Chronique originale d'Ormuz dans rHîftoîrc d« là 
Pcrfc parEtîennc, p 57^ — 41^, ouTcxeîra; 5c les Itinéraires 
inférés dans le premier volume de Ramufîo ou Ludovico 
BartfTema, 1505, fol, 1^7; d'André Corfalî , iyi7, 
fol. 101, ;oji & d'Odpardo Barbcffa, en 1516, ibl. 
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5154 Sifloifô Je la décadence 
.Depuis les fources du Tîgre & de TEn^ 
• phrate , tout Je pays que ces deux 
jBeuves arrofent dans leur cours fut 
fournis à fon obéiffance.. II entra dans 
Ede(Ie,& châtia lesTurcomans qui avoîent 
jpillé une caravane de la Mecque. Les 
Chrétiens de la Géorgie braroient encorç 
dans leurs motitagnes les armes & la 
Loi des Mahométans : le fuccès de trois 
expéditions lui obtint le mérite aune 
ga^ie oii guerre fainte, & le Prince do 
Tèflis devînt fon] ami & fon profeîyte. 
qûcftFn^AÎ IL L mvafîon du Turqueftan put paf< 
?j83-^*^ fer pour une vengeance légitime ; Tim^ 
punitë defe, Gètes bkfîoit rôrgueîl de 
Timour/ Il paffa le Sthoon, fournit le 
royaume de Cashgar & pénétra feptfois 
dans le cœur de leur pays. Son camp 
\c plus éloigné fut à deux mois de mar^ 
chè ou à quatre cent quatre-vingts lîèucs 
au nord-eft de Samarcande ,.& les Emirs 
qui traversèrent Tlrtish, gravèrent dans les 
forets de la Sibérie un Wonument grof- 
{\tt de ks exploits. J-* conquête de Kip-' 
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^dt flËmpire Rom. Ghap, LXV. 23c 
zak^ 1 7) ou de là Tarurie occidentale , eut 
pour double motif de fecourîr les oppri- 
més & de punir le? ingrats. To£tamish^ 
Prince fugitif, obtint un' afîle 6c la pro- 
tcdiion deTiniour, qui renvoya dédaî-r 
gnéufement les Ambafladeurs d'Auruî 
'Kan, & les fui vit de près à la tête de 
Ibn irmée.Sci vii^ioire rétablit Toâ:amish 
lur fon trône au nord de l'Empire mo- 
gol. Mais après dix ans de règne , le 
nouveau Kàn oublia les fcrvîces de foa 
bienfaiteur , 8c ne le regarda plus que 
comme Tufurpateur des droits facrés de 
la Maifon de Zip^his. A la tête dequa- ,d«?p;^ 
tre-vinet-dîx mille chevaux & de toutes «^- a» d- 
les forces de Kîpzalc , du la Bulgarie, , 

de la Circaflîe Zc^âe la Ruffie, il pafla le 
Sihoon, brilla les palais de Timour, 6c 
le força de dèfencire dans le milieu de 



(17") Arabshah avoh voy?!gé dans IcKipcak^Sc acqmS 
Je grandes connoUTinces de la Géographie , Jcs villes 
le des révolutions de ce pays {cpcenmonal ( p. i , c. ^; 
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23^ irijioîfô de la décadence 
Thiver Samarcande & fa vie. Après quel- 
ques reproches fuivîs d'une brillante vic- 
toire , l'Empereur s'occupa de fa ven- 
géance. Il envahit deux fois le Kipzacà 
lefl: &^à l'oueft de la mer Cafpiçnne 
& du Volga , avec àes forces fi confidé- 
rables ^ que le front de fon armée occu- 
poit une étendue de treize milles. Du- 
rant cinq mois de marche, ils rencontrè- 
rent à peine une trace d'homme dans 
leur route, & dépendirent fouvçnt du 
hafard de la chaffe pour leur fubfîftance. 
Les armées parurent enfin à la vye Tune de 
l'autre; mais l'étendard de Kîpzakrenverfé 
par la perfidie de celui qui le portoit 5 
détermina la victoire. en faveur des Za- 
gatais , écToiftamish., difent les Inftitu- 
rions , abandonna la Tribu de Thoushi 
au vent defl:ru(9:eur de la défolatîon (18). 
Il fc réfuc^ia chez le Grand-Duc de Li- 

(iS) Inflîtutinns de Timour , p. itj — izj. M. ^'hîrc , 
rE'^.îtciir , fc'l^îaint du récit înfuffifanc & fupcrfidcl de 
Shcrcfcddîn '( I. m , c. ii ,' i? , 14),' qui rgnoroîr \i\ 
dcflcins de l'imoBr & le véritable rcffort de Tadion* 
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de VEmpirc Rom. ChàP. LXV. 237 
thuanicj revînt encore fur les bords du 
Volga > &c périt dans les déferts de la 
Sibérie, après avoir combattu Ton rival 
dans quinze batailles* Timour pourfuivît 
fon ennemi jufque dans les provinces 
tributaires de la Ruflic ; il prit un Duc 
de la Maifon régnante au milieu des rui- 
nes de fa glîncipale ville ; & la vanité 
ou rignorance orientale put aifément 
confondre Yêletz avec la ' capitale de 
TEmpire. Uapproche du Tàrtarefît trem- 
bler M ofcov, & fa réfiftaace n'auroit pas 
été vigoureufe , puifque les* Ruffcs eu- 
rent recours à Timage d'une Vierge à 
laquelle ils attribuent la retraite du Con- 
quérant. La prudence & l'ambition le 
rappelôient vers le Sud , & les Soldats 
Mogols , chargçs de fourrures précieiifcs , 
de toiles d'Antioche (19) 6c de lingots 

(i^) Il cft plus aiTé de croire aux fourrures de Ruflîc 
qu'aux lingots; Mais Antiochc n*à jamais été ramcurc pour 
les toiles , ic cette ville ctok déjà ruinée. Je foupçonuc 
-que ces toiles niaoufadurécs en Europe y avoicpt été por- 
tées par la voie de Novogorod , Zc probablcmcuc par des 
Marchands des villes aafcadcjues. 
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^ 5 8 tiijloirt de la (Ucadtncé 

d'or & d'argent (20), s'éloignèrent avec 
jpie d'ua pays ruiné qui ne pouvoit plus 
fournir leur fubfiftance. Il reçut fur les 
bords du Don ou Tanaïs Fhumble dé-, 
putacion dès Confuls & des A^archands 
d'Egypte (n) , de Vcnife , de Qênês, dé 
Catalogne & de Bifcaîe., qui fe^foient le 
commerce dans ta ville ^ Tana oU; 
Azoph,fituée à Tembouchure de la, ri- 
vière. Us lui offrirent des prcfens ^ adjttii- . 
rèrcnt fa magnificence, §^ fc ficcenç àç 
leur fureté à fa parole, lA^ii une arni^ 
fprrpidabk fuivit promptemènt la yï^iXff 
paifîble d un Emir qui avpit cxamir\é fpî-^ 



(10) M. LcvéqUc (Hift. de Raffic, toi^c ii , ç. 147 ^ 
Vie de Timour, p. ^4— 67 , avant la traduûion fran- 
^oifc des làftituiions ) avoît Corrigé les erreur$|dc Shcrc- 
fcddin, & marqué les véritables limites des.aoaquctes de'- 
Tiinoar ou Tamcrlan. Ses arguuiens font fuperfias , &: 
les Annales de Kuffie fuffifent pour cbnfiater que Mof- 
cow, qui a voie été prife fix an^ avant cette époque par 
Todamish, échappa aux armci d'un Ufurpateur plus for- ^ 
midable. 

(1 1 ) Le Voyage de Barbaro a Tana en 14 j ^ apr es qu'Qtt 
eut rétabli la ville , cite un Conful Egyptien du' Gralxd- 
Gairc (RamuCo , tom. ir, fol. yi}. 
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de V Empire Rom. CH ap. LX V. 2 3 9 
gneufement la (îtuation du porc & la ri-, 
cheile des magafins. Les Taiîares ré- 
duifirenc la ville en cendres. Ils pillèrent* 
fie renvoyèrent les Moflems ; & tous les 
Chrétiens qui ncs'étoient point réfugiés, 
fur leurs vaifleaux , furent condamné&à 
la mprt ou à l'efclavagc (12). Le Vain- 
queur f^tisfît fa vengeance par Tincendic 
d'Aftracan 8c de [Scrzï , monument de 
la civilifation naiflante (25). 

IIL Lorfque Tîmour propofa la con- m.Deita- 



«3>8, ijfv 



. (2i) On trpuv* la reUticm in fac d*Azoph dans 
Shcrcfcddin (1. m # c jj ) , le plus détaillée encore par 
i'Auccur d'une Chronique italienoip (André de Redufiis de 
Qucfo j in Chroh. Tarvinano , iti Muratori Script. Rt- 
rum Iralicarum, tome xix,p. 801 — Soj). Il avoic coa- 
"vcrfi avetf lesMiani^^ deux frères Vénitiens, dont un avoic 
été député au camp de Timour , & l'autre avoit perdu 
à Azoph Tes trois fils Se douze mille ducats. 

(X3) Sberefeddin dit fîmplement ( 1. m » c. 15 ) qu'on , 
pouToit à peine diflinguer un intervalle entre les rayons 
du foleil levant & ceux du foleil couchant. On pcue 
alfément réfoudre ce psobléme dans la latitude de Mo(^ 
cov au, dnquantc-fîxième degrés > à l'aide de l'aurore 
boréale & d'un long crépufcule. Mais] un foleil de . 
quarante jours ( Khondemir , ap. d'Herbelot, p. S80) nous . 
rcffcrcroi: rîgourc»femciit dans le cercle polaircr^ ^^ 
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040 Hî/foîre de la décadence 

quête de rinde ou rindoftan (2.4), Ie$ 
Princes & les Emirs firent entendre; un 
ïnurmure de mécontenremenc ; ils ob- 
|eclèrcnf les rivières , les montagnes Sc 
les défères qu'il faudroit traverfcr, les 
S^dats armés de toutes pièces y & les 
formidables éléphans qu'ils auroient à 
combattre. Mais lé rcffentimenc de TEm- 
pereur étoit plus à craindre que tous ces 
dangers; &c fon génie lui faifoit conce- 
voir la facilité d'une expédition qui leur 
paroiiToit fi terrible^ Ses efpions l'avoient 
informé de la foiblefle & de lanarchiede 
rindoftan, de la révolte des Soubas dstns 
les provinces, ^'dc l'enfance perpétuelle 
du Sultan Mahmoud-, univerfellement 
méprifé jufque'dans Ton harem de Delhi. 
L'arymée.des Mogols marcha en trois 
divifions, & Timour obferveavec plaifir 
qiie (es quatre-vingt-douze efcadrons, 



(14) Pour la gutfrrc de Tlnde , voycx les Inftitutiqns 
jp^ ,1^ — 1^9 )> le cjuatricmc livre de Shcrcf^ddin , & 
l'HHt. de Fcrishta dans Doir (vol. ii , p. 1-710 ) , qui 
f»pU(juc tontç l'hàftolrc rçlativc à rind! où rindoftaa- 

compofiS 
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CoxTippfés chacun de mil\e Ghe.Y4ux j cor-^ 
tefpondoiçnc aux xjTOii^e -vingt -r.^ouzéj 
bonis du Prophète Mahomet Encre \^- 
iihoon & rin4«si3( ils , traversèrent unô 
des chaînes de montagnes quele^X^ép-^ 
graphes A»bç$ appellent les cçjnturcs d^ 
la terre* ties brigands qui le$ habitoienç 
furent vaincus ou exter^inés^i mais urij 
grand nombre d'hommes &: de chevaux; 
périt dans les neiges, ôf rEmpereur 
fe fit defcendre lui-même djans un pré- 
cipice fur un échafaud dçn^jltfs cordesi 
avpient cent ciaquanc^? couices de ion-. 
gjueurj & avant d'acceindf^ au^fond il 
Êill ut répéter, cinq^ fois cctç^, ^ppçratiort 
dahgereufe. Timour paffa J'Ijîdu«jà;;4^«5 
Ç9ck^ ôitraverfa fucceflivcm^ïiç-j en fui-j 
yanr ks traces^ d'Alexandre^ le. Pnnjah 
ou les cinq rivières (:i5) qui fe jcttçnç- 

* ^xf) L'cïccHeritc Carte qttc lé i<ajôr Rcnnèl i dônWcf 
4é rîDJoAan ( a fixé pour la première £00 avec ytinti do 
exa^u^e la pofitioii Sç le cours du Punjab. <^u des cin<j 
bràocnes oricntafcs^ de "l'ïndus. Il explique ayec difcer- 
âeme8C'^& cla^ti dant^ (Sn Mémoire cificique, la marclTC 

Tome XVIL Q 
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242 Hîfimre de la décadence 
dans le fleuve. D'Attock à Delhi on ne 
compte que fix cent milles par la route 
• ordinaire ; mais les deux Conquérans Ce 
détournèrent vers le fud-cft, & Timouf 
eut pour niorif de rejoindre fon petit-fils, 
qm venoit d*àchcver par foo ordre Is 
conquête de Moultan. Le Héros Macé- 
donien s arrêta fur le bord oriental de 
FHyphafe , à Tentrée du dcfert , & verfa 
des larmes; mais le Mogol pénétra dans 
le défcrt, réduifît la forterefledcBatnir, 
êc parut à la tête de fon armée aux portes 
de Delhi, ville vaftê & floriflantc , & 
poffédée depuis trois fiècles par des* Rois 
Mahométans. Le fiége, & principaletnenr 
celai de la * citadelle , aurait pu exiger 
beaulcoup de temps ; mais le Sultan Mah-*- 
moud, qui fuppofbic les forces des Tar- 
tares moins confidérables, ofa paroîtrc 
avec i(bn Yiiîr dans la plaine, fuivi de 
dix mille Cuiraflîers, quarante mille de 
{es Gardes & cent -vingt éléphans dont 
les défenfes étaient armées, dit-on > de 
lames d acier tranchantes âcempoifonnées. 
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^ti'ÈrrlpirâRom.CûJ^.Llt^. ^i 
ïitrtpur daigna prendre quelques précau- 
tions contre ces monftres , ou plutôt 
contre la terreur qxi'ib infpiroient à les 
troupeSi II fît allumer de^ feux^ creufc^' 
^ti (oŒé & élever une paliffade garnie! 
de pointes de fêté Mais 1 événement ap-* 
prit aux jVJogols combien leur frayeuif 
ëtoic ridicule. De* que ces animaux in-^ 
dociles eurent été mis en fuite 5 les Indiens 
difparurcnt fans combattre. Timour entrai 
en triomphe dans la capitale de rindof- 
tin ; il admrra l'archite^iire de là grande 
mofquée, &t anodnça le deifein d'ea 
conftruire une fembîable. Mais l'ordre 
eu la licence d^un pillage & d'un iliaPc 
facrc génér^il déshonora les réjouiflançes 
4e la yjldoire. Après s^êtrc baigné diiqs 
le^fang des Mahométans^ le Conquérait 
JKroceréfplut de purifier fes Soldats dani 
celtû de$ Idolâtres ou Gentoot^ qui for^ 
inSoîent encore ^ dani la proportiod dé 
4ix à wi , le ftombre déjà Modems i il 
s'avança , pour ex^ater cctp pieufe inteti*^ 
tion» à €€&t àiilles tu nord-eft de ï>elfaâ^ 

Q i j 



Digitized by 



Google 



!244 Hijhire de la décadence 
paffa lé Gângc, donna plufîeurs batailles, 
&: pénétra jufqu'au fameux rocher de 
Coupèle, qui, fous la forme d'un vache, 
fembîe vomir ce fleuve dont la fourcc 
defccnd des montagnes du Thibet(i6). 
Il côtoya celles du Nord f à fon retour; 
Se ce tre courfe rapide d*une feule année 
ne juftifia pas fans doute la prédii^ioà 
des Emirs, qui craignoicnt que les climats 
du Midi ne fiflent dégénérer leurs cnfans 
dans une race d'hommes efféminés com- 
m^ les Indoux. 
^^^ Ce fut fur les bords du Gange que 
L'««"!"A!*Timour apprit par fcs MefTagers les trou- 



Gnerrc 
Thnour con 



IX 14- o. 
X. ISepccmb., 



(lé) Les deux gunxks rivières , le Gange U le Bur- 

tampootcr tirent leurs f^urces dans le Thibec de la chtMc 

àts mêmes montagnes, à une diftancc de iio» milles 

l'une de Taucrc y & après un cours tortueux de loe* 

milles , elles fe rejoignent près Te golfe de Bengale. Tel 

' cft cependant le caprice de la renommée , que le Buram- 

'^poofçc.cll découvert tout récemment , tandis ^ue le 

•Gange, cft fameux depuis un grand nombre de (îèclcs dans 

1 Hiftoire ancienne ft modcrre. Coupèle , 6u Timour rem- 

" -porta {*a dernière v|éloirc',doit être (îtuée près de Loldoog 

^à II 00 milles de Calcutta 5 les Anglois y ^ajnpètcnt 4» 

1774 > Méoîoncs de Rcnnct, p. 7 — 5^ — ^©?5i— "P^* 



Digitized by 



Google 



de VEmpîre Rom. CHAf . LXV. 245. 
bles ëj^vés fjar les confins de la Géorgie 
& de l'Anacolic, jlayrévolce des Chrétiens 
& les deflèinsi ambitieux du Sultan-j3^4ia- 
2eç, Soijcancc-crois années & de Ibnss 
travaux n avoienc altéré ui la vigueur da 
foxi corps ni celle de fon ame ; après 
quelques mois de repos dans: le palais 
dé Samarcande y il anpoqça jun.e npuvelle 
expédition de fept ans da,ns les pî|ys oc- 
cidergcaux de l'Afie (27). Les Soldats qui 
avoicnt fait les campagnes de Tlndc, 
eurent )c choir de refter chez eux ou 
de fui.Yrc leur Prince. Mais toutes les 
troupçar 4cs provinces ic des royaumes da 
l^ Pçirfe reçurent Tordre de s affemblet 
à. Ifpahan^ & dV attendre rarrivéc de 
l'Empereur. Il attaqua d'abord les Chré** 
tiens de la Géorgie, qui fc défendirent 
dans leurs rochers, letirs montagnes ôc 
leurs forterefles ; mais la perfévéaatxce de 
Timour furmonca tous les obftacles. Les 

^ ' ■ ' ' . ' ■ ■ ■' " ■' ' ■ ' ' ' ■ ' ■' — ■ -^ 

{xj') Voyez Us Indications , p. 141 jufqu'à, la fin dit 
premier livre , ii Shercfcddin (l. v, c. i — i-é^juftju'à 
i'attivée de Timour en Syriç. , ' . ■ 
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%^6 ffi/hiUf à îà èêmd^cé 

rebellais fc foarr^iretit: , ^cc^ilrétà YfA^ 

earân ^ payèrctit tin tribut. Les 4éulp 

ïleligions tirèrent égâiemçnt vanité àKai 

Içqrs Martyrs; mais les priforinieri Chfê^ 

riens méritèrent feuls ce titré, pôîfqu'iW 

pouvoient çhoifÎT Çntre I4 mort & Tàb^ 

juration. En dcfcéndant des tnontagnes.^' 

FEmpereur donna audience aux premier* 

AmbaliAdeurs de Baja?et , Ôc entama uncî 

Corrèfpondancé de Reproches & de mti< 

liâtes qui aigrit itifenfiblcmént lés ^(Mi 

Hvau^, 6ç (t terrrifna au bout de dtxxi 

^ns par la défaite & la capti^tè dé Bajà^ 

2et, 06ux Vôirins àrtibitieux & jàlbtri: tté 

manquent jamais de prétexte p)bdr Ç^ 

feire la guerre. Lés conquêtes 4& lifo^ 

gols Ce celles des Ottomans fe toudboifetit 

^n% $nvirons|d'Et'zcroTim & dtFÊaphrâté; 

& les limites incertaines n^étoîcrtt téfci- 

blîcs tïi par dès traités ni par tjne \bùg^ 

pofleiSûn. Chacuft de ces deux Souverains 

pouvoit açcufer Ton rival d'^avoir envahi 

fon territoirë ^ menace Tes Vadaux oi) 

PrpÇ^^é des rebelles ^ xa nov^tt ^eO^is 
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de VEmfm Ro^n. ÇhàP. IXV. 447 
iU comprcnoienç Cbq$ les Princes, fugir* 
tife dpnc ils pofledoient les royaumes , Sc 
qu'ils pourfuivoiçnt encore pour leur 
arracher la vie ou la liberté. L'op{¥>{l- 
tioii de leurs inrérêcs éioic cependant 
moin^ d?ngèreu/c tjue la reflcmWance 
4c leiirs cara£bères. Le vi(îlorieux Timour 
fiç Vouloir point fôufïrir d*égal , & Baja- 
.J5çt tefufoit de rcconnoître un fupérieur* 
La première lettre de l'Empereur Mo- 
gol {28) irrita le Sultan des Turcs, dont 
il j^ûoît de mëprifer la famille &c la 
Nation (19). » Ne fais-tu pas que ta plus 

. : ^ .-— - t 

(lî) Nous avons trois diiFéreqces copies de ces lettres 
ébeoaçàntes dans les Ii}ft{titttoàs*(p. 147)7 dans Shere* 
kidm (h V , c. 14 ) , éc dans Arai^shah ( tome 1 1 , c. x^, 
p. i%\ — 101 )9qui s*accotdenc plus pour la fubftance qUe 
pour le (lyle. Il y a apparence qu'elles ont été- traduites 
de i'origmai turc en Langue arabe 3( en Langue per-^ 
fane. 

(1^) UEmir Mogal fe donne à luî-mcmc 8c k Ces 
compatriotes le nom dç Turcs , & n'accorde à Bajazet 8c 
k fa Natioa que celui de Turcomans, Cependant je tit 
eoBçois pas comment les Ottomans pouvoient tirer leut 
origine d'an Matelot Turcoman. Ces Pâtres kabitoicnc 
bien loin de la mer,& ne poaroicnt avoir aucune cor- 
Kcf^ondanec maritime* 

Q iv 
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3f48 liijhire de la déoûdpt4$ \ 

w grande partie de TAfic conquife p^f 
M nos arrâcs obiit à nos Lorx ; que no^ 
«• forces ipvincibles s'étendent d^und m^t 
n- à f autre; que tes Potentats de ia tèrr^ 
i> font .ca^igës refpectueufenient eh hâiô 
ii à notre porte, §£ que pous 'ftVDn$ 
>9 forcé k fortune elle-même ^ veiller 
» fur la. profpcrité de notfc ÉmjMrè } 
» Sur quoi fondes-ru ton audace & ti, 
» préfbmption ? Te crois^ru uti Héfet; 
»3 poqr quelques combats dbfcqrs /lân^ 
>3 les forêts de l'AnatoIie, pour^quelques 
ij TÎcïoirçs i*empotté«s fur des Chrétiens 
» par la favçur du Prophète ?L*ôbci{raric§ 
?i aux préceptes du JCgraa qui tV condqif 
pa contre les Infidèles ,' ^ft k feule con-^ 
» fidération qui nous empêche dé ài^ 
?> truirc ton pays^Jg frftntièrç S{ le bou-r 
M levard des Modems. Ouvre le« yeuî? 
» tandis qu'il en eft temps ençorç ; ré- 
•5 iîéchis, livre-toi au repentir^ &détournô 
w \qs foudres de notre vengeance qui 
5j> grondent fur ta têçe, Songes que tij 
^^ n'es qu'un infecte, & que fi tu irriçes 
%^ Içs éiéphaiis, ils t'écraferonr fou$ leurs 



Digitized by 



Google 



de rEmpirè Rènii ChaP. LXV. 249 
n; pîeds^ -ce. Bajazer mdigné du ton de 
lîléprk <|ui régnoîr- dans ccAe" lettre ^ ^ 
répondit par les 'reproches & les injures 
que fa colère & (on indignarion lui four^ 
îiirent. ^Après l'avoir traiœ dé brigand 
& de rebelle du défère, il récapitule fés 
vicloirer d'Iran 5 de Touran &c des Indes i| 
&^ s^efFôrce de prouver gue Tinriour n*à 
famâis triomphé que ^par la perfidie, de 
Ift foiblefle & des viceis de fe& adverfaires. 
»• Tes armées font innombrables , jè.veui 
>9 le croire ; mais ofcs tu comparer les 
»r flèches de tes Tartares toujours prêtfe 
yf-k Jirefidre là fuit^y aux fabfes de mds 
3» intrépides ^ - mvincibles Janiflaires ? 
*> Je défendrai toujours les Princes qui 
» ont imploré ipa prote(^ion ; viens le$ 
99> chctcher fous mes tentes. Les villes 
•> d^Erzeroum & d^Arzingan m'appar- 
>> tiennent ; & Ci elles ne me payent pas 
>> exaélement leur tribut, jen irai de-^ 
15 mander les arréraî;e5 fous les murs de 
»> Tauris & dç Sulcanic «. L'excès de 
la colère arraçh^ au Sultan ui^e in- 
jure plus perfonnelîe : Si je fuis de*- 
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250 Hifiohrt dé, la déçadeneè 
M vant toi , puiflent mes femmes m^êtrs 
w enlevées par trois divorces! mais fi tu 
M nas pas le courage de m'attendte date 
» la plaine, puifTent les tiennes ne t*êrr^ 
i> rendues qu'après avoir fatisfaic trois foif 
13 les défîrs d'un étranger (jo) ii\ Chcx 
les Turcs , une injure de fait ou de pà*- 
rôle devient une ofienfe impardonnable 
iorfqu'elle eft relative aux myftèrés da 
harem (3 1) ; & ce rcflcntimcnt petfoçmsl 
rendit la querelle politique à/os deux 
Monarques implacable. La preèoière eii* 
pédition de Timour fe borna cependtns 
à détruire là forterefle de Siva on Sor 

■ I I ■ i p i^i ■■ Il» ■ I " 1 I I l i i ti iii ii nnH ^ni j y 

ilo^St\ùn rAlcoran., c. t, pé 17» (i^oyez. Salera 
pdgc 1 54) un Mufulman qui a r^pinlié trois fois fa feaime 
ou ïinéd, trois fois les termes d'an divorce , ne pou* 
iroit pas !a reprendre qu'un autre ne Feoc {pa«t2^ 9L 
répudiée. Cette cérémonie tft fufifamoient kiiniUiiice* 
fans ajouter que le premier mari dcToit néccflalrement 
fôuiFrir que le (econd jouît de fa femme en fa pr^ 
fencc. ijciX de TEÉipireOtiémaii^par Ricault , 1. ix « c. xu 

(51) Arabsiiah attribua particdièrement auK Turcs U 
déiicatcife de ne jamais parler publiquement de leurs 
femmes , & on doit remarquer que Cbaicoodjrtts pa-* 
iKk avoir eu a^nnoiflancc du prtjt^ êl et l'inftlie. 
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de tEf»pin Rorri. CflAt. l/TLV. 15 1- 
bafte^ fitucc fhr les frontières de i'Ana*: 
tolie; & iqnâtre mille Arméniens enterrer 
vift pour avoir rempli leur devoir ^avetî 
valeur & fidélité j expièrent rindifcrétioii; 
du Prince Otcoman, Timour fetnbioîil 
fefp^Gtbt^ comme Mufulman , «la pijduûft 
occupation de Bajazet^ occupé alorls dà 
bloctfs de Coni^antinople. 11 Te concenti; Timour 
de lui donner tttte première kton^iSS syxic, a» 
tourna tes armes contre lEg^^pte àc lu 
Syrie. Dan^Jc rédrde ces trpnfadions^ 
ks Orientaux 1 dt Timoùr Ilii <• ^néntid 
donnent au ^fcat^ le- tic» 43b Kai^bt 
fit Rmm ou de Céfar des Romains y qu'osa 
pouvoir doni^ légitimenient , par une 
eoârc^e anticipation^ mu M&narquequi pof* 
fôdoit lèsf provirites dés fuccfcflEbtit-s dé 
Cdnftahtin, èc menaçoîc leur capitaîc( 5;»),! 
: Xa République militaire des M.zmt" 



i[^l) fonlr lé Oyle des Mog9h> vdyez Its Inftitticteaf 
(1^. i^t> 147), ic pOBT les PerfiRS , ètftifahcz k fii^ 
Mocdèqore orkûcalè (p. 8ti)« Jene êtàowfn cept^n<l«kl 
pas que leî Oitonons af eac p^îs le dcre et CiiiiA ^ é« 
que les Araibti le leur ayem donnée 
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2J5 s: . ir^oire de la diccudencf - 
lues tégnoit 'Cncoce en Egypte^ en, 
Syrie; mais la Dynaftîe des Turcs avoir 
été chaffte parxelld desCircaffiens (3 5)^ 
flî Barkok'^' leur favori, paflt de fa prî-/ 
fon far te B^ônclAu milieu de la révolte 
&.:de la !difcordèy' ill brava. ics nJcnaçes 
des Môg^s , entpcciat une correfpon-^ 
dance avecléuraenaemisi, fit arrêter kSors 
; Anjbafladetiâ'j &.4ctir ^en impoii celle 
iricn* , <j^ï^îi?\ attendirent: fa mort avec 
patienceî^ pour (e venger tfur le foible 
Pharage,î:&)n':filrr& fod fctccelTeur.i Le^ 
Eiliir5.^dec%rèc:(344;aj35arii^isr,db«$ h\s^\^ 
fo p^éparcrenc à repoiilTcr Jïnyajfion. l\% 

^ .. , ■ ... - , r ' . ' - 

fci " I ■ I 1 I 1' i < | l ■ » I U ■ I I I I ' ' ■ ■ J I nT l > > ^1 > Il ■ ■ ■ 

M. de Qaij^cs XtdîCBc xv; I. x^ii) j^çj^oi a tiré ^ei textes 
d'Aboulmahafcn , d*£bn Schounah le d'^ntabi , quelques 
faits que floas ayons a) otites à nbt ttatériaux. 
' ^54) ReiatiVemcQt à cci tranraftions r^eaces > iin peut 
jfc fier à Tautorité d*Arab|shah , quoiqu'il montre en d'a»- 
tres occafîons beaucoup de partialité 5 voyez Arabshab 
( tome I , c. ^4 — 6S , tome 11 , c. i — 14). Timour de- 
voit paroitre o4ieuz à un Syrien^ maïs la notoriété def 
faits r Taurott obl%c de rcfpcâcr fon ennemi 4c h 
▼érité. Ses reproches fervent à corriger 1 adulation de 
SHercfcddin ( I. y , c ij^^xf). - - 
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fondoifent leur confiance daos lar.dir&r 
pline Se la renommée des Mamclux:$> Se 
dans la population de foixance mille vil- 
lages. Au lieu de s'enfermer dans. Içs 
murs de leurs ndmbreufes forterefles, lei; 
Syriens ouvrirent Içurs portes & parurent 
dans la plaine. Mais Tunion ne rimcntoit 
point leurs, forces ; ôc une partie dès 
Emirs abandonnèrent leurs compagnons» 
Timour avoir couvert le . front de Xoa 
armée d'une ligne d'éléphaos, dont ïc« 
tours étoient remplies d'Archers & de 
feux Grégeois ; les rapides évolution^ 4f 
ifà cavalerie : complétèrent la terreur ^ 
'la déroute- Les Syriens fc précipitèrent 
des uns fur les autres • & furent ou érou^ 

« 4. 

fés OU rnaflkcrés pat miilierç à l'entrée 
dé la r grande rue d'Alep. Les Mogojs 
entrèrent. ;dans la ville pèle - mêle avec 
les fugitifs, &Jcs.défenfeurs lâches ou 
corrompus rendirent L*imprcn»ble cita- 
*deîle après une foible réfiftanee. Parmi 
jjes.fuppHans &:^ les' captifs^ Tinloùr dif- 
tingua.jeiPf^ifi^yrs-iia U Loi, .^H^^^44iy^ 
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au (kngereux Ivonncur d'aoe cmâkïttKBH 

«liage d'A. (3 y)' Quoique Eéli Mufulfiaan , le Princ^ 

î?o^ ,^c "^9 ^^^ Mogols airoic appcii 4aas les écolei 

%L d'Ho(I<:in, ^ à confi^iëœf les Symof 
comme les ennemis )urës xiu petiçrfiis #}#^ 
Mahomet. -Il fit à ces Do^ketirs nûe qoefr 
tien capti^uie ) que }c8 Cafuifte« de Bo* 
chara, de Samarcande & de Herat crér 
toient poîtu capables d^ refondre. nQjéi 
m font ) leur demanda- t-il , left y^rifft* 
«*> blés Martyrs ^ des Soldats que j'ai pâfr 
^ dus dans le combat, ou de l^urs eimemtf 
*) qui ont fuccomhé c* ? Un dos Cadts kd 
répondit en fe fervant des eXpreffîans du 
Prophète : » C c(l ripcencio^ qui conftitue 
«> le Martyr; & les Moâems des deux 
* partis 3 s'ils ont combattu pour la gloire 
15 de Dieu, peuveac égalettefït n^ricoT 

r- " - I - '-— - -- — - r — • — ~ 

(55) Ces converfatloùs lêniUem«tdir^ copiées far 
Anibfihah ( scttie i , c. i% , p. 4%f^4i } 4« CaJi Hfi 
ïiiftotieo Ëbn SboniHib g nn ide$ principaux aâcuif. 
Mais commcQC pouYpic;il cxiQcr encore roixanoe-^oins» 
ans aprè% ceœe éfotfici (^*ikxhakm^^0^). 
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iè VEmplrt Rom: CHAP. LXV. 25c 
» C€ titre «• La fucceflioû légitime du 
C^iifii p^roiflbit plus difficile à décider , 
& le Vaiaquéur , irrité de la franchife 
dtccDpé^eurj s'écria: wTu tts auffi faux 
>^ que c^ux de Damas; Mohavyah n*étoic 

• qu'un Ufurpateur ^ & Ye2id un Tyran ; 

• Àli fcul eft le véritable fuccefleur deMa- 
w homet < Une interprétation prudente 
ealma fa colère, & il changea le fujct de 
la conTcrfation./) Quel âge avez-vous «, 
dit-il au Cadi ? m cinquante ans «; — mon 
fils aîné feroit de votre âge : » Vous me 
» voyez i contittua Timour^ boiteux ÔC 
n décrépit; cependant il a plu au Tout* 
n Puiflant de me choifîr pour fubjuger 
M les royaumes d'Iran, de Touran^ 
» des Indes. Je ne fuis point un homnie 
» féroce ; Dieu m'eft témoin que dans 

• m^ différentes guerres , je n'ai jamais 
» été Tagreileur, & que mes ennemis 
M font eux mêmes les auteurs de leurs ca- 
» limités ««.* Tandis qu'il convcrfoit paifî- 
blement, Icfang ruifleloit danjles rues 
d'Alcp, & Ton n'cntendoit de toutes parts 
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que les cris de la terreur ôc lesgémt0c-^ 
mens des raourans. Le riche pilUgè 
abandonné aux Soldats, put amjiier leiîf 

avidité j mais Tordre barbare dé préfen- 
ter uà certain nombre de têtes ^ lîéceiBta 
leur cruauté. Timour en fit , à fon ordi- 
, naire,de fanglantes & horribles pyramidesr 
Les Mogols pafsèreat :U nuit ésLB%:\\^i 
débauche ôc la joie, & les Moflems dans, 
les chaînes & les larmes- Je ne^fuiyfai. 
point le barbare dcftruûeur d'AIelp à, 
Damas, où les armées d'Egypi^er^tta- 
quèrenc &: mirent Ton armée ei) défordre»- 
On attribua an mouvement qu'il fit ppur 
£b retirer , à Ta Jçtr^Iîe & à Ton déferpoir ;• 
niais lorfque Tes Syriens fe réjp^îiîoient 
de fa défeitç, la révolte des M^lnelMcS: 
obligea le Sultan de Cb réfugier JJ^écipi^. 
tanienc dans fon palais du Caire. Quoi-. 
que abandonnés de leur PrincQ, les habi\ 
tans de Damas défendirent leurs, murs;. 
& Timour çfFric de levex le^fiége-^ s'ils 
voulpient^ fe racheter par des préfens , 
dont , chaque artic]e^.%oit campofé de 

neuf 
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neuf pièces- Mais dès qu'on l'eut intro- 
duit dans la ville , fous la foi d une trêve ^ 
il viola le traité , ex^ea une contribution 
de dix millions en or, & excita fes trou- 
pes à châtier la poftërité des Syriens ,.qui 
avoient exécuté pu approuvé le meurtre 
du petit -fiJs de Mahomet. Timour ne 
réfcrva du maflacre général, qu*une fa- ui^jaivlcr! 
mille à laquelle Ali étoit redevable d'une 
honorable fépukure , & une colonie 
d'Ouvriers ou d'Artifans qu'il fit paflcr à 
Samarcande. Après une exiftence de fepc 
cents ans , la ville de Damas fut réduite 
eu cendres par le zèle religieux d'un Tar- 
tare qui vouloit venger le fang d'un 
Arabe. Lcsr pertes & les fatigues de cette 
campagrte forcèrent Timour de renon- 
cer à la conquête de l'Egypte & de la 
Paleftine ; mais en rctQurnant vers i'Eu- 
phrate, il livra la ville d'Alep aux flam- 
mes , & crut juftifier la piété de fes 
motifs en accordant des récompenfes & 
la liberté i deux mille Sedaires d'Ali , 
qui fe propofoient de vifiter la tombe de 
TomeXFII. R 
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258 Hijloire de la déc^dence^ 

fon fils. Je me fuis étendu fur les anec- 
dotes perfonnelles du Héros Mogol , 
parce quelles fervent à faire connoître 
itdcBagvfon caraiStère} mais j^racontcrai brièvc- 
lîowi'cx) mçnt (56) qu'il éleva une pyramide de 
quatre-vingtclix mille tètes fur lesruincsde 
Bagdad , &: qu'après avoir encore ravagé 
la Géorgie, il campa fur les bords de 
TAraxe^ & annonça la réfolution de 
tharchcr contre TEmpereur Qctomiané^ 
Timour ralTembla les forces de toutes 
Çts provinces; huit cent mille hommes, 
înfcrivirent leur nom fur le rôle militaire 
* ' {37)i*^^is le commandement de cinq. 



(jO Sbcrcfcddin (1. ▼, c i5i-?-43Îl& Arabsbah 
( tome II » c. 15 — I S ) racontent les occupations de 
Tiir.our entre la guerre de Syrie & celle des Ottomans. 

(37) Ce nombre de Spo^oco eft tiré d'AEab$hah , *oo 
plutôt d'Ebn Shounab » ex rationario Timuri» fur le 
témoignage d'un O/Scic^ Carizmien ( tome i , c. 6%^ 
?^.^\7)> ^. ^ 'cft ^<^^ remarquable (]iie Pbranxa ». 
Hiftorkn Grec , n*y ajoute que io,coo iiommes. Le Pogge, 
compte i,ooo,cco; un aurre contemporain latiif(Chroo, 
Tarvîiîanum , ap. Muratori , tome xix ^ p. 800 ) en 
compte 1,100,000 5 êc un Soldat Allemand qui ^toit à- 
la bataille d'Angora , attcde le nombre prodigieux 
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Ou de dix mille chevaux indique plutôt 
le titre & le rang oès Chefs 5 que le nom- 
bre efïèdif des Soldats (38). Les Mbgols 
acquirent des richefles immenfe^ dans 
le pjllage de là Syrie ^ mais la diftribu- 
tion de leur paye & de fept années d'ar-*^ 
ïérages les attacha principalement à leurs 
drapeaux. 

Tandis que le Prince Mogol s*ocCU- Tîmoutcn. 
poit de ces expéditions ^ Bajazet * eue natoir, a* 
àèu% années entières pour raflembler ' *^''*' 
ics forces : elles confiftôient en quatre ^ 
cent mille combattans ( 39) ; mais la 

de i,^oo,odo ( Lcuricîavîu$ * àd Chaîcondyl. I, lîi , p* 
81 ). Timour , dans Tes î«ftications > n*a daîgnë calculer 
ni fcs rroupcs , ni fcs fiijcts, ni Tes te venus. 

(58) Le GranJ-Mogoli pour fatisfairc fa vanité pet-f 
lonncllc ou celle de fcs Officiers , afTurc qu'il s'en 
f^oîc de beaucoup que ion armée ne fut au cohiplee. 
j^nicr avoit pour Patron Pcnge-Hazari, Coinmandani! 
de j^ooo chevaux , dont il n^attefte que le liombre m0- 
dtftc de joo (Voyages, tome 1, p. 188, i8o). 
^ (}p)TinïOur lui-même fixe le nombre des Ottomani 
à 400,000 ( inlituc. p. 153). Phranza les réduit à 
150,000 ( I. î , c. 19 ) ; & le Soldat Allcmahcf les porte 
a i,4CG,ooo. Il paroîc évident que Tarmée des Mogolfl 
écoic la plus nombreufc* 

. R ij 
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a6o 'Hijloire de la décadence 
valeur & la fidélité de ces difïerenf 
corps ne méritoicnt fus le même degirc 
de confiance. Nous devons diftinguer 
d'abord les Janiflaircs, qui ont été fuc- 
ceffivement pprtés à qWrantc mille hom- 
mes , & une cavalerie nationale ou les 
Spahis moderqea; vingt mille Cuîraflîcrs 
d'Europe, couverts d'armures noires &; 
impénétrables ; les troupes de l'Anatolie , 
dont les Princes s'étoient réfugiés dans 
le camp de Timour , & une colonie de 
Tartarçs qu'il avoit chaflec du Kipzak^ 
& établie par Bajazet dans \ts plaines 
d'Andrinople. L'intrépide Sultan s'avan- 
çoit au devant de fon rival , & déployant 
ks tentes près des ruines de Su vas, 
il fembloit avoir choifi ce pofte pour le 
théâjcre de fa vengeance. Timour traverfa 
lentement depuis Araxe toute rArméiA 
& l'Anatolie, fans négliger aucune des 
précautions diftées par la prudence. 
Il faifoit obferver rigoureufement Tordre 
& la difcipline > fa cavalerie légère alloit 
à la découverte , 6c fouilloit avec foin 
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Je 1: Empire Rom. Chap. LXV. 26r 
les montagnes &, les bois. Réfolu de 
combattre les Ottomans dans le cœur 
de leur Empire, le Prince des Mogols . 
éluda leur approche en fe détournant 
fur la gauche. II. occupa Céfarée , tra- 
verfa les falines du défert, la rivière Ha- 
lys , invertit la ville d* Angora. Le Sultan , 
dont l'impatience maudiObit une lenteur 
peu ordinaire aux Tartarcs (40) , vola au 
fecours d'Angora, & les plaines qui la- 
voifinent furent la fcène d'une bataille Bataiite 
mémorable ^ qui immortalifa la gloire a. Sr^^t, 
de Timour & la* honte de fiajazet* 
L'Empereur des Mojgols dut cette vic- 
toire à fa difcipline, à la fupériorité de fon 
génie, & à trente années d'expérience 
militaire. Il avoir perfe<flionné fa XzOli- 
que fans contrarier l'antique habitude de 

(40) tl ne feu pas peut-être inotilcf Az marquer les 
4îftances entre Angora & les villes voifines > par les 
journées des caravanes , chacune de '^ngt-cinq milles; 
d'Angora à Smyrne xx , à' Kiotabfa x > à Burza x , à Cé« 
faréc VIII 9 à Sinope :^ j. à Nicomédie i% » à Conftanci<« 
nople XII ou xiii. (Voyez les Voyages de Tourn^fou 
au tçvant,tQme u # lettre xxi). 

R iij 
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262 Ifi/loîre Je la JecaJencê 
fa Nation (41), donc les forces confif^ 
toienc encore dans radrefledefesAfchers^ 
ëc les évolutions rapides d*une nombrcufo 
cavalerie. Toutes les troupes de fon ar- 
mée attaquoient d'une manière uniforme, 
La première ligne qui chargcoit éfoit 
foutenue par les efeadroris de Tavant- 
gardc. Le Général fuivoit des yeux U 
mêlée; les deux ailes s'avançoient fuc- 
ceffi vendent en plufieurs divifions, 8c fc 
portoiçnt en ligne droite ou oblique ok 
J*Ethpereur jugeoic leur fecours nécef- 
faire. Chaque divifion fatiguoît leimemi 
par une nouvelle attaque, & lorfqu*elles 
manquoient toutes defuccès, l'Empereur 
faifoit avancer le corps de bataille qu^il 
conduifoic en pçrfonne {^1). Mais à U 

(41) Voycx les fyftèmcs de Tadiquc ians les Inftî- 
tarions 5 les EtJÎtcurs Anglois (p. 37 î — 4^7) Y ont 
ajoute des plans çrcs-foigné* qui en faciKtçnt Pincclli- 
gcncd. • 

" (41) Le Sultan lui-même , dit Tîmoui* , doit placer coura- 
geuferacnt fon pied dans Tëtricr de la patience : cette 
métaphore tartare omife dans la Traduction angloifc, •!' 
iié cpfifcivçc par le Tradufteur François (p. 156^ 1J7). 
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bataille d*Angora, le coqps de bataille 
fut foutenu lui -inême par les cfcadrons 
de réferve , que les fils & les petîts-fifs 
deTimourcommandoient. Le deftrUctcur 
de ITndoftan avoît formé une ligne d'é- 
lephans , qui (ervoîent plus de trophée 
<îue d'inftrument à fes vîtSkoires: Uufagc 
<les feux Grégeois étoit commun aux 
Mogok ÔC aux Ottomans; Mais fi Tune 
ces deux Nations eût emprunté de l'Eu- 
rope Tinvention récente de la poudre Sc 
des canons, ^ce tonnerre-^irtificiel auroit 
probablement^ afluré la viéloire à celle 
qui $*en feroit fcrvi](43. Bajazet fe dif- 
tingua dans cette journée comme Géné- 
ral ôc comnîe Soldat, mais il fallut céder 
à Tafcendant de fon rival. Par difFérens 
motifs , la plus grande partie de fcsi 
troupes l'abandonnèrent dans le moment 



(43^ Shcrcfeddin affirme qiTc Timour k ftrvît du feu 
Grégeois ( 1. v , -c. 47) j mais k' iilcncc univcrfcl des 
cenceitnfOfains réfute Tétrangc foupçon de Voltjiîrc , qui 
fuppôfc ^«c des canons ou font gravés des cara^ères iû-n 
connus , onç été envoyés i Delhi par ce Honarc^uc. 

R iv 
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aS^ Hiftoifâiiàlddécadèncii 
d^ifif. Sa rigueur & fon avarice ;^ voient 
excité une fcdition parmi lesf Turcs , §C 
fon filf SçUman fc retir^ Iui-roên»c trop 
précipicamenc du champ de bataille, hc% 
forces; de i'Anatolic retournèrent fous les 
étendards de leurs Princes légitimes. Ses 
Alliés Tartarcs fe laifsèrent féduire par 
les lettres & les émiffairesdeTimour (44), 
qui leur reproçhoit la honte de fervir 
l'efclave de leurs ancêtres , & leur ofitoît 
l'indépendance dans leur ancienne patrie 
ou dans le pap qu'ils habitoient nouvel- 
lement. A Taile droite de Bajazct, les 
Cuiraffiers d'Europe chargèrent avec va* 
leur & fuccès. Mais la fuite fimuléc des 
Tartares épuifa ces ntaÛTes pefantes , & 
leur imprudente pourfuite cxpofa les 
JaniflTaires , feuls & fans cavalerie , à une 
grêle de traits lancés par les Chaflèurs 

» (44) Timour avoît tenu fecrètc cette importante në- 
gocîacion avec les Tartares ; mais elle eft éTidemmenc 
conflatée par le témoignage des Annales arabes (tome i , 
c. 47, p« 35^)» des Annales turques , Leunclav, p. jii, 
ic des Hidoiieiis Petfans ( Kkondemir , ap. 4'Herbetoe» 
p. «5i). • 
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Mogols dont ils ëtoîcnt environnés. La 
foif » U chaleur èc la mulcitude de leurs 
ennemis fircptdifparoître ces bravesOtto- 
mans^ & Tinfortuné Ba jazet, qu un accès de . 
goutte rçndoit impotent des mains 8c 
des jambes, s'éloigna fhi champ de bataille 
fiir un de fes meilleurs courfîers , par 
îe~fêcoiirs^^e quelques Serviteurs fidèles. 
Le Kan titulaire de Zagatai courut à fa 
pôurfuitc 6c latteignit. «Après la» défaite Défaheie 
dçs Turcs & la captivitié du Sultan , b^w. 
toute TAnatolie fe foumit au Vainqueur, 
qui planta fes étendards à Kiotahia, Se 
répandit dans tout le royaume Ces Minif- 
tres de rapine & de deffru^kion. Mirza 
Mehemmed , fon petit- fils , courut à 
Burfa fuivi de trente mille chevaux ; il 
fit une diligence fi incroyable , que qua- 
tre mille feulement arrivèrent avec lui , 
en cinq^ jours de marche, aiix portes de 
la capitale , Se à deux cent trente milles 
d'où il îtoit parti. Mais le vol de la ter- 
reur eft encore plus rapide ; & Soliman, 
fils deBajazet, avoir déjà tranfporté le trç- 
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z66 ÏTiffoire de la dècaâehee 
for en Europe. Ils trouvèrent cependant 
àçs dépouilles immcnfes dans la ville & 
dans le palais; les habitans*avoient dîf^ 
paru,& lesmaifons, prefque toutes conA 
truites en bois, furent réduitjes en cen- 
dres. De Burfa , Mehemmed tourna vers 
Nîcée , ville encore riche & florifTante; 
& les cfcadrons mogols n'éprouvèrent 
d autre obftacle qu*un peu de retard a» 
paflage^ de la PVopontide- Les Emirs & 
Mirzas eurent tous le même fuccès da»5 
leurs excurfîons, Smyrne , défendue par 
le zèle & la valeur des Chevaliers , attira 
la préfence de l'Empereur. Après une 
réfiftanceopîniâtrc , les Mogols remportè- 
rent dafTaut, pafsèrent tout au fil de Tëpée 
.fans diftindion , & lancèrent lès têtes des 
Héros Chrétiens fur deux caraques euro- 
péennes qui étoient à Tancre dans le port* 
LesMoflemsd'Afievirent détruire avec joie 
la retraite de leurs formidables ennemis; 
& Ton obferva en faifant la comparaifoft 
des deux rivaux , que Timour avoir ré- 
duit en quatorze jours une forterefle qui 
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avorc foutenu durant fcpt années le (iége 
ou du moins le blocus de Bajazfet (45). 

JLcs Ecrivains modernes rejettent Hmofft4# 

' la cage de 

comme une fable adoptée par 1^ crédu- ^^' 
lire (46) , THiftoire de la cage de fer dans R^fi>t^c pae 
Jaquelle Tamerlan fit enfermer Bajazet. pcrfandexi, 
ils en appellent à THiftoire perfane de 
Sherefeddin Ali, dont nçus avons au- 
jourd'hui une traduction françoifc , & 
dont je vais extraire ic abréger là rela- 
tion plus plaufible de cette mémorable 
tranfadtion, Tixnour » informé que le 
Sultan captif étcit à l'entrée de fa tente y 

(45) Dans la guerre de Roum ou de rAnatolie, j*aî. 
ajouté quelques faits tifés des Inditutions au r^cic de 
Sbeix&ddin (1. v « c. 44-^6$) & d'Ârabshah (tomcix^ 
c. lo — y ), On ttc peut naironnablcmcnt citer , pour cette 
partie de l'Hiftoirc de Tamerlan , que les Hiftoricns Turcs 
(Cantcmir, p. 53 — tf. Annales de Lccnclav. pv 310— • 
jir), & l^sGrics (Pijran^a, 1. l, c. t^yVucÂS, c. 15 
*— 17 iChalcoçdylcs, I. ïii ). 

(46) Le fccptiquc Voltaire , dans fon Eflai furl'Hif" 
toire gcncralc , c. 88, rejette ici comme dans (butes Icè 
autres occaiQoiis , le c^i^ce populaire , Se réduit le plus {oia- 
Tcnt avec ^aifpn la graadcur dij vice 9c celle de U 
vcrtv, 
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ibrtit pour le recevoir , le fit afTcoîr i fct 
côtés, & joignant à de juftes reproche» 
un ton de confîdération pour fon rang 
& de pitié pour /es malheurs : » C'eft- 
>3 par votre faute, lui dit TEmpereur , 
w qiic le décret duDeftin s*eft accompli; 
w vous êtes Tartifan de votre infortune. 
w Ce font les épines de l'arbre que vous 
n avez planté de vos propres mains. Je 
» défirois épargner & même (ècourir le 
m champion des Moflems : en bravant 
» nos menaces le dédaignant notre ami? 
» tié , vous nous avez ' forcés d'entrer 
M dans vos Etats à la tête de nos armées 
» invincibles. Confinerez l'événement. 
»» Je n ignore point le fort que vous 
^ réferviez à moi & à mes Soldats , fi 
53 VOUS euflîcz été vainqueur. Mais je 
« méprife la vengeance ; votre vie &: 
M votre honneur font en sûreté : puifTe 
>> le Tout-Puiflant accepter ma clémence 
M pour vous comme un afte de ma re-- 
3> connoiflance «» ! Le Sultan captif mon- 
tra quelques fîgnes de repentir & ern- 
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braffa, les larmes aux yeux. Ton fîlsMoufa, 
que Timourfîc chercher & qu'on trouva 
fur le champ de bataille parmi les prifon- 
niers.On logea les^Princcs Ottomans dans 
un pavilloQ magnifique , où ils furent 
gardés avec autant de re% câ: que de vigi- 
lance. A l'arrivée du harçm de Burfa» 
Timour rendit au Monarque captif la 
Rein^Defpina 8c fa fille ; mais il exigea 
picttfement que cette Princeffc de Servie, 
qui avoir profefle librement jufqu alors, 
la Foi chrétienne , acceptât fans délai la 
Religion de Mahomet. Au milieu des 
réjouiflances de la viâoire, auxquelles 
Bajazet fut invité, l'Empereur Mogol 
décora fon prifonnier d'un fccptre & 
d'une couronne, en y ajoutant la pro- 
mefle de le rétablir glorieufemcnt fur^ 
le trône^ de fes ancêtres ; mais la mort 
prématurée de Bajazet eh. prévint l'exé- 
cution. Malgré les foins des Médecins, 
il mourut d'une apoplexie à Akshehr, 
r Antioche de Pifîdie , environ neuf mois 
après fa défaite. Le Vainqueur verfa quel- 
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ayo Bîjlôîre di là ditaéèntè 
qucs larmes fur fa tombe. Son corps fut 
tranfportë avec pompe dans le maufolée 
cju'il avoit fait élever à Burfa ; ôc-fon fils 
Moufa reçut de riches préfens de bijoux y 
d'or ^ d'armes Se de chevaujc , & une 
patente écrite eo rouge , qui le declaroic 
Souverain de rAnatolic, 

Tel eft: le portrait d'un Vainqueur 
généreux, extrait de fes propres Mémoi- 
res^ & dédié à fon fib dix- neuf ans après 
k mort de fon père (47), A cette époque 
où àts milliers de témoins connoifloicnt? 
parfaitement k vérité > un menfonga 
manifçfte auroitété une fatire àp ia con- 
duite réelle* Ces preuves adoptées pat 
tbus lès Hiftoricns Perfans , font d*ua 
grand poids (48). Le traitement cruel àC 
>■ • ' "* *' - ■' - ^ ' ' ■' ' ' " * 

(47>Voyex THift. de ShcrefcdJin (1. Y, c. 4^—51, 
55— ^5>j, 60). Cet ouvrage fut achevé. à Shirax dans 
l'annce 1414» & (dédié à Ibtahînî , fils de Sarokh & petit- 
ils de Timour, ^uî régnoic fur le Farfiftan du vivant dtf 

( 4^} Après avoir lu Khondcmk » Ebn Schounàh , &c. 
le favant d'Hcrbelot (Bîbliou Oucnt. p. 881) peut af- 
firmct^ qif on ne trouve tccte fable dans aucune' Hiû. 
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êe VEmpîrâ Rom. ChaP. LXV. 171 
ignominieux de Bajazet eft cependant 
actefté par une foule 'de remoins , dont 
nous citerons quelques^ns par ordre de 
temps & de pays- i^. Le Lecteur n*a pas ^^^^ ,t, 
fans doute oublié k garnifon de Fran- ^ois.^"^'*^' 
çois que le Maréchal de Bducicault laifla 
a fon départ pour la défenfe de Conf^ 
tVntinople. Ils étoient à portée d*appren- 
ûtc des premiers le fort de leur adver- 
faire, & il eft plus que probable que 
quelques-uns deux accompagnèrent les 
Ambaffadeurs Grecs au camp de Tamer- 
lan. C'eft d'après leur récit que rHiftorien 
du Maréchal atcefte la captivité & la 
pîort de Bajazet environ fcpt ans après 
l^^événement (49). 1^. Le nom du^PoggCt *•. pati* 

ItaUeat. 

-■"■■■ 

amkentîque ; mais ta. niant qu Arabshah Taie adoptée 
d'une Manière vtfible » il fait oaicie ies fdupçons fut 
,fon ezaditode i 

(4f.) Et fut lat-ménie (Ôajazct) pris ôc mené emi 
prUbn , en laquelle mourut de dure mort, hiém. de Bou*' 
cieault , p. i, c. 37. Ces M^naoircs furent compofcs * 

tandis que le Maréchal étoit encore Gourerneur d^ Ga^ 
Jics,d*oii il fut chaiK*<n 140^ , par une fédition ou^ 
cnacute.du Peuple { Moraiori , Annali dUtalia, tome TiUy 
P- 473 » 474 J- * ^ , 
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^7^ Hiftoîre de la décadence 

ricalîen cft (50) célèbre parmi les reftau- 
rareurs de rérudicion dans le quinzième 
iîècle. 11 compofa Ton Dialogue éloqqenc 
fur les viciffitudes de la fortune (51) 
dans la cinquantième«année de fon âge^ 
& vingt- huit ans après la vi<3:oire de Ta- 
merlan (51), quil célèbre comme l'égal 
dés plus illuftres brigands de Tantiquité. 
Plufieurs témoins .oculaires avôient inf- 
truit le Pogge de fa difciplinc &de fe$ 
exploits; & il ne néglige point dtf citer 
Texemplc du Monarque Ottoman , que 



(50) Le Leâeur trouvera un r^cic fatisiàifant de la 
Vie êc des (Euvrcs du Pogge dans le Poggiana , ourrage^ 
iûcérefTan» de M. Len£int , & dans la Bibliothèque l^ax^m 
Media & infime JEtatis âc Fabrhius (tome r > p* 505-— 
50S). Le Pogge naquit en X)8o, & mourut en 145^. 

(jx) Le Dialogue de Yarietate Fortunée ^ dont on a pu- 
blié à Paris >en 171) » une Edition complète & élégante , 
in-4^« fut compofé peu de temps avant la mort du Pape 
Martin V»p. j» & conféquemment v«rs Tannée 14)0. 

(fi) Voyez un éloge brillant & éloquent de Tamcr- 
ten, p.; J^ — 3^. Ipfe enîm novi, dit le ?ogp ^ fui fuere 
in ejus caftris • . . . Regem vivum cepit , caveaque ' im 
mêdam fitÂ^inclufum'pêr omnem Afiam cucmmtê^ epe^ 
gium admirdndumque fpeiiaculum /çrUMé^ . . - 

le 



Digitized by 



Google 



it VEmpire Rom. Chap. LXV. 273 
U Tartafé enferma dans une cage de fer 
comme un animal féroce, & donna en 
fpecSlacle à toute TAfie. Je pourrois ajou* 
tçr rautorité de deux Chroniques ita- 
liennes d'une date plus moderne, qui 
fervent au moins à prouver que cette 
Hiftoire, vraie ou faufTe, fe répandit dans 
toute l'Europe avec fa première nouvelle 
4e la révolution (5 5). 3^* Dans le temps 5*.^*«^« 
où le Pogge floriflToit à Rome, Ahmed 
Ebn Arabshah cqmpofoit à Damas la 
fegineufc & élégante Miftoire de Timour, 
donr il avoir raiTemblé les matériaux dans - ' 
fes voyages en Turquie & en Tarta- 
ric(54). L'Ecrivaih Latin & l'Arabe, entre 



(n) <^hronîcon TarvifîaflUm (în Mutatofî , Script. Ré- 
ntm Icalicarum , tome xix , p. 800 ), & les Annales Ef- 
tcnfcs C tome xvlii 5 p* fj4 ). Les dçux Auteurt, André 
de Rcduftis de Quero Se Jacques de Delaito étoient con-* 
tcmporains & tous deux Chanceliers , l'un de Ti'cvife 8C 
rentre de Ferrare. Le témoignage da premiei: cft la 
ftluS pofitif. 

(5 4) Voyez Atabshah 5 tome y li » c. iS ^ 54. U voya« 
gea în Regîones Rumaeas, A. H. 859 (A. D. 243; i ToUn 
kt i7),|tome 11 , c. 1 , p. 15* 

Terne XFIL S 
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1^4 Hijiolre de la décadence 

Icfqucls toute correfpondance paroît îra- 
poflîble, convîenHent Tun & l'autre de 
la cage de fer^ & cet accord annonce 
évidemment leur véracité. Arabshah ra- 
conte encore que Bajazet efluya un autre 
outrage d'une nature très-fenfible. Les 
expreffions indifcrètes d'unie de (ts lettres 
fur les femmes &fur le divorce, n'étoieot 
point efFacées du fou venir de Tamerlanj 
au milieu d'un fcftin & d'une fête à Toc- 
cafîon de fa vidoirc^ des captives fer- 
voient à boire ajLix convives, & le Sultan 
eut la douleur de voir ks^ concubines & 
ics femmes légitimes prefque nues, ex- 
pofées à la licence des regards. Pou réviter 
à l'avenir une humiliation fcmblable, on 
prérend que fes fuccelTeurs, excepté un 
fcul , (e font abftenus du mariage ; & 
•Busbequius (55), Ambaffadeur de Vienne 

Ki—i— — ^— — ^ " ■■ I I II m — ^— ii^i^— 1— «— I III I 1^ 

(;i) Busbequius in Le^tione Turctcâ, Epîft. i » f . 
5%. Cette autorité refpcâable eft un peu afloiblie par 
les mariages fubf équens d*Amurath II avec une Servienoe». 
ac de 'Mahomet II avec une Princeâe d'Àfie^ (Canct-- 
«ir, p* S)— 55% 
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ie t Empire Rom^ Ch A P. LX V. i^ f 
ï la Porté, & Obfervateur atentif, attcftef 
que dans le feizièriié (îèele cette pratiqué 
& cette opinion fubfiftoicnt encore chcz^^ 
les Ottomans. La dîfFërence de langâse 4*. p«^ie^ 

■ > CfCCS' 

rend le témoignage d'un Grec auffi îh- 
dépendant que celui d'un Arabe où d'uni 
Latin. En rejetant celui de Gh^lcôndylés 
& deDucas, qui vivoicnt à une époque 
moins éloignée, & qui parlent de ce foie 
d'un ton moins affirniiatif ^ on ne fçauroic 
raifonnablement refurer- toute confiance' 
à Georges Pbranza (56), Protovejlimre des? 
derniers Empereurs , & qui etiftoit atafit 
la bataille d'Angora. Vingt-deux ans après? 
l'événement, on l'envoya comme Am- 
baffadeur à la Cour d' Amurath II ; ÔC 
cet Hiftorien put converfer avec des Ja- 
niflaires qui avoient partagé la' captivité 
de Bâjazet & vu le Sultan dans fa tage. 
La meilleure autorité cft à touà égards »•: Par iW* 



Turcs. 



(^6) Voyez lé témoignage ic Georges Pliranza(Li^ 
é. i> ) , & fa vie dans Hinckius ( de Script. Byzant , p. 
I*, c. 40)1 ChalcbnJyles & Ducas parlent vagHcmtnC' 
iks chaînes de Bajazct . 
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2j6 Hiftoîrc de la décadenct 

celle des Annales turques , confulcëes 5Ç 
copiées par Leunclavius ^ Pocdck & Can^ 
ternir (57). Ils déplorent unanimement 
U captivité de la cage de fer; & des 
Hiftoriens nationaux , qui ne peuvent in- 
culper Je Tartare qu'en découvrant I» 
tonte de leur Prince & de leur pays^ 
méritent quelque confiance. 

conciufion De CCS ptémices ôppofées, on pcuG 
tirer une conclufîon probable. Je veux 
bien fuppofer que Sherefeddin Ali a ra- 
conté fidellement la première entrevue 
dains laquelle le Vainqueur humanifé par 

V le fuccès, afFe£fca de moiitrér àtts fen- 

timens de générofîté. Mais Tarrogance 
déplacée dç Baja^et l'aliéna infcnfible- 
ment ; les Princes de l'Anatolie détcf- 
toientle Sultan, 2c leurs plaintes étoienc 
juftes- On apprit que Timour avoit for- 
mé le deffein de le conduire en triomphe 
à Samarcande» Se un trou creufë fous (à 



^ (57) Annales , Lcimdav 5 p. 311. Poçock ProlcgcMnfti 
ad Abulpbarag. Dynaft. Cantcmif^p. $j. 
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ié TEfnpîTt Rom. ChAp. LXV. 277 
tfente dans le deflein de faciliter fa fuite^ 
obligea TEmpereur Mogol à prendre de 
nouvelles j)récatitions. La cage de fet 
portée fur un chariot dans des marches 
conrinuelles^ étoit peut-être moins def- 
tinée à infukcr Bajazet qu'à s'en affbren 
Timour avoir lu dans quelque Hiftoire 
fabuleufe^ un traitement fenîblable infligé 
1 un Roi de Perfe fon prédécefTeur. Il 
cofidahina Bajazet à rcpréfenter la péri- 
fonne de l'Empereur Romain & à expier 
fon infultè (58). Mais le courage & ^^^ la^tf "a 
forces du Sultan ne réfîftèrcnt point à ^"^^'^^^ 
cette épreuve, & Ton peut fans injuftice 
imputer Ùl mort prématurée à la févérité 
de Tamérlan. Son rcflTcntiment ne fur-^ 
vécut point à fon captif; il ne pouvoit 

•*— i»*i tt l« ' ■ Il I. Il ■III - iiii ■ ■■ 1*11 I H ■■■ ■— ^ 

( ;8)5apor» Roi tle Perfe» ayant été fait prifonni^r» 
Mazîmien ou Gaierius Céfar l'cnfierma dans une vache artifi- 
cielle eouvçrtc de la peau d*un de cas animaux. Telle eft au 
moins la fable racontée par £utyckcs ( ÂnnaK tOmel*.^ 
p. 421 ^ Tcrf. Pocock). Le récit de la véritable hiftoire 
( voyez les premiers volumes de cette traduélion ) 
nous apprendra à apprécier rérudition orientale de tous 

kt fièclcs ^ui précédèrent l'Hégire. 

o • • • 
b llj 
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^jS Hijloire de la décadence 

plus lui o^rir qu'une çombe & quelques 
larmes ; Se fî Moufa , le fils de Bajazçc , 
obtint la permjflîon de régner fur les 
ruines de Burfa, 1^ plus grande partie 
cje TAnatolie ne fut pas mpin3 reftiïiiëc 
à fes Souverains légitinies, 
Terme dci Tametlan poiïedoit çn Afîp tout le 

fpnquetes de ' ^ . 

Tamciiaa^, P^Y^ 4^* s'étend depuîs rZrtis & le Volga 
Jufqu'au golfe Pcriîque , ôc depuis le Gange 
jufques à Damas & à l'Archipçlf Soa 
^rméç étoit invincible , & fbq ambition 
fans bornes. Son 2^\t afpiroit à fubjuguer 
& convertir les royaurnc5 chrétiens de 
l'Occident qu^ fon nom faifoit àtyi 
tVemblçr. Arrivç à la pointe de TAfie , 
il fut arrêté par robftacle infurmon table 
du foible bras dç ipçr qui la fépare de 
l'Europe (59): le maître d'une cavalerie 

(5^) Arabshah (tome il, c. i^) décrit en Voyageur 
curieux & inftruic les détroits de Gallipoli & de Conf* 
tantinople. Pour acquérir une jade idée de ces événe* 
nicns , j'ai comparé les lécics & les préjugés des Mo-* 
gols, des Turcs , des Grecs & des Arabes. L'Amba/Tar 
4eur d'Efpagne parle de l'union des Chrétiens avec le^ 
Ottomans pour la dcfenfe commune (Yic dq T^P^^ 99 
î^mçilap, p. 5^X 
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ic ÎÈmpïrc Rom. Chap, LXV. 279 
innombrable n'avoit pas une feule galère 
à fes ordres. Les deux pafTages du Bof- 
phore & de rHellefponc, de Conftan- 
tinopleôc de Gallipoli, étoient, Tun entre 
les mains des Turcs, & l'autre des Chré- 
tiens. Dans ce danger preflant, ils ou- 
blièrent la différence de Religion pour 
5*occuper de la défenfe commune. Les 
de.ux détroits Furent garnie de vaifleaux 
& de fortifications; les deux Nations 
refusèrent à Timour les bâti mens de 
tranfport qu'il leur demanda fucccflîve- 
ment , fous le prétexte d'attaquer leur 
ennemi. Elles flattèrent en même temps 
fa vanité par des dons, par àcs ambaf- 
fades fuppliantes , & tâchèrent prudem- 
ment de l'engager à la retraite , en lui 
accordant d'avance tous les honneurs de 
la vidoire. Soliman, fils de Bajazet, im- 
plora fa clémence, reçut dans une patente 
écrite en rouge, Tinveftiture du royaume 
de la Romanic, qu'il pofledoit déjà par 
droit de conquête, & afFeda le plus 
grand défir de prouver fa reconnoiflança 

S iv 
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âSo Hijîùire dt la décadente 

en fe proftcrnant aux pieds du Monarque 
de rUnivers. L'Empereur Grec (60)^ 
Jean ou Manuel, fe fournit à lui pâyet 
le tribut exigé précédemment par le Sul- 
tan des Turcs, & ratifia ce traité par 
u ferment d'obéifTance , dont il étoit 
bien réfolu de fe difpemfet dès. que le 
Tartarc auroit évacué TAnatolie. Mais 
^inquiétude •& la terreur des Nations 
fupposèrent que l^ambitieux Timour 
avoit nouvelleitient formé le projet roma- 
iiefque de conquérir l'Egypte & l'Afrique, 
d'entrer en Europe par 4e détroit de 
Gibraltar^ & de revenir par les déferts 
de la Ruffie & de la Tartarie , après avoir 
fubjugùé toutes les Puiflances de la chré- 
tienté. La fôumiifion du Sultan d'Egypte 
détourna ce danger éloigné ou peut-être 



(^o) Dès que le titre de Céfar eut été tranfporté aux 
Sultans de Roum , les Princes Grecs de Conftantinopic 
( Sfaercfecidin , 1. V, c. 54) furent confondus avec \ts 
petits Souverains Chrétiens de GalHpoli le de Thcfla*' 
Ionique , &c. fous le titre de Tckkur , dérivé par cor* 
wpti«!» de r» n^ftt (Çaritemiri p. jx ). 
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de ÎBmpîfe Rom. ChAP. LXV. 281 
rrtiâginâire. Au Caire, les honneurs de 
!a prière & le coin des monnoies atcef- 
tèrenc la fuprcmacic du Prince Mogol; 
èc Samarcandc fcella la foumiffion de 
l'Afrique du tribut de neuf autruches & 
d*un camiéléopard. L'imagination n'eft pas 
moins étonnée d'un Conquérant qui mé- 
dite dans fon camp devant Smyrnc Tin- 
vafîon de l'Empire chinois , & qui Texé* 
cuté tn partie (61). Le zèle religieux 8c 
l'honneur national Tinvitoient à cette 
cntrcprife. Le fang des Ottomans qu'il 
àvoit vcrfé ne pouVoit s'expier cjue par 
une dcftrudiôn proportionnée des Infi- 
dèles î arrivé au déclin de fa vie, il jil- 
^ geoit néceffaire de s'afTurèr une placfc 
glorieufe dans le Paradis de Mahomet, 
en détruifant les idoles de la Chine , en 
y fondant des mofquées^ & en y établif- 



(é»i5 Voyez Shcrcftddîn, I. y, c. 4, qui décrit daris 
an Itinéraire cxad la route de la Chine, qu'Arabshah 
( t. Il , c. 5 j ) n'ifidrque que d*unc manière vague ic 
incertaine. 
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fane la Foi d'un feul Dieu & de fon Pro- 
phète. L'expulfion récente des dcfcendahs 
de Zinghis blcfToit Torgueil du nom 
niogoî ; 6c les troubles de l'Empire of- 
froicnc une occafion favorable à la ven- 
geance. L'illuftre Hongvou , fondateur 
de la Dynaftie.des Mlng , mourut quatre 
ans avant la bataille d'Angora; & fon 
petit- fils perdit la vie dans Tincendie de 
fon palais, durant une guerre civile donc 
un million de Chinois furent les vî£ki- 
mes (61). Avanf d'cvaçuer TAnatoliei 
Tamerian envoya au delà du Sihoon une 
armée ou plutôt une colonie de fes an- 
ciens & de fes nouveaux Sujets, pour 
fe faciliter l'accès du pays des Calmouks 
ôC des Mogols , Idol^res* qu'il vouloir 
fubjugucr, & pour bâtir des villes .& des 
magafins dans le dcfert. Son Lieutenant 



(tfi) Synopfis Hift. Sinicae, p. 74 — 7^. Dans h 
qqatrième partie des Reiatîoiis de Tbevenot, DuhaldCft 
Hift. de la Chine ( t. i, p, 507, 508; ià\u în-fol. )} 
fc pour la Chronologtç des Empereurs Chinois, ic Guigne^j 
Hift. «les Huns, tome i , p. 71 , 71. 
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lai envoya une carce & une defcripcioa 
exaûe des pays inconnus qui s'étendent 
depuis les fources de Tlrtis jufqu au mur 
de la Chine, Durant ces préparatifs , 
4'Empereur acheva la conqueEe de la 
"Géorgie, pafla Thiver fur les bords de 
PAraxe^ app^ifa les troubles de la Perfe, 
^ retourna lentement dans fa capitale 
après une nbfençe de quatre ans ôc neuf 
mois, 

Dans un court intervalle de repos, '$on(gjouri 
Timbur déploya fur le trône de Saniar- a. d. 1404. 
^ainde(6î) la magnificence &: l'autorité ^.^- «w* 
d'un Monarque riche & puifTant. Il écoutl 
les plaintes-des Peuples, difirtbuà les châ-^ 
timcns & les récomjienfes, fit élever des 
temples ôC-de^s. palais, &. donna audicnco 
aux Ambaflideurs de 1- Egypte, de l'A- 
rabie, dç rinde, de la Tarrarie, de la 
Huffie & de l'Efpagne I ce dernier lui 
préfç.nta une' magnifique tenture de ta* 
■ "" ' " ■ ■ ■ ' •* " ■ ■> - >'• ^ • _ ■■'■ ■ j » 

(^5) Pour l^retour , le triomphe & la mort de Ti- 
moûr » voyez Shercfcdjia (1. vi, c; i — 5o),& Ar^b» 
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2^4 Hlfloirc de la décadence 
pifTerie qui cclipfoit toutes les produc^ 
tions àts Artiftes Orientaux. L'Empereur 
célébra les noces de fix de Tes petits-fils^ 
avec tout le fade & l'appareil des ancienf 
Califes , dans les fuperbes jardins de Ca-* 
nighul. On les décora d'un grand nombre 
de tentes & de pavillons qui repréfen- 
toient le luxe d'une grande ville & ks 
trophées d'une armée vi(^oricufe. On 
abattit des forêts entières pour Tufage 
des cuifines ; la plaine étoit couverte de 
pyramides de viandes, & de vafes remplis 
de différentes liqueurs à la difpofitioa 
de tous les convives qui fe préfentoieot; 
les Ambafïadeurs de l'Europe ne furent 
point exclus, dit l'orgueilleux Hiftqriea 
Perfan , du banquet royal , pii l'on voyoit 
tous les ordres de l'Etat & toutes les 
Nations de la terre. C'eft ainfî , ajoutc-t41, 
que les cajfes ou les plus petits poiffons 
tj[ennent une place dans l'Océan (^4). 

(^4) SUcrcfcd4«n ( 1. VI , c. x^ ) cite les Atnbaflsukiuv 
d'an des plus puiffans.Soavçrains de rXaropf : nous £&- 
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dt r Emplit Rom. Chap- LXV. 28 c 
i-e Peuple témoigna fa joie par des maf- 
çarades 6c des illuminations. Tous les 
Ouvriers de Samarcande pafsèrent en re- 
vue, & chaque corps de métier tâcha de 
iè diftinguer -par des devifcs & des em- 
i^lêmes de fa profeffion. Lorfque les 
Cadis eurent ratifié les contrats de ma- 
riages, les Princes fe retirèrent avec leurs 
époufes dans les chambres nuptiales , oîi 
ils furent déshabillés & rhabillés neuf 
fois fucceffivement félon Tufage des Afîa- 
tiques, & toujours de nouveaux vête- 
mens de plus en plus magnifiques. Ceux 
qu'ils quittoient, quoique ornés de perles 
& de pierreries, étoient abandonnés aux 
gtns de leur fuite. On proclama un édic 
d'indulgence générale ; les Loix fufpen- 



TOBS qu'il cft qucftîon (kj^enri III , Roi de Caftillc. 
La relation cuiieufè de fcs deux s^mbaflades exifte encore 
(Mariana, Hift. Hifpan. 1. xix , c. n , p. 315, jjo, 
Avertiffemcnt à THiftoire de Timour Bec , p. 18 — 53). 
11 paroît aùfil qu il y eut quelque corrcfpondance entre 
l'Empereur Mogol & la Cour de Charles VII , Roi de 
îrancc (Hift. de France par Yelli & Villarct» tome xii. 
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iï96 Hïfloîre de la décadencé 
dirent leur aftivîté ; le Peuple jouit àé 
la licence, & le Prince de i'oifîveté; 8é 
THiftorien de Timour peut fe permcttres 
d^obfcrVer, qu'après avoir dévoué cin- 
quante ans de fa vie à reculer les bornes 
de (on Empire , le Conquérant ne connut 
le vrai bonheur que durant les deux mois 
qu'il cefla d'exercer fa puiflance. Mais 
il ne tarda pas à s'occuper da Gouver- 
nement & des préparatifs d'iine nouvelle 
guerre. On déploya l'étendard impérial y 
& lexpédipion contre la Chine fut an- 
noncçc. 1.QS Emirs enrôlèrent deux cenc 
mille Vétérans,^ cinq cent vaftcs cha- 
riots & un train immenfe de chevaux 
& de chameaux tranfportèrent les ba- 
gages & les provifions; & les troupes 
deftinées à faire un trajet que les ca- 
ravanes les plus heureufes n'aehevoienc 
pas en moins de fix mois, fe préparèrent 
Tîmôun à une longue abfence. Timour ne fut 

meurt dam • r A • i • 

fa marche en jfetcnu m pat lon âge m par la ngueuf 
i4<^>^ » le » de l'hiver ; il traverfa les elaccs du Sï- 

AviU.* J^ 

hôon & campa dans les environs d'Otrar^ 
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M VEmplnRom. Chap. LXV. 187 
à trois cent milles de fa capitale , où il 
termina fa brillante & funefte carrière. 
La fatigue & Tufage indifcret de Tcaa 
à la glace augmentèrent un accès de fiè- 
yre ; Ifc Conquérant de TAfie expira dans 
la foixan te- dixième année de fon âge , 
trente^cînq ans après fon élévation fur 
le trône de Zagatai. Ses projets difpa- 
rurent avec lui, & fes armées fc difper- ^ 

sèrcnt. Sa mort fauva la Chine, & le 
plus puiflant de Ces fils follicita peu de 
temps après, par des Ambafladeurs , un 
traité de commerce & d'alliance avec la 
Cour de Pékin (^5)- 

L'Orient & TOccidetit ont retenti du citietèn 
nom deTimour. Sa poftérité jouit encore xiaou^ ^* 
du titre d'Empereur ; & l'admiration 
de fes Sujets, q;uilc révéroicnt prefque 
comme une divinité^ eft juftifiée en quel- 



(^5) Voyez la tradudlîon de la Relation perfane do 
TambafTade dans la quatrième parc, des Relations de 
Tbevenot. Ils préfcntcrcat à TEmpcreur de la Chine an 
▼îcux cheval que Timour avoit monti. Ils partirent de 
la Covr de Hérat en 1 419 ^ & y revinrent de Peldn en 141 w 
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que façon par les louanges ou Tayçu 4p 
fes ennemis (66). Quoique impotent d^i^ne 
jambe & d'un bras , fa taille & fon main- 
tien n'avoient rien d'ignoble ; la fobnéç<ii 
&: Texercice maintçnoient la vigueur de 
fa fanté ; grave & réfervé dans fes çop- 
vcrfatîons familières, & peu verfé dans 
l'idiome des Arabe$ , Tamerlan p^rloit 
avec autant de facilité que d'élçgance la 
Langue des Turcs §£ celle des Perfgps ; 
il s'entretenoit fouveqt avec des hommes 
iriftruits fur des fujets de Sçieqce ou 
d'Hiftoîjf^ M & s'amufoit dans fes; hçMrfs 
de loifir au jeu d*échecs , qu'il perfec- 
tionna on défigura en rnultiplianç le nom- 
bre des pièces Sç des çpmbinaifons (67)^ 



(^6) Tiré d Arabshah, tomç ii , c. 9^* tes coateorf 

plus brillantes ou plus doucçs font extraites de $hci:e<« 
fcddin , de d'Herbelot & des Inftitutions. 

Kj^i) Il multiplia fon nourcau jcia ou fyftémc de j» 
pièces & ^4 cafés, à yé pièces & iro — ou 150 cafcs# 
Mais , excepté \ fa Cour , l'ancien jeu a paru fuiÇf^i»- 
ment coippliqué. y£mpçrei;r Mcigol perdoit fafis hument» 
& un joueuf d'éçbçc içptk4 tonte I4 ya^ear de cet 
éloge. 

Quoique 
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QiiQÎcpe d une Se£le hécërodoxc , TEm-f 
pisrswr MogQl ne fut pc^s moiqs un zélé^ 
M^fulman (^8). Mais la folidité de fon 
jugeiîîçnt peut foire prëfumcr que Cà vç? 
pér«ion ppur 1*$ Aftrologu^s, les pré-? 
fages Çç: lç5 prQpjiçties^ n'éçQÎc qu'une 
fcjnfc de /à pQJiiiquç. l\ gpyvçtoa iêijl 
^ defpotiquçmcnç (qh vaftg f^mpire. Soua 
fpq rç^i^ j on ne vît point des rebelles 
attenter à foiiavirorité, des favoris fêduire 
^s afFecf ions , pu d^ç Miniftres trompée 
fa jufticc. Il tenpit poyr m*¥iînc invaria;-^ 
ble,que, qupiqq'ii ^n piit arriver, un 
Prince ne doit j«i{îiâis révpqupr fes ofdrci 
ni fouflrir qu'on Ips difçute. Mais {çs en-. 
«îcfTiis ont obfçrvé qqe lç$ prdreç de 
4çftriK3:iop sVxéçuroierit plus cxacle- 
xnefît qoje ce^x de f^ hienfâifance* A Ca 



' (6^) Voyez Shercfcddin , 1. v, c. li — if. Arabsbak 
^tomc JX,'^. 4^:f.f^ 8t)i— 8o| ) accufc <l'v^pi^!:c i'Em- 
pprcur & les Mcgcls , qui donpcnc mcmc fur l'Alcoran 
Ja prcfi^rcnce au Yacfa ou Loi de Gcngliis ( cui Deus 
mcledicat ). Il rcfurc de croire que l'ufagc & îaucoriti 
^ Code payen ayenc hi abpiîs p^ Shat;okb. 

T«meXVIL T 
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2^0 tlifloire de la décadence 
mort, Tamerlan laîfla trente-fîx fils oa 
pècîts-fils , dont, la fidéîiré & la foumif- 
fion ne fe démentirent jamais durant 
fa vre.Lorfqu*ils manquoient à leur devoir, 
TEmpereur les corrigeait conformément 
aux Loix deGenghis, par la baftonnade, 
après laquelle ils reprenoicnc leurs hon- 
neurs & leurs commandemcns. Tamerlan 
pouvoitne pas être tout- à-fait dépourvu 
des vertus fociales , ni incapable de clé- 
mence fie d amitié. Mais les règles de la 
morale font fondées fur Tinté^êt public ; 
& il fuffira peut-être d applaudir à la fa- 
geffc d'un Prince , dont les immenfcs 
libéralités n'appauvrirent. point les Peu- 
ples, & dont la juftîce augmenta leurs 
richeffes & lewr puiflance. Le devoir d'un 
Souverain l'oblige fans doute à entrete- 
nir l'harmonie de l'obéiflance & de l'au- 
to/ité ; à châtier l'orgueil & fecourir la 
foiblcfïc ; à récpmpenfer le mérite & 
bannir le vice &c l'oifiveté de (es Etats ; 
à protéger le Voyageur & le Marchand,. 
& contenit la licence du Soldat ; à en-» 
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âe t Empire Rom. ChàI'. LXV. 29 i 
couraser les fcicnces & l'induftrie, & k 
augmenter le revenu fans augmenter les 
taxës^ au moyen d'une répartition modé- 
rée. Mais l'exécution de ces devoirs lui 
procure une ample & prompte récom- 
penfe. Lorfque Tamerlan monta fur k 
trône j TAfie étoit déchirée par les fac- 
tions, le brigandage & Tanarchie ; fouS 
fon règne , un enfant auroit pu porter 
ians crainte & fahS danger utie bourfe 
d'or dans fà main, d un bout de Ces Etats 
à Tautre. Tamerlan prétendait que le 
mérite de cette réforme fuffiroît pour 
jûftifier fes conquêtes & fon titre à la 
fouveraineté de l'Univers. Mais les qua- 
tre obfervations fuivahtcs feront appré- 
cîicr Ces droits à la reconhoiflfancc des 
Peuples , & conclure peut être que TEm- 
pereur Mogol fut plutôt le fléau du genre 
humain que fon bienfaiteur, i ^. Lorfque 
réjpée de Tirhour redreffoit quelques 
abus ^ ou détruifoit quelques tyrannies 
locales ^ le mal étoit infiniment moihi 
funefte que le remède ; la difcorde ^ 

t i) 



Digitized 



by Google 



it^i Hl/Joîre de h âéca^ricp 

Tavarice & la cruauté des petits TyraM 
de la Perfc opprimèrent fans doute leurs 
Sujetsimais le réformateur écrafa des Nap 
tions entières. Il fitdifparoître desvilles flo-^ 
ïilTantes , & Ion voyoît fouvent fur leur» 
ruines d'horribles pyramides dé têtes hu- 
maines ^ntafiees par le deftructèur. Aftra- 
<:an, Cari2me,Déihi, Ifpahan, Bagdad ^ - 
AI^p % Damas , Rurfa 5c beaucoup d'au- 
tres furent pillées , brûlées & totalement 
détruites par ^^s troupes §c en fa préfénce. 
Le reftaurateur de l'ordre & dç la paix 
auroit frémi pevitêtre, fi un Prêttc ou 
un Philofophç euiîeçt ofé calculer devant 
lui les millionçde vitfiimes qu'il avoit fa-? 
crifiées pour les tétablir ( (?c) ). x^. Ses; 
gucrrçç les plus faç^gUntes furent pluioc 

(^^) Outre les pafTages de ce récit qui condamnent 
la mémoire de Tameflan , le Ledcur peut fe rappeler la. 
note, n°. 15 du trcritC'qu;jtrîçmc chapitre diç la pré(ê^ce ■ 
Hiftoire od j^ai parié de ce Conquérant. Il y trouvera - 
le calcul' de près de trois cent mille têtes qui fcrvircnt de 
montyncnt à fa cruauté. En exceptant la Tragédie de Rovc^ * 
je ne m*attendoxs pas à cntcn4re louer la modération de 
Timour. Préface de White , p. 7. Cependant il faut çxcufcr 
Venthouflafme du Lcdcur , & encore plus de l'Editeur des 
InÊitutÎQns. 
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d«s încarfions que des conquêtes. Il «n- 
tahit facceifivemcnc le Turkeftan , le 
Kip8;âk, la Ruflîe, Tlndcftan , la Syrie , 
FAûatolit, l'Arménie & la Géorgie ^ fans 
fttôir refpérànce ou le défir dt cofifer-- 
vêr ces provinces éloignées. 11 en forroit 
thargé de dépouilles, fans laifïèr apirès 
lui ni Soldats pour éloigner les fugitifs 
& lès coupables, ni^Magiftrats pour 
ftbtégfer les Sujets fidèles & fournis. Après 
a^ok rchverfé l'édifice de leur ancien 
gôifvetnéftieht , il ks àbahdonnoit à des 
Calamités aggravées ou caufées f)ar fon 
ÎKVafidn ; & ces calamités fa'étoient corn- 
prnfées par aucun avantage préfent oti 
pofTible. 3 ^. Il 46nnoit exclufivemeiït tous 
fes foins aux royaumes de Tranfoxiane 
& de Perfe ^ qu'il cônfidëroit comme les 
Etats héréditaires de fa famille. Mais fes 
fréquentes &C longues abfences fufpen- 
doient Se détruifoientNfouvent fes tra- 
vaux pacifiques. Tandis qu'il triomphoit 
près du Gange ou du Volga, fes fervi- 
teurs & même fes fils oublioient leu» 

T iij 
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f 94 Hî/Ioire de la 'iéeadenàé 
Maître & leur devoin La rigueur tardivfe 
des enquêtes & des punitions réparoie 
imparfaitement les défordies publics 8C 
particuliers > & nous ne devons des louan-» 
ges aux Inftitutions de Tamerlan , quo 
comme au projet d'une monarchie par^ 
faite. 4'', Quels que fuflcnt les bienfaits 
de fon adminiftration , ils difparurenc 
avec lui. Ses fils ^ fes petits - f^ls (70), 
ennemis les uns des autres ôç. de leurs 
Peuples , 5'occupèrçnt plus de fc main- 
tenir fur leurs trônes, que du bonheur dç 
leurs Sujets. Sharokh, le plus jeune de 
fes fils , foutint avec quelque gloire un 
fragment de l'Empire. Mais après fa morç 
on vit reparoîtrç la fcèneide défoJation ; 
& avant la révolution d'un fiècle , les 
Usbeks du Nord & les Turcomans enva- 
hirent la Perfe & la Tranfoxiane. La race 

(70) Confultcz les dcrnîtrs chapitres de Shcrcfoddin , 
Arabshah & M. de Guignc$ ( Hift. des Huns , tom^ 
ly , I. XX ) ; L*Hiftoirc de Nadir Shah par Frafer , p. i 
— ^x. THiftoirc des dcfccndaiis de Timour cft fppcrfî- 
çidlcmcnt racontée , & la féconde & la troifièinc partie 
^ Slicrefcddin maûq^enç* 
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des Tamerlan aurait ceflTé d'exiftcr , (î un 
Héros , fon defcendanc au cinquième 
degré , chaffé par les Usbeks , n'eût pas 
entrepris la conquête de Tlndoftan (71). 
tes Grands - Mogols , fes fucceffburs , 
étendirent leur Empire depuis les mon* 
tagnes de Cashmir jufqu'au cap Comorin, 
& depuis le Candahar jufques au golfe dij 
Bengale. Depuis le règne d'Aurengzeb , 
ils ont perdu leurs Etats > un brigand de 
la Perfe a pille le tréfor de Delhi, & une 
compagnie de Marchands Chrétiens d'une 
ifle de TOcéan feptentrîonale , pofsède 
aujourd'hui le plus riche de leurs royau- ^ 

mes. 

Il n'en fut pas ainfî de l'Empire Otto- caerrcs €î- 

, , , . . * ' -. , vilgs des filj 

man; tel qu un arbre vigoureux eourb^ de Bajazet, 
par la tempête, il fe releva dès que l'o- h^x. 
rage fut palFé , &C reprit une nouvelle 
végétation. Lorfque Timour eut évacué 

(71) shah Allum , Iç prércnt Mogol, cft: le quatorxîcmc 
dcfcendant de Tamerlan par Miran^hah, le rroifiémc fils de 
cp Conquérant. Voyez Iç deuxième yoI. de 1 Hift. de 
rindoftan par Dov. 

T iv 
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TAniitàlièi dont il àvbîc décrait les ^îlîei 
& les pàkisi pil!ë lei trëfors & cnch^né 
Té SdtiVerairt, les t^âtt*es Bc lès brigandi 
dé la-Taftarie s'y répandirent. Les Eniîri 
rehtrèrçnt dati5 letifi diftriâ:^ ', rëcexii* 
inent ufurpéà par Dajazet. Vvth d'fedjfc 
cxcfca lâchement fa vfen^eânte en démo- 
liffant fori fepukre; èc tes difcordcs dei 
cinq fils du Sultan cohfurtièrent rapide^ 
fhent lès débris de îcar patrimoine. }é 
èitérâi leurs noms fcibh 1 ordre de kot 
iT Mufia- âgé & de iears a£lions {72), i ®. J*ignôrè 
fi celui dont je trâte rapidement l'hif- 
Ibirè^ étbit le véritable Majid'pka; ou (ift 
împofteur qui. prétendoit le repréfenteh 
II cohibattît à côté de fon pcre^ à la 
ibiUilIe d*'Ahgora ; mais lorfque le Sultad 
captif obtint la perriiifîîon de faite chet* 



(71) On trouve la relation des guerres civiles dcpui» 
la m^rc de Biàjazct juftju à celle de Muftapha , dans Dé- 
mécriiis Cantcmir ( p. y S — Ht) , chez; les Turcs ^ paraît les 
Grecs , dans CiialcoaJyles (L iv& v ;, Phranxa (l, i , c. 
jo — ji, &Ducus(c 18 — 17). Ce dernier cïi le plus di- 
Uuii & le mieux inilrui:. 
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de VEufirt Rm. CtikK LXV. ^97 
éfcer îfes fils , on ne trouva que Mdufa; 
fe lei Hiftorîens Turcs, erdàves de là 
fa<àion triomphante , affurent qîiè fon 
frèrb ftit cbrnpHi pâ^r^i lès morts. Ea 
àdmtettânt qu'il Te f^it èchà.^j é , il réftà 
caclré dutànt ddlize ans à fe§ ârriis Ôt à 
fé^ ërîiièittiè, & ji^rut etifin Êh ThélfaJic, 
c'a ùtî pàrH hdtfibreu^ lé rbcbnnut pbuir 
lé fils et le factcfl^ur de Bàjazct- Sa pré- 
rtlièvé défaite àorolt terminé ia vie, fi le 
Vrai ou fadx Mufta^lhà ri eût pas été fauve 
|)^rIësdîécs,qui,aprè^làttîbf-tdcfonfrèrè 
Miihômér, lui réridit-èrit là liberté et r£m- 
"plié. 11 parbh cjué là bàiréfTe de Tes fèhtU 
înèfis atfcèlVôlc lôh irhpofture. Après avbîi: 
ëté reffedé Tur le trohfe d'Ahdrînôpîé 
toibihé le Sultan lëgîtirtie dès Octbthdhs , 
fâ faiffe, dfesi chaînée &: Un lupplice fgho- 
rhinieux iè livièrent àU hiépris public. 
Plufitûrs îrnpofteurs jouèrent fucceflîvî:- 
ment le même rôle, &c eurent tous le 
même fort. Ces fréquentes illufions fcnr- 
blent annoncer que la mort du véritable 
Muftaphà n'étoit • pas bien conftatéc. 
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%: ifa. 2^. Après la mort de fon pcrc, Ifa (73) régna 
fur \t$ pays voifins d'Angora , de oinope 
& de la mer Noire ; en congédiant fes 
AmbafTadeurs, Tamerlan leur fit des pfé* 
Tens ôc des promefles honorables. Mais 
leur Maître, vi£kime de la jaloufie de 
fon frère Mou fa , perdit bientôt fes pro- 
vinces & la vie. 3^. On ne compte point; 

,^ Son- Soliman au nombre des Empereurs Turcs ; 
"*''l.^4i«; il repouffa cependant les Mogols , & 
réunît après leur retraite les trônesd'Andri* 
nople & de Burfa. Brave, adif & heureux 
à la guerre, il joignoit la clémence à Tin* 
trépidité; mais la débauche & la préfomp- 
rion rernifloicnt fon cara£kèrc. Il négligea 
Ja difcipline dans un gouvernement qyi 
doit inévitablement faire trembler ou le 
Sujet ou le Souverain. Ses vices aliénè- 
rent les Chefs de Tarmée & de la Loi ; 
Ô^rivrcfle donc il faifpit habitude paroif- 



* (73) Arabshak, tome ' ii, c. i4, dont le témoîgMgc 
m cette cccafion eft irr^cnfable. Sherefeddin attefte auffi 
rçxiftcncc dira,dont les Tur<$ ne parlent p3Uit. 
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ie VEmpire Rom. Chap. LXV. .299 
/bit doublemenc odieufe chez un difçiplç 
àc Mahomer. Après un règne de fepc 
ans & dix mois, il fut furpris par Çoï\ 
fttK Moufa dans Andrinople ; & le Vain- 
queur i*^tteignit dans fa fuite vers 
3yzance^ Çc ie fit périr dans un bain, 
4^. Mais Moufa s'étoit dégradé en accep- 4t. Moufa, 
Mnt l'invçftiture des Mogdls; il ne poflfé- ' ^^^ 
doit qu'une foible partie de i'Anatolic; 
des milices timides & un'rréfor épuifé nç 
fufEfoient pas pour repouflcr les vieilles 
bandes du Souverain de la Romanie, 
Moufa déguifé abandonna le palais de 
Purfa , travcrfa la Propontide dans ly^ 
bateau , parrourut les montagnes de SHIg 
vie & de Valachie, & parvint après quel- 
ques efforts à monter fur lé trônç d'An- 
drinople , réccn«nçnt fouHlé du fang de 
fon frère Soliman. Durant un règne de 
trois ans & demi , il rernpprta quelques 
victoires fur les Chrétiens de la Hongrie 
& de la Morée ; mais fa clémence im- 
prudente & fa tin^idité le perdirent. Après 
avoir renoncé à la fouveraineté de l'A- 
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Ç0& - mjlbiré ie lu iitàientè 
toàtôlié, Moufa fut la vi£time et (e^ 
Mitiiftrcs perfides & de l'afcendant dé 
fotî frète Mahomet , aucune vidtoire dé- 
Cîïîve rëcompenfa de la prudence & dé 
ïi rhodérafcioti, 5^; Avant fâ capcivitë ^ 
fiàjâïet atrbit confié à foti fils Mahomet 
ife gotiVernfcfnèht d'Amafîe , la barrière 
dfes Turci Gontrfe lès^ Chrétiens de Tre- 
bifonde Bc de Géorgie i & éloignée d'en-^ 
Viiron trente journées de Conftahtinoplé, 
Lit ville ^ fépâréc cti deux parties égales 
pkt la rivière d'Iris , préfcnte des deux 
côtés un amphithéâtre (74) , & là cita-^ 
jÉéllt d'Amafie, paflbit chez les AfîatiqueS 
ffcur imprenable. Dan$ le cours de {t% 
expéditions rapidies , Tamerlan paroîè 
avoir négligé cet angle de TAnacolie. 
Mahbhîct , fiirts bravet le Vainqueur ^ 
ftiàihtint adroitement fon indépendance ^ 
& fchaffa leà derniers traîneursTattâres dd 



(74) Arabshah , bc. dt«c. Abulfcda , Gcograph. Tab. 
xvil , p. 302 ; Basbcquîus , Epift. i • p. 5^ i ^7 » >û Ici^ 
hcrc C. P. & Àmafîano. 
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£i province. Il fe débarrafla à\x ▼oiiînage 
<langercux d'Ifa , & les autres refpeéiè- 
rent dans leurs conteftations la neutra- 
lité qu'il abferva jufquau triomphe de 
Moufa ; alors il fe décUra le vengeur Ôf 
rhéritier de Soliman, Mahoçnet acquit 
TAnatolie par un traité, & la Romaniô 
par hs arqics. Le Soldat qui lui préfenta 
la tête de Moufa, fut rccompenfé comme 
te bienfaiteur du Prince & d^s Peuples. 
Durant les huit années que dura fou 
règne paifible , il s'occupa de bannir ta 
di^orde civile, & de donner une bafe 
plus folide à la monarchie ottomane. 
Sur la fin de fa vie, Mahomet fit choix 
de deux Minières surs. îl les chargea ^ Règne ac 
de guider rinexpérience de fon fils A mu- Amurathii, 

% i^ r t 1 -AD. 1411', 

rath ; & telles furent la prudence &: Tu- jufs^u-au 9 

, . -rfc Février 14J1. 

nioa de deux Yiûrs Ibrahim &: Bajazet, 
qu'ils tinrent la morç de VEii^pcrei^r 
fci^rète durant plus de quarante jours , 
ju{qu*à rarrivéc' de fon fuccelTeur dans 
le pala^is de Borfa. Uu nouvçl imppftcut 
jaliuma la* guerre en Europe fou5 iç nom 
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go 2 Hî/Ioire dt la décadence 
de Muftapha. Le premier Vifir perdid 
une bataille & la vie. Mais Ibrahim (75) 
fut plus heureuXé Les Turci révèrent 
encore le nom & la famille de celui 
qui termina les guerres civiles par la mort 
du dernier prétendant au trône de Baja- 

2Ct. 

Réunion de Dutant ces défordres • les plus faec» 
Ottomans, dcs 1 UFCS , & CD génétal le corps de la 
Nation , défiroît vivement la réunion de» 
parties éparfcsde l'Empire. La Romanie 
& TAnatolie , déchirées fi fouvcnt par 
Tambition des particuliers, tendoient for- 
tement à s'y rejoindre. Leurs efforts of- 
froicnt une leçon aux puifTance^ chré- 
tiennes. Si leurs flottes avoient occupé 
le détroit de Gallipoli, les Turcs auroienc 
V été inévitablement chafles de TEurope j 



(7j) Daca$»Gre(f contémporasn ^ fait Téloge des Ycr-^ 
tuit dlbrahim (c. 15). Ses defcenaans font les feub 
Nobles en Tur<|uîe ; ils fc contentent d'adminiftrer ioi 
fondations pieufës avec l'exemption de toutes charges 
publiques. Le Sultan lear fài annueUemenc des TÎfico^ 
(Canttmir» f. 7^)^ 
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dt V Empire Rom. Chap. LXV. 505 
fhaîs le fchifmc de rOccidenc, les fac- 
tions & les guerres de la France & dé 
TAnglecerre, détournèrent les Latins dé 
cette généreufe cntrcprife. Ils jouirent 
d*une tranquillité palTagère fans penfer 
ii Tavenir, & Tintérêt du momejflt les 
engagea fouvent à fervir Tennemi de leur 
Religion. Une colonie Génoife (76) éta- 
blie à Phocéc (77) fur la côte d\Yonie, 
s'enrichlfToit par Je commerce exclufif 
de Talun (78), &C afluroit par un tribut 

( 7* ) Voyez Pachimcr (L v , i^ ) , Nîcépborc Grcg# 
( 1. II , c. I ), Shcrcfcddin ( 1. Y , c. yy. ) , ôc Ducas (c. ly )# 
Le dernier de ces Ecrivains , obrervateut exaâ , méritei 
parncttliirement la confiance pour touc ce qui concerne 
riooie & ks ifles. Parmi le» Nations qui habicoient la 
tfouYelie Phocéc , il nomnic les Anglois ( lyyAv»*! ) ; cette 
ducion attefle l'ancienneté du cemnaerce de la Méditer-* 
ranéc. 

(77) Pour refprît de navigation & de liberté den an- 
ciens Phocéens , confuîtez le premier livre d'Hérodote & 
rindex géographique de fon dernier & favant Traduc- 
teur, M. Larcher ( v>nie vu, p. 19^). 

(78) Pline (Hift. Natur. xxxV, 51 ) ne comprend 
point Photfée parmi les pays qvti produtfent Talun. Il 
nomme d^abord l'Egypte, & en fécond lieu Tiflc de Mé- 
los , dont les mines d*alan ont été décrites pir Toiitnc- 
£ott ( corne i , lettre iv ) » également recommaudablç 
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g04 Hi/lpirç de la i^caffeuçû 
f3L tranquil|îté chez le? Otrpqi^ns. EU??? 
leur dçrni^re guerr.' civile, le jçpqe ^ 
ambîticux Adorno, Gpijvçrnçqr 4c§ Q^t 
tiois, prit le parti d'Amurath^ & yj^i 
fepc ga cres pour le tranfporcer d'Afiç çfj 
Eurqpe- Le Sultan, ^ccprnp^gné 4^ cinq 
cent garciq$ , s'epbafqua à bprd M 
î Amir^^ donc Téquipage; cfoit çompof4 
de buîç pçnts François; il$ popvpiçng 
difpofer de U liberté & 4^ h viç d'A"^ 
piuraçh. Mais i^derpo rempliç (^ fnifÇojj 
fidellement, & accepta la quittance de$ 
arrérages du tribut avec vcconnoifTancç. 
Ils débarquèrent à U yqe 4e Muft^ph^^ 
& de Galiipoli : deux mille Italiens, ar- 
més de lances & de haches de b^ttaille, 
accompagnèrent Anîuraîb à la conquête 
d'Andrinople ; £c ce fervice vénal obtint 
bientôt pour récompenfe la ruine 4i4 cpm- 
mcrce ^ de Li colonie de Phocéç. 



comme Voyageur & comme Nacuraliftc. Après avoîc 
perdu Phocéc, les Génois découvrirent, en 14^9, ce pré- 
cieux minéral dans Viùc d'Isckia. ( Ifinael. Bouillaud , 
sdDucam» c. 1/ ;• 

Si 
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Si . Timour avoic fecouru généreufe- Etatdciim- 
ment rEmpereùr Grec^ il auroic mérité D.'^'f^'or-^ 
la rcconnoiflance dés Chrétiens (79). ***^* , 
Mais un Mufulman qui portent le glaive 
de la perfécution dans la (Séorgie , Sc 
refpé£toit la fainte guerre de B^jazet, 
n'étoîc point difpofé à plaindre ou à 
protéger les Idolâtres de TEurope. En- 
traîné par (on ambition , le Tartare dé- 
livra involontairement Confcantînople ; 
Iprfque Manuel abdiqua le Gou vernement, 
il efpéroic peu de voir différer jufqu'à 
fa mort la ruine de TEglife & de TEm-^ 
pire; Tandis qu'après fon retour de TOc- 
cident il s'attendoit tous les jours à re- 



- tlf) De tous les Ecrîyaîns qui ont adopté la généro- 
fîté fabulcufc de Tamerlan , le Chevalier Temple eft 
fams contredit celiri qui en a le pîus a^bufé. Apres la con- 
quête de la Rufîic , &c. & le palTage du Da«ubc , fca 
Héros Tartare délivre^ vifite ,- admire "8c rcfufc la capi- 
tale de Conftantin,; Ton pinceau féduîfant téguifè fans 
ceflc itf vérité de THiftoirc, Mais Tes fidions ingéaicufes 
font encore plus pardonnables que les erreurs grcflièrcs 
Àt 'Cantcmir. Voyci les dovrés du Chev. Guiliaumc Tem-^ 
j)lc C voL ni, p. 549, 350 , Edit. iu-S° ). 

Tcaie XFII. V 
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5o6 Hijloire de la décadence 
cevoir la nouvelle de. cette cataftrophe, 
il apprit avec autant d^étonnement que 
de joie le départ , la défaite & la capti- 
vité de l'Empereur Ottoman. Manuel (80) 
partit fur le champ de Modon dans la 
Moréepour Conftantinople , remonta fur 
fon trône, & relégua le Prince de Sely- 
brie dans Vifle de Lcsbos. Il reçue les 
Ambafladeurs du fils de Bajazet, qui, re- 
nonçant à leur ancien orgueil, prirent 
un ton modcfte, dans la jufte appréhen- 
fion que les Grecs ne .facilitaflcnt aux 
Mogols l'entrée de TEuropc. Soliman falua 
humblement l'Empereur en lui donnant 
le nom de père; il follicita l'invertiture 
du gouvernement de la Romanie , pro- 
mit un attachement inviolable & la refti- 
tution de ThefTalonique & des plus im- 
portantes places fîtuécs fur les bords du 



(to) Po;ir les règnes de Manuel 9c it Jeao , de Mabo- 
«et I & d'Amuraik II ,. Yoyez l'Hiftoirc Ottomtoe de 
Camcmîr (p. 7«— ^5 ),& les trois Eciivains Grecs ^ Chal- 
condyles, Phranza» & Ducas . qui remporte toujours fut 
fcs rivaux. • 
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Strymon, de la Propontide & de la mer 
Noire. Cette alUariGC avec Soliman ex- 
pofa Manuel au réflentiment & à la 
Vengeance de Moufà. Une armée de Turcs 
parue aux portes de Conftantinople; mais 
ils furent repoufTés par terre & par mer ; 
Se fi la capitale n'ctoit point gardée par 
des troupes étrângèi*es , Tes Grecs furent 
fans doute étonnés de leurs vidoires^ 
Mais au lieu de prolonger la divifion des 
PuifTances Ottomanes , la politique oU 
l'inclination engagea Manuel à fecourit 
le plus formidable des fils de Mahomet^ 
11 conclut un traité avec Mahomet, dont 
la barrière infurmontablc de Gallipoli 
arrêtoit les progrès^ Le Sultan & fes trou-" 
pes traversèrent le Bôfphore dans les 
VaiflTcaux grecs; ils furent reçus amica- 
lement dans la capitale > Se firent lô 
premier pas vers la conquête de la Ro- 
manie. Après la mort de Moufa, le Con- 
quérant fufpendit , par pradence ou pat 
modération , la prife de Conftantinople j 
fidèle à fes engagemens & à ceux d* 

V ij 
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go8 Hijloire ie la décadence 
•Soliman, il refpeda la paix & les loîsc 
de la rcçonnoiflànce. A fa mort, il con- 
fia k tutelle de fes deux fils à l'Empereur 
Grec , dans la vaine, efpëi ance de. leur 
alFurcr un protecteur- coryrre la cruauré 
de leur frère Amurath^ Mais lexécution 
de fon teftament ofFenfoit l'honneur & 
la religion des Mahomécans. Le Divstn 
prononça d'une voix unanime qu'on ne 
pouvoir point abandonner le foin & l'é- 
ducation des jeunes Princes à un Infidèle. 
Manuel ofFenfé de ce refus, aflembla (es 
confeils; les avis furent partagés , mais 
Manuel eut l'imprudence de céder à la 
préfomption àc fon fils, & de rendre la 
iibèrté au vrai ou faux Muftapha, qu'il 
rètenoit depuis long-temps en otage ou 
en captivité , & pour lequel la Porte 
Uttomane lui payoit une penfion dé trois 
cents mille après (8i). Pour forrir d'cf- 

' <■ Il I M ■ H I I . ■ # ■ I ■ I 11 I ■ ■■ ■ > 

. (Si) J-'aprc d/cs Tui'c^X ^u mot grec^ ar^ooc-y cft ou 
étoit une piccc blanche ou d argent donc le prix cil fore 
baiiK aujourd'hui ; mais qui valoît au moins la cin- 
^uance-quatrième partie d'un ducac ou fequin de Ycnife, 



Digitized by 



Google ' 



7e VEmpire Rom. ÇhaT. LXV. 505 

^hivage 5 Muftapha cônfcntit A toutcs-ks 
propoûtions ; & pour prix de fa d^Ji vrance , 
on ftipula la ccffion de Gallipoli ou dei 
clefs de l'Europe ; mais dèsi.tjue fe Prince 
ou rimpofteur fut affis fur le trône de 
la Romanîe, il renvoya les A.mbafradeui's 
Grecs avec le fourire du mépris , & leu? 
déclara pîeufemcnc qu'il aimoit mieux 
avoir à rendre compte après fa mort d'ua 
faux ferment , que de la ceflîon d'une 
ville mufulmanc entre les mains des In- 
fidèles. Manuel devint l'ennemi des deux 
rivaux, & le victorieux Amurach entre- 
prit dans le printemps fuivant le lîége 
de Conftantinople (82). 

Le déffein pieux de foumettre la ville sîfge/^e 
des Céfars. attira de l'Aiie une foule de pi=p«a 

^ rath II , 

Volontaires qui afpiroîent à la couronne ^^ j-J^^^-^ 



Amu- 
A. 



X4 Aeuc< 



& les 300,000 après équivalent à peu près à tfoa livres 
fterliiîg ou ^o,©oo livres. ( Leunclav. Pandcd. Turc^ 
p; 40^— 4©« ). « , 

(81) Pour le. (îcgc de Conftantînopic en 1411, voyez 
la Relation de Jean Canknus , contemporain, publiée par 
Lco Ailatius à la fia de fon édition d'Acropolita (p. 18* 

V iij 
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(du martyre, La perfpedive de riches <ié^' 
pouilles ôL de belles cfdaves cnflammoîc 
jeur ardeur militaire, & TEmpcreur nô 
douta plus du^ luccès de fon ambitîori 
^*après les promefles & la préfence d# 
SeïdBcchar, derô?ndantduProphète(83)^ 
qui arriva au damp monté fur une mule 
Ç<: fuivi de cinq* cents difclplcs. Mais 
Tëvénement ne juftifiapas (es prcdi£lions> 
& il dut rougir, en fuppofant qu^un fa^ 
natique en fôit fufccptiblc. Les niurs dé 
Conftantinoplc rcfîftèrent à deux cent 
mille Turcs ; les Grecs &: les étrangers 
îp:ierccnaires repoufscrcnt tous les affauts; 
6c firent des fortics avec fuccès ; le Der- 
wh' enlevé mîraculeufcment au ciel pour 
Converfcr avec Mahomet, fut compcnfé 
' chez les Chrétiens par l'apparition de \z 
Vierge Marie, qui parcouroit le rempart 



(8}) Cantcmir \, p. 80. C^nanus, (^ui défigne Séïd Bc-e 
char fans le nomiDcr , fuppofç que l'ami de MaHomee 
fut pouïTé par la concupifccncc à jouer le rôle de Pr«« 
çliçtç , & qu*j»n promît au Saint. & à fes difciples I4 
jovîiffancç 4çs plus jolies. Rcligieufcs de Confti^ncinoflçn 
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pour animer leur courage (84). Après 
deux mois de fiége , une révolte excitée 
par les Grecs, força le Sultan de retour- 
ner prccipitamenc àBûrfa, &il Téteignic 
dans le fane de fon frère. Tandis qu*A- L^Empcrcw 
murath conduiioit les JanilTaires à de gucu,A.D. 
nouvelles conquêtes en Europe & en Afîe, ^^ Jm\ut. 
Byzance jouit durant trente années d*un î' ooobrc. 
repos précaire. Après la mort de Manuel , 
Jean Paléologue acheta l'Empire par un 
tribut de trois cent mille après , & la 
cefGbn de prefquc tout ce qui excédoit 
les fauxbourgs de Conftantinople. 

En confidérant que les principaux jj^^ara'if''* 
cvénemens de cette vie dépendent du ^^.«^•"«d« 

1 Princes Ok^ 

caradère d*un feul a£teur , on eft force 
d'accorder aux qualités perfonnelles des 
Sultans le premier mérite de l'établifle- 
ment & de la reftauration de l'Empire 
Ottoman. On peut remarquer entre eux 



(84) Pour attcftcr cette miracftlc«Ci apparitioa , Ca* 
nanus en appelle a« témoignage du Saint Mufaiman ^ 
mais qui nous répondra de la yéracité de Séià Bechax l 

V iv 



Digitized by 



Google 



512 Hifloïre de la décadence 

quelques degrés difFéreas de valeur, êim 
fagcffe & de vertus i mais depuis Télé- 
vacion d'Othmati jufqu'à la more de So- 
liman, durant une révolution de neuf 
règnes &: de deux cent foixante - cinq 
années, le trône^ en admettant une feule 
exception', fut occupé par une fuite de 
Princes actifs & courageux , rcfpectcs 4e * 
leurs Sujets Se redoutés de leurs enne- 
mis. Au lieu de paffer leur jeunefTe dans 
rindolence faftueufe d'un férail, les hé- 
ritiers de TEmpire étoient élevés dans les 
camps & dans les ccnfçils. On leur con- 
fiJt de bonne heure Ip commandement 
des provinces ôc des armées; & cette 
inftitutioti, quoique la fource d'une in- 
finité de guerres civifes, contribuoit à la 
difcipline& à It vigueur de la Monarchie. 
hes Ottomans ne peuvent pas s'intituler, n 
comme les anciens Califes de T Arabie, 
les dcfcendans ou fuccefleurs de Ma- 
homet; & la parenté qu*ils réclament 
avec- les Princes Tartanes de la Maifon 
de Gcnghis^ paroîc 'moins fondée fur la 
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vërité que fur raduktion (8 5), Leur ori- 
gine eft obfcure ; mais leur droit facré 
fe grava promptèmcnt dans l'opinion de 
leurs |Sujets d'une manière indeftrudlible» 
On dépofe, on étrangle un Sultan folble 
ou vieieuX, mais fon fils,, quoique imbé- 
cillc , fuccèdc à TEmpire , & le plus au- 
dacieux rebelle n'a pas encore bfé s^afleoir 
fur le trône de fon Souverain (86). Tan- 
dis que des Vifîrs perfides ou des Gé- 
néraux victorieux renverfoient les Dy- 
naftieschancelantesderAfiejlafucceffion 
ottomane , confirmée par une révolution 



(85) Voyez Ricaut(l. i, c. 13 ). Les Sultans Turcs 
prennent Je titre de Kan. Cependant Abuighafî ne fem-^ 
blc pas reconnoîtrc les Ottomans pour fcs cou fins. 

(8é) Le troifîcme Vifir du nom de Kiuperli , qui fut 
tué à la bataille de Salankanen en i<^^i (Cantemir, 
p. 3 8i ) » ofa dire que tous les fucccfleurs de Soliman ayoient 
été des in.i)écillcs ou des tyrans, & qu'il ctoît temps d'ca 
éteindre la race ( Marfîgli Stato Militare, &c. p. i8). 
Cet Hérétique en politique ctoit un zélé Ré()ublicain ; il 
ofa jnftifier ou approuver la révolution d'Angleterre ea 
parlant à l'AmbafTadcur de France (Mignot, Hift. des 
Ortomans-, tome ni , p. 43^)5 il condamne l'ufage de 
perpétuer les cfHccs danà une même famille. 
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314 Hi/hirâ de la décadence 
de cinq fîccics , cft devenue le principb 
le phis facrë de la Nation. 
iducition Cette Nation doit en grande partie 

4c 4ifciplmc ^ . ^ or 

des Turcs, la vigueur & la conftitution à une in- 
fluence aflcz extraordinaire. Les premiers 
Sujets d'Othman confîftoicnt en quatre 
cents familles errantes de Turcomans , 
qui avoicnt fuivi fes ancêtres de TOxus 
au Sangar ; Se les plaines de TAnatolie 
font encore couvertes de leurs compa- 
triotes aux tentes blanches ou noires. 
Mais ce petit nombre fe mêla bientôt à 
la mafle des Peuples vaincus , qui , fous 
le nom commun de Turcs, font unis 
par l'uniformité des mœurs, du langage 
. & de la Religion. Dans toutes les villes, 
depuis Erieroum jufqu'à Belgrade , cette 
dénomination nationale eft celle de tous 
les Mollems , qui font considérés comme 
les premiers 6c les plus honorables des 
habitans^ Mais ils ont abandonné, au moin» 
dans la Romanic , les villages & la cul* 
ture des terres aux Payfans Chrétiens* 
Dans la première Vigueur de l'Empire 
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Ottoman , les Turcs furent eux - même^ 
exclus de tous les honneurs civils 
& militaires ; & Ton créa par la difcî- 
pline de l'éducation une nouvelle clafle 
de Sajet$ ferviles & étrangers, deftinés à 
obéir , à combattre & à commander (87), 
JDepuis' Orchan jufqu'au premier Amu- 
râtH, les Sultans tinrent pour maxime 
qu'un gouvernement militaire devoir à 
chaquegénération renouveler fes Soldats , 
& quil ne falloit pas chercher ces Soldats 
parmi les habitans efféminés de l'Afie, 
inais chez les belliqueufcs Nations dô 
l'Europe. Les provinces de Thracc , dô 
Macédoine ^ d'Albanie j de Bulgarie 6c 
de Servie devinrent les pépinières des 
armées ottomanes; fit lorfque les con^ 
quêtes & la paix eurent diminué le nom- 
bre des caprifs, dont le cinquième appar^ 
t^noit au Sultan , on intrpduifit la taxe 



(87) Ckalcondylcs (1. v).& Ducas ( c. 13 ) expliquent 
U politique ottomane & la métamorphofc des Eafans Chi:4* 
lîçns çn Soldats T^rçs^ 
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316 Hifioîre de la décadence 
barbare du cinquième enfant , qui fe 
percevoir tous les cinq ans dans les fa- 
milles chrétiennes. A 1 âge de douze ou 
de quatorze ans, on enlevoic les garçons 
les plus vigoureux à leurs pères, on en-t 
regiftroît leurs noms dans le rôle mili- 
taire , & des cet inftant ils étoient vêtus , 
nourris & inftruits aux dépens du public, 
& deftinés à le fervir. Relativement à 
l'opinion que donnoit leur apparence, orx 
les diftribuoit dans les écoles de Burfa , 
de Pera&d'Andrinople,fous Tinfpeiiîoa 
des Bâchas , ou on les difperfoit dans les 
familles des Payfans de TAnatolie. Les 
Maîtres leur enfeigoicnt pour première 
înftruckion la Langue turque ; on exe^- 
çoit leursi corps ^tous les travaux qui 
pouvoient les fortifier. Ils apprenoient à 
lutter , à fauter , à courir , à fc fervir de 
lare, & dans la fuite du moufquet, juf- 
qu'au mçment où ils entroient dans les 
compagnies & les chambrées des Janif- 
faires. Les plus diftingués par les talens, 
la figure ou la naiflancc paffoient dans 
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la claiïc des Agiamoglans ou au rang 
fupérieur des Ickoglangs ; les premiers 
ëtoîent r.ttachés au palais , & les autre» 
à la pcrfonne du Souveraiiî. Ils s*exer- 
çoient tous les jours , fous la difcipllne des 
Eunuques blancs, à manier un cheval & 
lancer un javelot. Ceux dont le caractère 
paroifToit plus difpofé à Tétude, s'appli- 
qûoient à l'étude de TAlcoran & des 
Langues arabes & perfane. En raîfon > de 
1 âge & du mérite, on les faifoit pafïer 
dans les emplois militaires , civils ou 
cccléfiaftiques. Plus on les confervoit, 
plus ils avoicnt l'efpérance d'un rang 
diftingué. A un âge mûr , on les admet- 
toit au nonibre des quarante Agas qui 
accompagnoient l'Empereur; il les élc- 
voit fouvent au gouvernement d'une pro- 
vince & aux premiers îionneurs de l'Em- 
pire (88). Cette inftitution convehoic 



(«X) Cette cfquîfTc de la difciplinc & <lc l'éducatioa 
- turque cft priocifalcracnt tirée de l'Etat àz l'EiTi pire, Ot- 
toman par Ricane , du Stato Militarc dcl Impcfio Otto- 
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parfaitement à une naonarchic defpodque. 
Les Miniftrcs,& les Généraux, efclavcs 
du Prince dans le fens le plus rigoureux, 
tenoîent dç fa bonté leur fubfiftance & 
leur inftrudion. En quittant le férail^ 
ils laifToient croître leur barbe comme 
un fymbole d^affranchifîeracnt , & fe 
trouvoient revêtus d un office important , 
fans efprit de partie fans liaifon d'amitié , 
fansparens & fans héritiers, dépendant ab- 
folument de la main qui les avoit tirés de 
la pouffièrc, & qui pouvoir, dit le pro- 
verbe turc, les brifer à fa volonté comma 
des ftatucs de verre {%^). Durant le cours 
,d'une éducation lente & pénible , il étoit 
facile de juger leur caractère, & aucune 
confidération *n*empechoit de donper la 
préférence au mérite perfonneL Rica no 



manno du Comte MarfigU (à lat Haye, 17 ji , in- fol.) & 
d'une Dcfc^iption du férail approuvée par M. Grcavcs ^ 
de publiée dans le fécond volume de fcs (Savres. 

(8^) D'après la lifte de cent quinze Viûrs jufiju'aii 
fîégc de Vicane ( Marfigli , p. 15), leur place peut kxx% 
cYaluéc à trois ans ^ demi d'achats 
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it V$mpire Rom. Ch AP. LXV. 519, 
contrarioic le Prince, lorfqu'il avoit aflez 
de difcernement pour en faire choix. On 
<li(pofoic les candidats par une vie dure 
à fupporcer les travaux de la guerre ; Se 
ils apprenoienr long-temps à obéir avant 
de pader au commandement. Les troupes 
étoient toutes animées du même efprit ; 
Çc lc$ Clirétiens qui ont fait la guerre 
aux Ottomans , n'ont pas pu refufcr des 
louanges à la fobriécé , la patience & la 
modeftie des Janiffaîres (9o), La victoire 
ne devoifLpas paroître douteufe en compa- 
rant la difcipline & l'éducation des Turcs 
à rindocîlitc de la Chevalerie , à l'igno- 
rance des Recrues , au caradlère féditieux 
des Vétérans ^ & au défordre qui a 
régné fi long-temps dans les armées do 
l'Europe. 

L'Empire Grec & les royaumes voifins . injenti»» 
n'auroient pu fe défendre que par le fc- 1* p^"^^^ ^ 
cours de quelque arme nouvelle i de quel-) 



(50) Voyca les Ltttrcs judiciciifc* te amufantc* de 
Busbeq. 
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'^ÎC Hijloire de la decadenàû 
que découverte dans Part de la guerre , 
qui leur auroient donné une fupériorité 
dccifîve fur les Turcs, Ils pofledoienr cette 
arme 6c cette découverte au motrienc de 
leur chute. Les Chimiftes d'Europe ou de 
la Chine fe convainquirent par différentes 
expériences, qu'un mélange de falpêtre,de 
foufre & de charbon ^ produifoit, à l'aide 
d'une feule étincelle de feu , une explo- 
fîon formidable. 11$ obfcrvèrent bientôt 
que cette force cxpanAve comprimée dans 
tin tube folide , pouvoir chaffer une balle 
depierreoudefer avec une violence &une 
rapidité irréfiftible^ L^époque précife de 
l'invention &de l'application de la poudre 
à canon (91), eft enveloppée dans l'incer- 
titude §c l'obfcurité ; mais il paroît fuffi- 
famment attelle qu'on la connut vers le 
milieu du quatorzième fiècle, & qu'avanc 
fa révolution , lartillcrie étoit d'un ufage 



(91) Le premier & le fécond volume des Effaîs chî- 
inîqucs du Dodcur^ratfon contiennent deux difcours pré- 
cieux fur la découverte & la compofîcion de la poudre 
à canon. 

familier 
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fertillièrdans les batailles & les Géges , par. 
terre & par mer ^ chez les Peuples de l'Ai- 
lemagne,de Tlcalie^de TEfpagne^de laFran- 
ce& de l'Angleterre (9 i);Il eft affezindif*^ 
férent de favoir laquelle de ces Nations 
s'en fervit la premicrc.Toutes poiïedèrent 
bientôt le même avantage^ Si la balance 
refta dans 1 état où elle étoic aupa'ravant* 
Cetre découverte ne fut pas long-tempst 
la propriété fexcluiîve des Chrétiens; là 
perfidie des Apoftats & la politique im- 
prudente de la rivalité', la portèrent bien* 

(ji) Relativement à cet objet, on ne pcvjt poiiit Ce 
lier aux autorités modernes. Ducahgc a recueilli les paf- 
Jfagcs originaux (Glôff. Latin ^ tome i^ p. tf/y. ÈomBarJa)» 
Mais dans les paffages obfcurs des Ecrivains des fîèclcs 
rtculés , les mots de bruit , de feu & d'effet , qui femblenc 
indiquer notre artillerie, peuvent^ très-bien s'adapter aui 
machine^ des anciens & aux feux des Grecs. Quant aii 
canon dont les Angloîs firent ^ dit-on, ufagc à la bataillé 
de Crecî , on doit balancer l'autorité de JcaA Villani 
(Chron. 1. jtn, c. 6$ ) avec le (îlcnte de troiflard. Ce- 
pendant Muratori ( Antiquit. Italie medii -^vi , tome 1 1^ 
Diflertat. xxvi , p. 514 , 515 ) a produit un paffage déçi-» 
fîf . de Pétrarque (de kvmcdiis. utriufquc Fortunâs Dialog^ 
^ui, avant f année 1344, a maudit ce tonnerre artificiel^ 
fiiipèr râra , nunc communia. , 

Tome XVIh X 



i 
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322 Hîjloire de là décadence 

tôt chez les Turcs. On peur regarder les 
Génois qui tranfportèrcnt Amurath en 
Europe , comme leurs premiers Précep- 
teurs , & il eft probable qu'ils fervirent 
fes canons au fiége de Conflantinople 
(93). Ils échouèrent dans la première en- 
treprifc ; mais dans le cours de la guerre , 
l'avantage leur refta probablement , puif- 
qu'ils furent prefque toujours le$ afiail- 
lans. Lorfque la première ardeur de Tatta* 
que & de ladéfenfe fe rallentit, on pointa 
cette foudroyante artillerie contre àt^ 
tours & des murs qui n'a voient été deftinés 
à réhfter qu'aux efForts moins puiffans 
des machines de guerre Inventées par les 
anciens. Les Vénitiens communiquèrent, 
fans qu on puiffe leur en faire un reproche, 
Tufagc de la poudre aux Sultans de l'Ë^ 
gypte & de la Perfe , leurs Alliés , contre 
la Puiflance Ôttonune. Le fecret fe ré- 

(5$) Le canon 4cs Turcs, que Ducas cite (c. jo) p«ar 
la première fois devant Belgrade (A. D. i4}é ) ,fcrYÎc^ 
félon Chalcondyles (1. y . p. j^j ), des Tannée lé^xx j a« 
f^tgt de Conilantlnople; 
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pandit bientôt jufquaux extrémités de 
TA fie , & l'avantage des Européens fe 
trouva borné à des vi£toires faciles fur 
les Sauvages duNouveau Monde. En com- 
parant les rapides progrès de cette inven* 
tion funefte aux pas lents & pénibles des 
fciences , de la rai (on &: des arcs pacifi- 
ques , un Philofophe ne pourra s'empê- 
cher de rire ou de pleurer fur la folie du 
genre humain. 




Xij 
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524 HlfiOire de la décadence 

C H A P I T R E LXVL 

'^mbajjades des Empereurs d* Orient aux 
Papes. Voyages de Jean Paléologue /, 
de Aîaniiel & de Jean II dans les Cours 
de V Occident. Union des Eglifes grecque 
& latine propofée par le - Concile de 
Bajle 5 & accomplie à Ferrare & à Flo-' 
rence. Etat de la. Littérature à Confian-- 
tinople. Sa renaijfance e/z' Italie , où 
elle fut ponée par les Grecs fugitifs. Cu- 
riofité & éniulation des Latins. 

AmbafTad» XJuft.ANT les quatre derniers fiècles 
rcur Andro- dc IcuT Eolpirc, CD pourroît confidérer les 

nie le jeune J U ' J' '12 1^' 

au Pape Bc- marqucs de haine ou d amitié des Princes 
^* Hi?» Grecs à Tegard duPape, comme le thermo- 
mètre de leur d être {Te &L de Icûr'profpërité, 
comme Tépoque du fuccès & de la chute 
dcsDyiiafties barbares. Lorfque les Turcs 
' de la race de Seljiik envahirent TAfie & 
menacèrent Conllancinoplc , nous avons 
vu les Ambafladcurs d'Alexis implorer au 
f, Concile de Plaifance la prote£bion du 
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de r Empire Rom. CaA^.LXVl. 525 
Père commun des Chrétiens. A peine les 
Pèlerins François curent repouffé le Sul- 
tan de Nicée à Iconium, que les Em- 
pereurs de Byzancercprirenc ou ccfscrent 
de diflîmuler leur haine & leur mépris 
pour les.fchifmatîq^ues de rOcGÎdent, èc 
cette imprudence précipita la chute de 
leur Empire, Ta,nc qu'il redouta l'inva- 
fîon des Mogols , V atace afïbtla le ton 
de la modération. Après la prife de Con(^ 
tantînople, des fà£bio ns & des ennemis 
étrangers ébranlèrent le trône du premier 
Paléologue. Tandis que Tépée de Charles 
le fitj trembler 5 il fie balVcmént fa cour 
au Pape, & facrifia au danger du mo- 
ment fa foi, fôs vertus & laffe^tion de 
fès Sujets. Après la mort de Michel , le 
Prince & le Peuple réclamèrent leur 
ancien fymbole 2c rihdépendànce de leur 
Eglife. Andronic Taîné ne c^aignoit ni 
n'aimoit les Latins ; dans fes ' derniers 
malheurs, l'orgueil fervit de rempart à 
fa fuperfticion ; il dédaigna .de retraiter 
à la fin de fa vie les opinions qu'il avait 

X iii 
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325 Hiftolre de la décadence 

foutenucs avec fermeté dans fa jeuneiTe: 
Andronic, fon petit-fils, foUicita une al- 
liance fpirituelle & temporellç aVec les 
Princes de TOccîdent, lorfque les Turcs 
^envahirent la Bithynic. Après cinquantç 
ans de féparation ôc de filence, le Moine 
Barlaam fut député fecrétement vers Iç 
Pape Benoit XII ; & il paroît que le gé- 
nie da Grand - Domcftique dirigea (es 
inftrudtion? infidîcufes (i). » Très-faint 
• Père, dij: le Moine , l'Empereur dé- 
fy fîre fincèren^ent la réunion àc^ àeixx , 
P3 Eglifés : mais dans une eutreprife fi 
n^ délicate il fe trouve forcé de refpeder 
» fa propre dignité & les préjugés de (es 
» Sujets. On peut employer deux moyens 
^3 difFérens, la force ou la perfuafîon, 
>i L^infuifirance du premier eft déjà dé- 

**— ^— — — " I ■■■■!■ ■!■ lia II II II ■.■II» I l !■ 

(i) Cette caricttfc înftrudion a été tirée , je crois ^ 
ii% Archives ^ù Vatican , par Odoric Raînald , & iV 
férée dans fa continuation des Annales de Baronios 
(Romac, 1^4^—1^77, en dix volumes in-folio). Je 
me fuis contenté de l'Abbé Fleury ( Hift. Eccicf. tonac xx« 
p. X — 8)9 dont )'ai toujours trouvé les extraits claîiSt 
f ^ads & dépouillés de toute partialieé. 
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• éU VEmpire Rom. CnKf.LXVl. 327 
• montrée par rcxpériencc, puifque les 
» Latins ont fubjugué l'Empire fans 
» pouvoir ébranler l'opinion des habi- 
>^ tans. La perfuafîon plus lente eft audi 
» plus fûrc & plus foUde. Trente ou qua- 
^y rante de nos Doi^eurs envoyés chez 
» vous en dépuration , s'accorderoient 
» probablement avec ceux du Vatican 
?* dans Tamour de la vérité & , l'unité 
^ d'un fymbole; mais, à leur retour^ 
» quel feroit le fruit ou la récompcnfe 
>> de leur démarche ? Le mépris de leur» 
>• confrères & les reproches d'une Na- 
»» don aveugle & opiniâtre^ Mais les 
>5 Grecs font accoutumés à révérer les 
»> Conciles généraux qui ont fixé les ar- 
» ticles de notre Foi ; & s'ils rejettent 
*» les décrets de Lyon, c'cft parce qu'on 
w n'a daigné ni entendre ni admettre les 
» Repréfcntans de TEglife orientale dans 
» cette aflTcmblée. Pour accomplir cette 
» pjcufc opération, il çiï néceflaire 8C 
*^ même indifpcnfable qu'un Légat incel* 
*^ ligcnt parte pour la Grèce, aflemble 

X iv 
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328 Hijïowô de la iécadckct 

if ' lès Patriarches de Conftantinople , d'A- 
w Icxanclrie , d'Afttioche 6c de Jérufalem , 
» & qu'il prépare avec eu^la tenue d'un 
w Synode libre &/univerfel. Mais dans ce 
^ moment-ci^ continua le Moine, TEm- 
» pire a tout à craindre de Tinvadon des 
i> Turcs, qui occupent déjà les quatre 
» principales villes dé rAn^atblîe. Les faa- 
w bitans annoncent le défir de rentrer 
M fous robéiïîiincé de leur Souverain 
%3 & dans le fein de leur Religion; mais 
» Ips forces & les révenus de l'Empereur 
« font infufîîfans pour cette enfreprife; 
i^' & le Légat Romain doit fe faire ac- 
y% compagner ou précéder d'une armée 
w d« François,' pourchafl^r bs Infidèles 
»5 ôc ouvrir la route du Saint' Sépulcre «. 
Barlaam avoir fa réponfe prête en cas que 
les Latins exigeaffent d'avance quelques 
garansde la fidélité des Grecs : w 1*^. leur 
î!>. dit-il, un Synode général peut fcui 
%> confommcr la réunion des deux Egli- 
^ {ts^^ il cfl: impoffible de Tailembler 
^ av^ut d'avoir délivré les trpis P^triar-i 
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de VEmpire Rom. ChAP, LXVL 319 
« chcs de rOnent , & un grand nombre 
M d'autres Prélats, du joug des Maho- 
3^ métans. 2^. Les Grecs font aliénés par 
* d'anciennes injures & une longue ty- 
» rannie. On ne peut cfpérer de les ré- 
>> concilier que par quelque aâe de fra- 
w ternité, par quelque fecours efficace, 
» qui appuie l'autorité & les* ârgumctts 
^5 de l'Empereur & des partifans de Tu- 
^> nion. 3^. Quand même il refteroit" quel- 
*» que légère différence daris "la Foi ou 
»*dans les cérénifoEiics ^ les ^rrecs ne forit 
M pas nfioins les difciplçs du Chrift; & 
» 'les Turcs abhorrent & perfécutent tout 
w -ce qui porte le nom de Chrétien. L'Ar- 
» ménie , Tifle de Rhodes & Tifle de 

, » Chypre font également en danger, de 
>> les Princes François ne peuvent pas 
» employer plus -glorieufemènt & plus 
» pieufcmenx JeuT'^ arm^s-qu'àia défenfc 

.S générale. :de: lia,, chrétienté. 4^. Quand 
«' même ils regarderoient les Su jets d'Ati- 
|3 dronic compie des Hérétiques ou des 
» Païens , leur propre intérêt devroit les 



Digitized by 



Google 



^^o Hijîolre de la décadence 
m engager à protéger un Empire ehaa» 
» celant qui fert de barrière à TEurope, 
» & à fe joindre aux Grecs contre 1^ 
» Turcs, fans attendrç que ces derniers , 
» après avoir conquis la Grèce , fe fer-^ 
» vent de Tes forces & de fes tréfors pour 
w porter dans le» cœur de TEurope leurs 
I» armes viâiorieufcs «, Les offres , les 
argumens &: les demandes d'Andronic 
furent éludés avec une dédaigneufc indif- 
férence. Les Rois de France & dcNaplcs 
rejetèrent les, dangers bc la gloire d'une 
Croifade. Le Pape refufa de convoquer 
un nouveau Concile pour régler les an- ' 
ciens articles de la Foi ; &: par complai- 
*iance pour les prétentions de l'Empereur 
& du Clergé Latin , il fît ufage, dans fà 
réponfè à l'Empereur Grec, d'une fu(^ 
cription ofFcnfante ; » au Modcrator{%) ofl 
■ i ' I ■ ^ l 'ii ■» ^ I ■ 

<0 L'ambîguicé de ce titre eftJieiuêufe ou iagénîeB& ; 

& mêderatêr cft Cynoaymc de reâor , guiemator ^ ancien 

terme de la bonne latinité qu'on trouvera non pas dans 

le Glodaire de Ducange , mais dans le Tkefaurus db 

JLoi>crc EticiiAC. 
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Je VEmptreRopi. Chat. LXVl. 331 
w Gouverneur des Grecs , & à ceox qui 
V fe difenc les Patriarches de i'Eglife 
>^ d^Otient «. On ne pouvoir pas choifîr 
pour cette ambafTade une circonftance 
ou un caraélère moins favorables, Be- 
noît XII (3) étoit un lourd Payfan , pétri 
de fcrupules, & abruti par le vin ÔC la 
parefTc. Sa vanité put enrichir la tiare 
d'une troifième couronne , mais il étoit 
également inhabile à gouverner un royau- 
me pu réglife. 

Après la mort d'Andronic , ks Grecs N^ociarioa 

* de Canuai« 

cA proie aux guerres civiles , ne purent ^^^^""^^ 
point s'occuper de la réunion générale a- •• 'j^î- 

t5) Li première Epicre ( fine ticulo ) do Pétrarque repré-^ 
fçntt le danger de la karqut ic rincapacicé du PUote. 
HéC inter , vino madidus , évo gravis ac faporifcro ror§ 
ptrfufus , jamjam nuùtat , dormitaz^ jam fomno prACcps, , 

atfue ( utinam fiiluf ) mit.*., km quanta fcîieîus patrie 
urram fulcajfet aratro , quant fcalmum pifcaiorium af" 
iendiffet. Cette fàtire engage Ton Bbgraphe à peftr les 
Tect^s & les tIccs de Benoit XII ^ qui ont été exagérés par 
ks Giielpiies & les Gibelins y par?ks Papilles de les Protef* 
tans (Voyez ks Mémoires Cv\x la Vie de Pétrarque, tome i» 
p. %$$ , n , npt. XY, p^ 15 — i^ ) 5 ce fut lui qui donna 
«çç^i^QP iu PrôTçrbe , l^batnus pupélitcn 
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552 Hijîoire de la décadence 
des Chrétiens. Mais dès que Cantacu^ 
zènc eue pardonné à fés ennemis vaincus, 
il entreprit de juftifîer ou au moins d*ex- 
cufer la faute qu'il avoir faite en- intro- 
duifant \ts Turcs dans l'Europe, & en 
mariant fâ fille à un Prince Mufulman- 
Deux de Çe% Miniftres , accompagnés d'un 
Interprète Latin , fe rendirent par £es or- 
dres à la Cour' du Pontife Romain , 
tranfpianté? dans la ville d'Avignon , ok 
elle rcfta durant foîxante-dîx ans. Ils 
repréfemèrent la cruelle néceffitéqui les 
avoit forces d'embraffer l'alliance de$ In- 
fidèles, & proposèrent pieufement une 
Croifade &: Tunion-desdetix Etrlifes. Le 
Pape Clément VI (4) , fticcciTeur de Be- 
noit Xll^ leur fit une réception afrablc S: 

C4) Voyez îcs Vies otiginalcs <Jc Clément Vî > daiw 
Murator} ( Scfiptf. Rcrym Italkairum , tome ni, p. ir , 
p. ^^o-r— '^s^»)*^ Mathieu Vîllani (Chron. I. iit, c 4^, 
în Muritofî ,' tome xiv , p. i8'tf ) , qui le dénommé mo//tf 
' cavdlahfco ^"pocd Religlajb ; Rcury <JHil}. Ecelcf. tome xx, 
p. 1x6) & la Vie de Pétràrqtiè (tome II, p. 41 — 45). 
L'Abbé jdc Sade lui accorde" plus :d''ihdalgcnce 5 mai* oû 
devoi: l'arccndre d.'uo homme d4 fa iiàiâaacc &-dc fon«ae% 
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Konorablc, parut touché des malheurs do 
Cantacuzènc 5 convaincu de fon mérite^ 
perfuadp de fon innocence , & parfaite- 
ment inftrult de l'état & des révolutik)ns 
de fon Empire. Le faint*Pcre avoir ap- 
pris tous ces détails d'une Dame de la 
fuite de l'Impératrice Anne (5). Clément 
ne pofledoit pas les vertus d*un F|ptre , 
mais il aimoit l'éclat de la magnificence^ 
& diftribuoit les bénéfices & les royaumes 
avec, libérai té. Sous fon règne, Avignon 
fut le fiége du fafte &c des plaifîrs. Le 
beau fexe étoit librement admis dans fon 
palais. Se on l'accufade pratiquer durant 
fon pontificat toute l'incontinence dç fa 
jeunefle. Les guerres de France & d'An- 
gleterre ne permcttoient pas de penfer à 
une Croifade ; mais la vanité de Clément 
samufa de ce projet brillant, & les Am- 



(j) Son nom, qu*on a dcfi-guté, étoit probablement 
Zampca ; clic avoit accompagrx fa maîcrcffc à Conftan'* 
tinopic , oii elle relia avec elle ; les Grecs ne pureat pas 
rcfufer des louanges à fa prudence, fon écudition & fa 
politeffc. Cantacuxcnc, I. i, c. 4*. 
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334 Hîjloire de là dicadenct 
bafladcurs Grecs s'en retournèrent avec 
deux Prélats Latins députés par le Pontife. 
A leur arrivée à Gonftantinople y VHm- 
pereur & les Nonces fe complimentèrent 
mutuellement fur leur éloquence & leur 
piété. Les fréquentes conférences fe paf- 
sèrent en louanges & enpromefles, dont 
ils s'^ufoîent fans y donner la moindre 
confiance, n Je fuis enchanté^ leur dit 
*» Cantacuzcne, du projet de notre guerre 
M faintc ; je trouverai ma gloire pcr- 
» fonnelle en fèrvant toute la Chrétienté. 
» Mes Etats offrent aux armées françoifes 
>y un paffage libre & fâr ; mes qroupes , 
» mes galères & mes tréfors feront con- 
» facrés à la défenfe de la caufe commune, 
>f & mon fort fera digne d envie fi j'ob- 
M tiens la co4ronne du martyre. Je tâche- 
» rois en vain de vous peindre l'ardeur avec 
)» laquelle jedéfire la réunion de tous les 
^ difciplcs de Jéfu«-Chrift. Si ma mort 
»pouvoît la hâter, je ferois avec joie 
»le facrifice de ma vie. Si le phénix 
)) fpirituel devoit naître de mes cendres. 
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w j elevcrois mon bûcher & je lallume- ^ 
>» rois moi-même «. L'Empereur Grec 
ofa cependant obferrcr que Torgueil des 
Latins avoir introduit trop précipitam- 
ment les articles de Foi qui divifoicnt les 
deux Eglifes. II blâma la conduite fer- 
vile & tyranniquc du premier Paléologuc^ 
& déclara qu'il ne foumcttroit fa conf- 
ciençe qu aux décrets libres 'd'un Synode 
général, « Lts circonftanccs , continua- 
» t-il, ne permettent ni au Pape ni à . 
33 moi de aous réunir à Rome ou à 
» Conftantinople ; mais on peut choifîr 
^> Uije ville maritime fur les frontières 
» des deux Empires , pour aflcmblcr les 
» Evêques & inftruire les Fidèles de 
» rOrient & de l'Occident w. Les Non- 
ces parurent fatisfaits de fes propofitions, 
& ' TEmpercur afFeda de déplorer la 
perte de Ces efpérances, qui furent bien- 
tôt détruites par la mort de Clément 6c 
les différentes difpofîtions de fon fuc- 
cefïeur. Camtacuzène précipité du trône, 
paffa le reflue de fa vie dans un cloître. 
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53^ Hijloire de la décadence 
te frère Antoine borna fes foins à prîac 
pour fpn pupille & pour l'Empire (6). 
Traité de De cous Ics Princcs de Byzance , au* 
çuc I avec oun ne rut n bien dilpole que le pu- 

JnnoccntVt, .4, , n w 1 \ r 

A. D. lin- pille Jean raleologue à rentrer lous 
l'obéiflance du Pontife Romain. Sa mère 
Anne de Savoie, avoic été baptifée dans 
le gîron de TEglife latine; fon mariage 
avec Andronic la força de changer de 
nom & de culte ; mais fon cœur ^oic 
demeuré fidèle à fon pays & à fa Reli- 
gion. Elle conduifit elle - même l'éduca- 
tion de fon fils , & ne cefla point de 
gouverner TEmpcreur dans la maturité de 
fon âge. Lorfque la retraite de Canta- 
cuzène le laiffa feul maître de la mo-' 
narchie grecque ^ les Turcs comman- 
doient fur tîîelicfpont. Le fils de Can- 
"tacuzène afiembloit des rebelles à An- 

, drinople, & Paléolo^ue ,ne favoîc à qui 

,■ '•— ■ ■ ' 

•(<î) Voyez toute cette négociation <3ans Cantacuzcnc 
( 1. IV , c. 9 ), qiii , à travers les louanges qu'il prodigfttf 
à fa ptoprc Vertu , srahic i'i>nquiécude d'uac confcicnca 
•oupablc. 

donner 
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4ôûner fa confiance. Par le confeil de fa 
mère & dans Tefpérarice d'un fecours 
étranger, il fachfia les droits de TEglifé 
& de TEtat, & cet âde defclavage (7) 
figné d encre pourpre & fcellé d'un? bu!l6 
dor^ fut fecrétement porté au Pape pat* 
un Italien. Le premier article du traité 
confiftoit en un ferment de fidélité 6c 
dobéifTance à Innocent VI -& à fes fuc« 
celTeurs les Pontifes fuprêmes de TEglifô 
catholique & romaine. L'Empereur pro-' 
mectoit de rendre à leurs Nonces ou 
Légats tous les honneurs auxquels ijs 
pouvoient légitimement prétendre ; de 
préparer un palais pour les recevoir^ & 
une jéglife pour leurs cérémonies i enfin 
de donner Manuel, fon fécond fiIs,poui? 
ctage.& garant de fa fidélité. Pour tou* 
tes ces conccffions il demandoit un 
prompt fecours de quinze galères aved 



(7) Voyez ce ttaîté ignominieux dans tleury ( Hift< 
ScclçC p. lyi — 154)^ il cft tiré de Raiùald, & ptimlf 
ûvement des Archives du Vatican. 

Tome XVlL Y 
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cinq cents hommes d^armes & mille 
Archers pour le défendre contre fcs en- 
nemis Chrétiens & Mufulmans. Paléo- 
logue promit de foumettre fes Peuples 
te fon Clergé au joug fpirituel du Pon- 
tife Romain. Mais; pour vaincre la réfif^ 
tanc« qu*il prévoyoit de la part des Grecs , 
il propofa les deux moyens efficaces de 
^éducation & de la fédudlion. Le Légat 
fiit autorifc à diftribucr les bénéfices va-' 
cans parmi les Éccléfîaflriques qui fouf-* 
criroient au fymbolc du Vatican. Oor 
înftitua trois écoles pour enfeigner à la 
IcunefTe de Conftantinople la Laaguç 8c 
la do£krine des Latins, & le nom d*An-; 
dronic, héritier de TEmpire, parut le pre-^ 
mierfur la lifte des Etudians. Paléologue 
déclaroit que fi tous fes efforts devenoient • 
fupcrflus, fî la force & la perfuafîon fe 
trouvoieiît infuffifant.es, il fe croirait in-^ 
digne dç régner. Dans cette fuppoiitioD^ 
Iç pieux Monarque transféroit davançc 
toute fon autorité à Clémente, qu'il fup- 
plioit de gouverner fa famille & fon 
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foyaume-, & de marier Andronic fon 
fuccefieur. Mais 91 traité n'eut }amais ni 
exécûcipH ni publicité ; les Grecs ne fe 
fournirent point au Pape, le faint Père 
n'envoya point de galères, &. le fccret 
de cette tranfàdîon évita au Souverain 
ane humiliation infpu£tueu(e, 

îsQS armées vî£feoricufes des Turcs fon- '»^tc de 
dirent biçntôt fur lui. Après avoir perdu g"- ^" ^^pe 
Andtinople & la Romanie , il fe trouva ^^^4;^^* 
reflferré par le fougueux Amurach dans ^^• 
fa capitale , fans efpérancc de pouvoir 
la défendre. Ce danger preflant décida 
Paléologue à s'embarquer pour Venife^ 
d'où il alla fe jeter aux pieds du Pape. 
Il fut le premier Souverain de Byzance 
qui vîfita les Princes de l'Occident ; mais 
Paléologue ne pouvoir pas efpérer de 
trouver ailleurs des fecoTurs & de la con- 
folation , & le rôle de fuppliant à Rome 
lai parut fans doute moins pénible que 
celui de captif chez les Ottomans. Après 
une longue abfence , les Papes retour- 
noient* alors des bords du Rhône fur ceux 

Yij 
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340 Hîftoire de la dicadenci 
du Tibre; Urbain V (8) , d'un caradère 
vertueux & modefte,*courageaou pcr- 
mie le pèlerinage desPrinces Gfrecs, & le 
palais du Vatican reçue dans la même an- 
née les deux fantômes d*Empereurs qui 
repréfcntoienf la majefté de Conftantiti 
& de Charlêmagne. Le Souverain de 
Conftantinople, dont lesmathcurs avoient 
abattu b fierté , poùfla la foumiffion au 
delà de ce qu*dn pouvoir attendre : il 
recoruiut en préfence de quatre Cardi* 
naux la fuprématie du Pape & la double 
proccflîon du Sr.-Efprit, Après cette pu- 
rification, on Tintroduifità une audience 
publique dans Téglifc de St.-Pierre, où 
Urbain (îégeoîc fur fon trône environné 
d'un cortège de Cardinaux. Le Prince 

(8)' Voyez les deux Vies originales d'Urbain V dans 
Muratori (Script. Rerum Itâlictrum, tome m, p. ii« 
p. ^ij — ^j; ), & les Ânûalcs Eccléfiaftiques de Spon* 
danus ( tome i , p. jyj , A. B. 1569 « n^ 7) j & Raynali 
(ïlcury, Hift. Ecclef. tome xx, p. xij , 114). Ce- 
pendant » d'après quelques Contradi<5tions, je foupçonne 
|es Hiftorîens des Papes d'avoir exagéré les géoufiexioos 
de Paléologufi. 
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Grec fe mit à genoux & bai fa dévote- 
ment les pieds , les mains & enfin le vi- 
fagc du faint Père, qui célébra une grand- 
mefTe en fa préfence , lui permit de con- 
duire fa mule, & lui donna un repas 
fomptueux dans le Vatican. Malgré cette 
réception hono.rable , Urbain accorda 
quelque préférence à l'Empereur d'Oc- 
cident (9), & Paléologue n'obtînt point 
la permiflîon de chanter l'Evangile en 
qualité de Diacre (10). Urbain tâ(:ha de 
ranimer le zèle du Roi de France & des 
autres Souverains de i'Europe en faveur 



(9) Paullo minus qudm fi fuijfet Imperator Romanorum» 
CcpcD^ant on ne <lirputoic pas Ton titre d'Empereur des 
Grecs ( Vit. Urbati V. p. ^ij ). 

(10) Elle ctoit réfervce aux fucccffeurs de Charlemagnc , 
& ils n'en pouvoient jouir que le jour de Noël. A toutes 
les autres fêtes les auguftes Diacres fc contentoient de 
préfenter au Pape le livre & le corporal lorfquil difoit la 
mcfTe. Cependant l'Abbc de Sade a la générofitc de croire 
cju'il çft portible qu'on fe fpit relâché de cette règle en 
faveur du mérite de Charles IV , mais non pas précifé- 
ment le. premier Novembre i}68. L'Abbé paroît apprécier 
au jufte rhomrac & le priyilége. Vie de Pétrarque^ t. ni, 
,P-73J- 

Yiij 
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de fon profclyte ; mais ils ëtoient trop 
occupés de leurs querelles particulières 
pouf 'pçhfcr à la caufe générale. L'Em** 
pereur fonda fon dernier efpoir fur Havls- 
vood (il) ou Acuto , qui , fous le nom 
de la Confrérie Blanche , ravagea toute 
ritalie avec une bande d'Anglois merce- 
naires , depuis les Alpes jufqu'à la Cala- 
bre^ vendit fes fervices à ceux qui vott^ 
lurent les payer, bc encourut yne excom- 
muniaation jufle en attaquant la réfidencfe 
da Pape. Urbain autorifa cependant une 
négociation avec ce brigand ; mais I« 
courage»ou Je génie d'Havkvood étoit 
au deflbus de Icncreprife ; & ce fut peut- 

% ■ M l- ■ ■' M , .1 ■ W II I I I I I i ié 

(il) A crayers* la corrupdon de la déncmîoacîoQ its* 
UeBne(Mackiem Villanî , 1. vi « c. jf^ dans Muratori , t. xt, 
p. 74e ') l'ctymologic de falconc in hofco , repr^fence le mot 
«ngldis Havkvood » le véritable nom de notre Arenturier 
t>u comf «itriote (Thomas Valfingham , Uift. Anglican, intsf 
Scriptoies Cambdeni, p. 184 ). Après vingt-deux vie- 
tekes 6c une feule défaite , il mourut en 1554, Général 
des IlorencittS , & la République le fit inhumer avec une 
fnagnificence Tupéricure a ce qu'elle avoic fait pour k 
Dante de Pétrarque ( Muracori j Annali d*Icalia , t. xn » 
p. tu — 371), 
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ctre un botjlicur pour Paléologue d'avoir 
"rtianqué Un fccours difpcndieux^ infuffifaût 
& dangereux (12). Llnforcuné Grec (13) 
partit pour fa capitale; mais un obftacle 
hutniliant Tarrêta dans fa route. En paf- 
fant à Vcnife \ il avoit emprunté des 
fommcs confîdérables à une ufure exor- 
bitante, & fes créanciers inquiet» le re- 
tinifent pour fureté de leur payement. 
En vàirt l'Empereur preflbit Andronic , 
Régent du royautne, & fon fils aîné, 
4 ufer de toutes les reflources & de dé- 
pouiller^ s'il le falloir, les autels pour ti- 
•«rfoh père d'une captivité ignominieufc. 



(il) Ce$ Anglois dé naiflabce eu fcrTÎteurs iei Aii* 
glôis iwzcwctit la Ftance après la paix de Bretigni en 
i)^0| & fe répandirent dans 1* Allemagne ^ Muratoti 
«*écrîe avec plus de vérité que de politiffé : « Ci montât» 
*» aiicot qtefto , fche dopo é^cre calpeftfâtà Tltalia da 
w tant! mafnadieri Tcdefchi ed Ungkeri, vcnîffcrofin d'aH* 
» Inghiiterra nuovi cani a finire di divorarla *. 

(i?) Chalcondylcs , L i, p. i; , \s. Le Grec prétend 
^'il fie ènc vifitç à ta Cour de France ^ mais le filéncc 
d«s Hiftoricns le réfute fuififammettt. Je ne fuis pas 
plus éifpofé à cnûire qu'il quitta Tltalit , valde ^ae 
fonfolacus & eontentus ( Vi«. Wbàft V , p. ^i î )• 

Y iv 
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Jnfenfîble à (^s plaintes, le Régent prow 
longeoît avec plaifir fa hontç & fonab-» 
fence. Des cofFres vuides , des Peuples 
ffpuifés & un Clçrgé opiniâtre fervoienc 
de prétexte aux délais d'Andronic. Soa 
frère Manucl^touché de cette indifFércnco, 
vendit ou engagea ce qu'il pofTédoit , 
s*embarqua pour Vcnife , donna tout à 
f on frère, & offrit pouf l'excédent àc(ù 
Son retour conftituer prifonjiier à fa place. De re- 
ppfie. A, D. tour a Conftantiriople , i Empereur ré*- 
compenfa fès deux fils comme ils le mé- 
ritoient/'Mais le pèlerinage de Rome ne 
réforma ni ]a foi ni les mœurs de Tindo^ 
lent Paléologuc j, 6ç fa convçrfion , dé- 
pourvue d'effets comme de fincérité, fut 
promptement oubliée des Grecs & des 
X-atins (14). 
voya^c$ lie Trente ans après le retour de Paléo* 
Occident. logue, le même motif fit entrepceridrc Iç 

■ f l 'i ■ . ' ■ I 11 n 1 ■ j ■ I ■ 

(14) Son retour à Conftantinople en 1370» êç le cou^ 

renncmem ^o Manuel, i; Septembre 157$ ( IJucange, 

Famil. Byzant. p. 141 ), laifTe un intervalle pour h co^f* 

pWW9n ^ Iç châtiçiçflç 4*Ao4xonîç, 
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voyage de l'Occident à Manuel fon fuc- 
ceffeur. J'ai rjiconté dans îe chapitre pré- 
cédent fon traité avec Bajazet, Tinfrac- 
tion du traité, & le fccours que les Fran- 
çois envoyèrent fous les ordres du Ma- 
réchal deBoucicault (15). Manuel Tavôic 
foUicité par fes Ambaffadcurs } mais on 
imagina que fa préfence obtiendroit da- 
vantage ( 1 6) ; & le Maréchal ^ qui lui con- 
feilloît ce voyage, le précéda pour pré- 
parer fa réception. Les Turcs intercep- 
toicnt la communication par terre, mais 
la navigation de Venife étoit ouverte Se 
sure. On le reçut en Italie comme le pre- 
mier, ou du moins comme le fécond 'des 
Princes Chrétiens. Manuel intércflToic tous 
les Chrétiens comme Confefleur & 
Champion de la Foi, & il mit affez de 
dignité dans fa conduite, pour que la 
compaffion qu'il infpiroit ne dégénérât 

■i' ■ " * ■ ' '■ " il ' < y ^ I . I ■ . I II. > I , ' ' ' '* ^ 

(15) Mém. de Boucicaulc, p. i, c. 35 , }6. 

Cï^) Chakondjrlcs ( 1. lî, c. 44 — jo ), & Ducas 
Ce. I4)rcmblcnt parlçr aycc répugnance iç fon Yoyagc 
i|«|ns TQccidç^it. 
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point en mépris. De Venifc il paila (ne-' 
ceflîvement à Padoue & à Pavie. Le Duc 
de Milan 5 quoique T Allié feeret de Baja^ 
jazec, le fit conduire honorabloment juf- 
A it Cour qu'aux frontières de fes Etats (17). Lorf- 

âc France, A, * \ // 

©.1400. le qu!il entra fur les terires de France (18), 
les Officiers du Roi fc chargèrent de rac- 
compagner & de le défrayer. Une caval* 
cade de deux rtiille des plus riches Ci- 
toyens de Paris alla au devant de lui 
jufqu à Charenton. Awx portes de Paris , 
le Chancelier & le Parlement le compli- 
mentèrent ; & Charles VI , fuivi des 
Princes & de la Noblefle ^ embrafla fou 
frère avec cordialité. On revêtit le fucccf- 

(17) Mautoriy Annall Jlctlia, r. xii, p. 406. Jean 
Galcaxzo fut le premier ic le plus puiiTailt des Dmcs de 
Milan. Ses liaifôns avec fcajaztt font attcftéès par Froiflardj 
9é il contrlbwa à fauver OQ à délivrer les ptifonniers Fnui- 
(bis de Nicopelis. * 

(i S) Pour la réception de Manuel à Paris » voyez Spon- 
àanus ( Annal. Ecclefiaft.'t. i, p. 6i6j ^77 * A. D. 14©©, 
n*^. 5 ) , qui cifc Juvenal des Uffins & les Moines de 
Saine ]>enis , êc Villaret ( Hift. de France , t. in , p. n c 
— 534), qui ne cite pcrfoDBeyCeafbrniétnciitàUBOtt^ 
Telle mode des Ecrivains François. 
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iêiir de Conflantin d'une rabe de foib 
4>lanche , & on lui prëfenta pout mon- 
tore imVupctbe cheval blanc. Ce cëré- 
nuMial n'eft point indiffërtnc chez les 
François ; on y confîdèrc la couleur blan- 
che co^nme le fymbolcde k fouveraineté; 
& TEmpcreur d'Allemagne , après avoir 
réclamé en vain cette diflindion dans fa 
ëeraièrc vifite ^ fut contraint de monter un 
rbeval noir. Manuel logea au Louvre; 
les bals te les fêtes fc fuccédèrent avec 
rapidité ; en variant ingénieufement les 
ipiàîfirs. de la chifTc & de la table, la po* 
litéfle ftançoife parvînt à diftraire le Prince 
un inftant de fa douleur. On lui accorda 
lufage particulier d'une chapelle ^ -bù Ce$i. 
Cfaapcllicrs officièrent félon le rit grec , 
*« grand fcandale des Do£leurs de Sor- 
bonne & du Clergé Latin. Mais du pre- 
mier coup-d'œil il put appercevoir quil 
. n'avoit point de fecours à efpére^ de, la 
France ; l'infortuné Charles VI ne jouif- 
f^it que de quelques inftans lucides , & 
retomboit fans cefTe dans un état de fré- 
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"* néfie QU de ftupidicé. Le Duc d'Orléan^^ 
fon frère, & fon oncle le Duc de Bour- 
gogne fâififlToient alternativement les 
rênes du gouvernement ; & la guerre 
civile fut bientôt la fuite de leur défaftreufè 
concurrence. Le premier, jeune & d'un 
caraélère ardent, fe livroit avec irapctuo* 
fité à fa paflîon pour les femmes &: pour 
tous les plaifirs. Le fécond étoit père de 
Jean , Comte de Nevcrs, délivré récem- 
ment de fa captivité chez les Turcs. Le 
jeune Prince auroit volontiers couru de 
nouveaux hafardj pour effacer fa honte; 
mais fon père ne vouloir plus Texpofer 
aux dépenfes & aux dangers de la pre- 
A u Cour mière expérience. Lotfque Manuel eut 
ic, A. D. fatisfait fa curiofité , &. peut-être fatigué 
i>écembrc. la paticuce àt% François, il réfolut de 
pafler en Angleterre. Sur la. route de 
Douvre à Londres , dit notre ancien 
Hiftbrien, dont je tranfcris lirtétalement 
les expreflîons, lesMoine»deSaint-Augu(- 
tin lui firent à Cantorberi une réception 
honorable. A Blackheath il trouva le Roi 
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Henri IV fuivi de toute fa Cour , & fut 
traité à Londres, durant plufîeurs jours, 
comme TEmpereur del'Orient (i 9). Mais 
l'Angleterre étoit encore moins difpoféc 
que la France à entreprendre une Croî- 
fàde. Dans cette même année, on avoic 
détrôné & aflaffiné le Souverain légitime. 
X*ambîtieux Ufurpateur , en proie à Pin- 
quiérudc Se aux remords , n ofoit point 
éloigner (es troupes d'un, trône codtinuel- 
lenient ébranlé par des révoltes & des 
confpirations ; & fi Hçnri de Laticaftre 
fît vœu de prendre la croix, ce fut Tans 
doute pour appailèr tecri défaconfcience. 



(15) Le Doâear Hody a tiré A\\m Mf. de Lambcth ( de 
Craècîs illuftribus ) une note de TEmpereur Maauel fur 
l'Angleterre. Imperdtor , dlu ^arîifqiu & horrtndis Paga- 
norum infultibus coarêiatus , ttt 'pr& e'tfdcm refifferui^m trhnh 
fhalem ptrquireret^'AnglorumyRegemvifitare dccrtvhy 6«fi. 
Rex C dit Walfîngham , p. J^4 ) nohîli apparatû,,. fufcepit 
* ( ut decuit \tantum~ Htroa \ duxit que Landonias , Sf jjur 
multos dits exhibuit gloriofe ^ pro " exptnfis kofpitii fui 
folvens , d» eum refpicieHs tanto pftiglo donatzvis. Il 
répète la même choCe dans Ton Uf odigma Ncudrix 
(p. ;/(^). 
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ou diflraire le refTentimcnt de fa Naticxi 
•oa retour (xo). Comblé dc préfens & d'honneurs; 
S M»r/^ le Prince Grec fie une féconde vifîie à 
Paris; & aprèt avoir paffé deux années 
dans les Cours de TOccident, il traverfa 
rAIlemagne & Tlcalic, s^cmbar-qua à Ve- 
xiifè, & attendit patiemment dansla Morée 
le moment de fa ruine ou de /a délirrance. 
Il échappa cependant à la ncceffité igno-' 
miiûeufe de mettre ^ Religloa à 
Fencao. Lefchifme dëchiroit FEglifc la-» 
tîxie ; deiœ Papes ^ l*un à Rome , & Tau-^ 
tare À Avignpn , fe difputoient Tobéif-- 
i^tice dfcs Rois y des Nations ^ des» 
Univerfitcs dc l'Europe. L'Empereur Grec> 
pour ménager les deux partis, s'abftint dc 
toute correfpondance avec l'un & Tautre. 
U partit ^u moment du jubilé, >§c tr^verfai 
toute l'Italie fans demander' ou mériter 
Kndijlgençe plénîèréj^ qui efface les pé- 



(lo) Sbal^cfpcar commence le termine la Tragédie <!c 
Henri IV par le vœu qpc ce Prince fit de prendre la 
croix , & le prciTcntimcat qu'il avoit de mourir à J^rufa- 
lan. 
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cèéi des Fidèles , àc les difpenfe de la 
pénitence. Cette négligence offenfa le 
Pape de Rome; il accufa Mamuel d*irré- 
vcrence pour Timage du Chrift , Se ex- 
horta les Princes de Tltalie à abandonner 
un Schifmatique obftiné (il). 

Durant le cour$ des Croifades, les connoîf- 

fanccs&def- 

Grecs contemplèrent avec autant de ter- cripcions des 
reur que de furprife les émigrations con- 
tinuelles des pays de l'Occident qui leur 
étoietic inconnus. Les vifites de leurs der- 
niers Empereurs déchirèrent le voile de 
fçparatiQn , & leur découvrirent les puif- 
ftsfes NasipQS dç rE^rope qu^ils rfflsè-p 
r^ïrt plus traiter de Barbarefs. Vn Hiftoricn 
Grec de ce fiècje (iz) ^ çonfèrvé les ob- 

(il) Ce Élit cft rappëteé Ans FHiftôria Polîdca , 
A. p. ïjt^i — 147S, pubWc par Mattin Çfufius ( Turco' 
Graccîa, p. i — 40« L'image duCbrifl; que TEmpcrcur 
refufa <i'ad«rerécoit probablement un ouvrage de fculp« 
turc. 

(12) Laonice Çbafcondyles'tcrroîjQe fon Hiftwrc des Grecs' 
& des Ottomans à Ttiivcr de 14^5 , èc (k coaclufïon 
précipitée femble annoncer qu'il ccffa d'écrire dans cette 
mcnic' année. Nous favons qu'il écoit ^Athènes, Se que 
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552 Hïjîoire de la décadence 
fervations du Prince Manuel &: de ceu* 
qui l'accompagnoicnt. Je vais raflembler 
k$ idées éparfes & les préfenter à moà 
Lcdleur en raccourci. Peut-être ne verra- 
t-il pas fans plaifir ce tableau greffier des 
pays donc il connoîc fans douce Térac 
ancien & moderne. » ^Allemagne, dit 
»» Chalçondylcs, comprend dans une vaftc 
» ccendue cous les pays qui fonc encre 
w Vienne & l'Océan ; touc ^'intervalle 
M depuis Prague en Bohême jufqu*à la 
»> rivière 1rarce{rus& aux (23) Pyrénées, 

quelques contemporains du même, nom contribucrenc à 
la rcnai(r«nce <Ie Hclibme grec dans f Italie. Mais dans 
fes n«mbreufe$ digrefGons ,' cet ïÊftorten a toujours eu 
]a modeftie de ne jamais parier de lui-même : Leanclavius, 
fon Editeur , & Fabricîus ( Bibiiot. Gixc , t. vi , p. 474 ) 
paroiÀcnt ignorer tour-à-£aic fon état & Thiftoire de Ai 
Vie. Pour f<:s defcrîptions de>l*Allci^figne , de la France 3c 
4e r Angleterre ( voyez J. n > p. 3^, 57 » 44 "" 5<^ )• 

(15) Je ne relèverai point les erreurs de la Géographie 
de Chalcondylci Pans. cette defcription, il a peut-être 
fuîvi «c mal compris Hérodote (1. 11 , c. 55)* ^^^^ 
on peut Interpréter le- texte ( Hérodore de Larcker , t. 2 ; p, 
j^i^i— iio), ou cxcufcr rignor^ipce. Ces C)rccs mo- 
dernes n'avoicnt-ils donc jamais lu Strabon ni aucun de 
leurs Géographes l 

7> ( Cccce 
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^ ( Cette Géographie paroîtra fans douce 
»» un peu extraordinaire). Le fol eft afleZ 
M fertile 5 quoiqu'il ne prodùife ni figues 
» ijr olives; l'air y eft fain, les hommes 
» font robuftcs & d'une fanté vigoureufe. 
« On éprouve rarement dans ces con- 
w trées feptentrionales les calamités de ^ 
w la perte oq des tremblemens de terre. 
» Après les Scythes ou Tartarcs, on 
>> peut regarder les Allemands ou Ger- 
w mains comme la Nation la plus nom- 
1) breufc» Ils font. braves, patiens & do- 
aï ciles; Ôc. fi toutes kvirs forces obéif- 
>y foient à un feul Chef, elles feroienc 
» irréfiftibles. Ils ont obtenu du P»pe le 
» privilège délire l'Empereur des Ro- 
» rnains (14) ; Se J6 Patrialxhe Latin n*a 
» point de profélytes plus zélés & plus 



(14) Un Citoyen de la nouvelle Rome ^ tandis que cette 
nouvelle Rome fubfifta , a'auroît pas daigné honorer le P^il 
allemand du tiicc de B^rtMut > ou AvV«»ç#7«^ Ftf^/^y^mats 
Chalcondylcs avoit dépouillé toutt Tanitc, & Udéfignc^lc 
Prince de Byzance k. Ces Sujets fous les dénomination! 
ezâébes & humbles de "'E^nvi^ > & ^ç^tiXvjç 'SMfjwf^ ' 
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. J54 Hi/Iolre de la. décadence 
» fournis. Des Princes & dts Prélats 
ti gouvernent chacun une portion de ce 
» vaftepays; mais Strasbourg, Cologne, 
>3 Hambourg ^ plus de deux cents villes 
» libres forment autant de Républiques 
» confédérées, régies par à^s Loix fages 
w & avantageufes à leur intérêt général 
« 5c particulier. Les duels ou combats 
» fînguliers à pied y font d'un ufage 
•• familier en temps de paix & de guerre* 
w Ils excellent dans tous les arts méca- 
M niques: c'eft à leur induftrie que nous 
M devons ^invention de la poudre ôc 
n àts canons , connus aujourd'hui de la 
j^UFrante. » plus grande partie des Nations. II. Le 
M royaume de France s'étend environ à 
M quinze ou vingt jours de marche depuis 
» l'Allemagne jufqu'à lŒfpagne, & de- 
» puis les Alpes jufqu'à la mer, qui la 
•• fépare de l'Angleterre : .on y trouve 
V un grand nombre de villes floriflantes. 
%> Pafis, la réfidence des Rois,furpafle 
%y toutes les autres en luxe & en richeflTes. 
l> Une foule de Princes font la couc 
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>b ati Monarque dans fon palais , & le 
» réconnoiflencpour leur Souverain. Les 
^ DuGs dte Bretagne & de Bourgogne 
y font les pluis puiflans de fes VafTaux ; 
%y \t detniôr pofsède les riches provinces 
» de Flandres^ dont les porcs font fr^- 
u quentés par nos Gommerçans & par 
»î les^Négocians des pays les plus éloignés* 
15 ]La= Nation Françoife eft ancienne & 
w opulence ; îc^ mœu« & fon: la^ig^ge 
M dii^renc peu- de ceux des Italiens. La 
v> dignité impériale de Gharlemagne , 
» leurs, vicfcoîres fur le§ Sarafins, & les 
mi expI<HC« dé leurs Héros Olivier & 
»* Roland (15.) les cnorgueilliflent au 
^^ point qu'ils fe regardent côrnmc Te 
w premier Peuple de rOccident; mais 
» leur vanité a été récemment- humiliée 

Cif^On traiuifoît dans le <]aatorzîcmc fièclc la plit^ 
part des vieux Romans en profc françoifc, & ils dctinrcnt 
la levure favorite des CHcvalicrs & des Dames de la Cour 
de Charles Vi. Un Grec eft sûrement plus czcufable d'avoir 
cru aux exploits d'Olivier & de Roland» que les Moines diB 
Sainc-Dcnis d'avoir inféré dans leur Chronique de JFxaa^ 
les fables abAudes de l'Archevêque Turpin. 

Z ij 
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j • Hijîoire de la décadence 
>3 par révénement de leur guerre contre 
» les Anglais qui habitent Tifle de la 
De l'Angle»» Brefagne. . III. On peut confîdérer la 
» Bretagne, au milieu de l'Océan & vis- 
» à-vis àcs côtes de la Flandre, comme 
^3 une ou comme trois ifles, réunies par 
w Tuniformité de mœurs & de langage 
w fous le même gouvernement. Sa cir- 
w conférence cft de cinq mille ftades ; 
» le pays , couvert d'un grand nombre 
» de villes & de villages, produit peu 
» de fruits & point de vin, mais il abonde 
» en orge, en froment, en miel & en 
w laines. Les habirans fabriquent \unc 
«» grande quantité de draps & d'étoffes ; 
w Londres (16), leur capitale, l'emporte, 
x^ pour le luxe, la richeffc & la popUf 



(1^) Aéf^tfn .... ^1 Ti wtXiç tlvfUfitt ri %-f4ixnr» rmf 

If m fnry T«w7îl ^ùtTOùf iCdXtùi^ , dXfim Tf ig tji ttXtktj tu^mi" 
fitit» vt/ltftiMt Ttn irfùç srwtfHi xuTFtfiivii Dès le temps de ¥itz- 
ficphcn o^ le doiizicme (îcclc , Londres paroit avoir joai 
de cette fupériorîtë en richeflc & en grandeur ; clic Ta 
tonfervée depuis en augmentant Ton étendue progreili- 
bernent avec toutes les autres capitales de l'Europe. 
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^ latiôn , fur toutes les villes de TGcci- 
n dent. Elle cft iîtuée fur la Tamife ,' 
» rivière large & rapide qui, à la diP 
» tance de trente milles, fe jette dans 
«» la mer des Gaules. Le flux & le refluK 
w offrent tcjus les jours aux vaifleaux de' 
yy commerce la facilite d'entrer & de for^ 
»> tjr fans danger de fon port. Le Roi 
^y eft le Chef d'une ^pui{^ante & turbu- 
>3 jente ariftocratie. Ses premiers Vafl^tix 
^ pofsèdent leurs fiefs en franç-aleu hë- 
yy réditaire; 8c les Loix fixent les limites 
>> de fbn autorité, & de leur obéiffance. 
^3 Ce royaume a été fouvent déchiré .par 
53 dès fa£bions, & coiiquis par des écran- 
» gers; mais Wskabitans font renommes. 
33 par leur valeur &C leurs vidboires. Leurs 
«» boucliers refïemblent à ceux des Ita-ï 
33 'liens, & leur ëpée à celle des Grecs. 
33 Leurs principales forces confident dans 
3> la fupériorité 4^ leurs Archers. Leur. 
» langage n'a aucune affiniré avec celui 
33 du continent; mais leurs vêtemens nç 
3> différent en rien de ceux des François* 

Z iij 
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» On peut regarder k aaépris de là chafî^ 
33 teté des femmes ^ dé l'bonnejtr con* 
>3 jugal comme la principale iîngaîarité 
^ de Iciits moeurs. Dans lews vifites 
n réciproques, k premier a(Ske d'boCpi- 
^» talité eft de proftituer leiji^ jfemmef 
w & leurs fiHes au payant qu'ils recoi- 
»j venc. Entre aîmis ils fes enaprwntent 
» & les prêtent fans fcrupwle, & iCuis 
s'i*nquiéiter des itail^cs injévicabWs de ^e 
» commerce étrange {xi\ ^* Nous avons 
des connoiflances affez fûres fur ks »fa-* 
gcs & ks kix antiques de T An^lecerre , 
pour rejeter avec mépris Terrew & la 
crédulité de rHiflpricn Grec qui a con- 
fondu fans doate un baiC^ (zS) déccnc 
de réception, avec des familiarités indé- 

r ^ , ^ ■ 

<i7) En admfcttaiït que le double fcnp 4u Tc^bc |Cv« , o/> 
fular , 6» i/i ttr<re> gero fut fufccptiblc <f uac é<}uîro<)uc, oh dc 
pourroît pas douter dç l'erreur k, du feus de Chaîcondyics» 
d'après la pieufc horreur qu'il annonce pour cet ufag^ 
barbare ( p. 4^^ ), 

Cxî) Erafmc, Epift. Faufto Andrclino» parle de la mode 
angloîfc de baifer les étrangers à leur arrivée & à leur 
écp^rc ^ 9c u» paroU pas en wc (c^uad^lltë^ 
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tentes '& criminelles. Mais l'erreur & la 
crédulité de Qiaicondyles peuvent fetvir 
d'un avtertiûcment utile de fe méfier des 
dét^is donnés par dès Voyageurs fur des 
Nations étrangères & éloignées , & de né 
pas croire légèrement des faits qui ré- 
pugnent également au caractère de Thom- 
me & aux fentimens de la natute (19). 

Après fon retour & la vit^oite de Ta- indiiRfciif* 
merlan , Manuel régna paifîblenlent du- p*^« 1^» ^»- 

-' y L , /., lins. A.». 

fant pluueurs années. Tant que les fils «40*— Min 
de Bajazet recherchèrent fon amitié & 
ménagèrent fcs foibles Etats , il fe con- 
tenta de fon ancienne Religion & com- 
pofa dans fes loifirs vingt Dialogues théo-^ 
logiques pour fa défenfe. Larrivée dei 
AmbafTadeurs Grecs au Concile de Conf- 



(19) Nous pourrions pcut-^trç appliquer cette obfer- 
Yation à la communauté des femmes , que Céfar êc Dîoit 
Cafllu^ fuppofent avoir exiflé parmi les anciens Bretons , 
l* LXtî, t. II, p. 1007. V. Dion avec les Remarques ji^dicieufet 
dt Reimar. Les Arrtoy d'Ocahlti , qu*on regardoît d'abord 
comme de la pitis grande évidence , nous paroîffcntttioins 
criminels à mefurt que neus acquérons la connoiffanci: 
des mœurs de ee Peuple amoureux & pacifique. 

Z iv 
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^6o Hîjîoire de ladicadânet ^ 
tance (50}, annonça la rcilau ration de Ja 
puiflànce ocromane ôcde TÉglife latine: 
Je lu'ge de Conftantinople fît prefque 
acquielcer Manuel à la double prdcef^ 
fion du St.'Efprit , & il entretint une 
correfpondance de lettres & d'ambaffadcs 
avec Martin V, lorfque débarrafTé de fes 
rivaux ce Ponti/e occupa, feul la chaire 
sei néço- pontificale. L'ambition d'une part, & de 
^^!'x^x^^' V^iUtrc l'infortune, di£toicnt un langage 
'^^^' de paix & de charité. Manuel afFe£koit 

le défir de marier les fix Princes fes fils 
^ des Princcfles Italiennes, & le Pape^ 
non naoii?^s ruTé , députa la fille du Mar- 
quis de Montferrat avec un cortège fé- 
duifant déjeunes filles de haute naiflance, 
donc Jcs charmes lui paroiflbient un ar- 
gument propre à vaincre TobAiparion 
des Schiîmatiques. Sous Textérieur du 



(jo) Voyez Lcnfant, Hift. du Concile de Confiance , 
%- Il > P« 57^ > & pour l'Hift. Eccléfîaft. des temps, Icf 
/nnalcs dv* Spot%danus, la Blbliot. de Dûpin, t. xii , ^ 
}es virgt-un & vingt -deuxième vpl. de l'Hift, ou pjutôc 
l}ç h couçinu5itipn dç Flçvryt 
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iclc y on pouvoir cependant appercevoir 
que tout écoit faux à la Cour &C 'dans 
TEglife de Conftancinople. Selon le dan- 
ger plus ou moins preffant , l'Empereur 
précipitoit ou prolongeoit fes n'égoda- 
tions, autorifoit ou défavouoit fes Mi- 
niftres, & fe tiroir d'embarras en allé- 
guant la nécèffité de confulcer les Pa- 
triarches & les Prélats, & Timpodibilité 
de les aflembler dans un moment où les 
Turcs environnoient la capitale. D'après 
l'examen des tranfa£tions publiques, il 
paroît que les Grecs infîftoient fur trois 
opérations fucceflîves , un fecours y un 
Concile &enfinlaréunion. Les Latinsél^ir 
doient la féconde, 6c ne vbuloient s'en- 
g-ager à la première que comme une fuite 
Se une récompehfe volontaire de la troi-^ 
fième. Mais l'extrait d'une converfation 
particulière de Manuel nous expliquera 
plus clairement l'énigme de fa conduite, 
ôc {es véritables intentions. Sur la fin de conyerfa- 
fes jours, l'Empereur avoir revêtu de la "èr" 5c i Em- 
pourpre Jean Pàléologue II , fon iils Sûcr 
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aîné, fur lequel ii fc repofoic d^une grande, 
partie de radminiftration. Dans un de 
fês entretiens avec fon collègue ^ où il 
11 avoir pour témoin que THif^rien 
Phranza (ji)> fon Chambellan favori ^ 
Manuel fit part à fon fuccefleur du vrti 
motif de fcs négociations avec le Pontife 
de Rome (51). 'j II ne nous refte^dit Ma- 
» nuel j pour toute refTource contre \e% 
» Turcs I que la crainte de notre réunion 



(ji) Dès fa première jeuncflc, George Phranza oïl 
Phranzes fut employé au Tcrvicc de r£cac & du palais \ 
& Hanckius ( de Scripc. Byianc. p. I, c. 40 ) a recueilli & 
vie dans fcs propres écrits. Il n*écoit âgé que de vingt- 
quatre ans lorfque Manutl le rccominanda en mourant 
à fon fuccefftur. Imprimis vcro hune Pran^tn tibi cont'^ 
mendo , qui miniftravit mïhi fideliter & dillgenter ( Phran- 
*cs , 1^. II, c. I ). L*Enipercur Jean lui montra cepen- 
dant de la froideur , âc préféra le fervice des dépots da 
Péloponnèfe. 

(^i) VoyczPhranzcs, 1. 11/ c. 13, Tandis qu'il cxîftc 
tant de Manufcrits grecs dans les* Bibliothèques du Vati- 
can , c*cft une honte que nous foyons réduits à des tra- • 
dué^ions latines, & aux extraits de Jacques PoKtauus^ a4 
calceni Thcophylaâ: Simocattx , Ingolftadt, 1^04, qui 
manquent égalcmcnT d'élégance & d*cxà(5tltttdc. Fabric. 
BlWiot. Gr«G. t. VI 1 p. <? I / —» ^ro- 



Digitized by 



Google 



de TEfspm Rom. Cnkf.Ll^X $6^ 
M avec les tatîas , la terreur que leur 
» infpirent les belliqueufes Nations de 
» rOccident , qui pourroient fe liguer 
» pour notre délivrance & leur deftruc- 
yi tion. Dès que vous ferez prcffé par 
>f les Infidèles , faites - leur cnvifager ce 
5> danger. Propofez un Concile, entrez 
■• en négociations , mais prolongez- les 
» toujours & éludez la convocation de 
» cette aflemblée, qui ne vous feroit 
1» d'aucune utilité (pirituelle ou tempo- 
M relie. La vanité des Latins & Topi- 
M niâtreté dei Grecs ne saccorderonc 
» jamais. En voulant accomplir la réu- 
M nion , vous ne feriez quc^confirmer 
• le fchîfme , aliéner les Eglifes,& nous 
M expofer fans reflburce & fans efpoir 
>y à la merci de? Barbares <<, Peu fatis- 
fait de cette fagc leçon , le jeune Prince 
fe «leva & fortit en (îlence. Le prudent 
Monarque , continue Phranza , me re- 
garda triftement , & reprit ainfî fon dif- 
cours. ï3 Mon fils fe croit un Héros 5c 
•> un grand Monarque ; mais , faélas! dan$ 
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M ce malheureux fiècle, il faut renon* 
» cer à un héroïfme inutile & à une 
53 grandâ^c imaginaire. Son courage im- 
» pétueux pouvoit convenir dans les 
M temps plus heureax de nos ancêtres. 
^ Notre ficuacion préfente exige nioinS' 
5> un Empereur qu'un Econome cîrconf- 
w pe£t des débris de notre fortune. Je 
w n'ai point oublié les vaftes efpérances 
» qu'il fqndoit fur notre alliance avec 
» Muftapha, & je crains que "fa témé- 
53 rite imprudente ou même fa piété ne 
w précipite la ruine de nôtre' Maîfon & 
Mort de ,5 (je la Monarchie ce. L'expérience Se 

rimpcrcur * 

Manuel* rautotité de Manuel éludèrent le Con- 
cile & confervèrent la paix jufqù'à la 
foixante-dixrhuîtième année de fon âge,. 
dans. laquelle il expira revêtu d'un habit 
monaftique , après avoir diftribué (c% 
meubjcs précieux à fes ènfans , aux pau- 
vres ^ à fes Médecins & à fes domefti- 
ques favoris, Andronic (33), fon fécond. 

(15) Voyez Ducangc, Fam, Byaant. p. 14} —24t. 
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fils ^ eut pour fa part la principauté de 
ThefraIonique,& mourut de la lèpre peu 
de temps après avoir vendu cette ville 
aux Vénitiens^ qui en furent promptc- 
mcnt dépouillés par les Turcs. Quelques 
foicccs avoient réuni le Péloponncfe ou 
la Morée k l'Empire , & dans des 
terppsplus heureux Manuel avoit fortifié 
Tifthmc dans une étendue de fix milles 
(54) d'un mur folide , flanqué de cent cin- 
quante-trois tours 5 qui difparut à la pre- 
mière irruption des Ottomans. La pe- 
n infuie fertile auroit pu fuffire aux qua- 
tre jeunes Princes, Théodore, Cônftan- 
tin, Démétrius & Thomas; mais ils épui- 
foient les reftes de leurs forces en guerres 
civiles, & les Vaincus fe. réfugièrent dans 



(54) L'étendue exaûc de THcxamilion entje les deux 
rrcrs étoit de 3800 orgîgi«, ou toifcs de fix pieds grecs 
( Phraazcs , 1, i , c. j 8 ) , ce qui prodaic un mille grec 
plus court que celui de 66q toifcs de France , que D' An- 
ville prétend ctfc en ufage dans la Turquie. Ou évalue 
commuûément la largeur de l'ifthme à cinq railles. Voyez 
les Voyages de Spon , Whceler & Chandlcr. 
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3 66 Hijfoire^ de^ lé Scédenee 
]e palais de ConftaMÎaopIe , oii ilsf vëcu^ 
renc fous la prote£fcion & la dëpcndaflce 
ziiedejcan de leuF ftèi^e J^aii Palëolôgue^ II, Tamé 
ÎÏ!\T.m"j- des fils de Manuel^ qui fut recertitiu pour 
fcul Empereur àts Gnecs après lar mort 
de fon père. Il s'occupa d al^ord» de ré- 
pu<iier fo« époufe Se de contraéfecr Mn 
nouveau mariage avec kPrihcclïe dt Tré- 
bizonde. La beauté ëcoic à fes yeux la 
^ plus indifpenfable qualité d*une Impéra? 
trice. II obDinc Taveu de foa Clergé, ca 
le meaaçaiîc de fe retirer dans un clbîrre, 
& d'abandonner le trône a fon frère 
Conftanrin , fi on refufoic dte confcntirà 
fon divorce. P'aléologue gagna fa pre- 
mière ou pour mieux dire fa feule & 
unique vi£5:oire fur un JuiH (3 5),qaaprè$ 
une longue & favante difpute , il con- 



(55) La première objeârion des Juifi cû fur la mort 
de Jéfus-Chrift • Ç\ clic fat vaîontairc, le Chrift cft 
cx)ispable àt fuicidc ; à quoi TEmpcreur oppofe ua 
wyftèrc^ Ils difput^rcne cnfuitc fur la conception de la 
Viçrge, fur le fcns des Prophéties, «ce, (Phranzcs, 1. ii, 
ç. 1% , jufju'a la fin du Chapitre), 
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Irertit à la Foi chrétienne ; & cette con- 
quête importante a été foigneufemenc 
confignée ilans FHiftoire de ces temps. 
Mais il renouvela bientôt le projet de 
réunir les deux Eglifes, & propofa fé- 
rieufement , malgré les fages aviaf que 
lui avoît donnés (on père, de fe trouver 
avec le Pape dans un Concile général 
au delà de la mer Adriatique. Martin V 
encouragea ce dangereux projet, & foa 
fucceffeur Eugène s'en occupa foiblemenç. 
Durant le cours de cette négociation 
laxiguiffàntc , l'Empereur reçut une fonv* 
mation de la part d'une aflemblcc des 
Prélats indépcndans de Bafle , qui s'in- 
tîtuloient les Repréfcntans & Ls Juges de 
TEglife catholique. 

Le Pontife- Romain avoît défendu & cormptîoa 

deTEglifcIa- 

gagné la caufe de Ja liberté epcléfîafti- -««* 
que ; mais le Clergé viâioricux fe trouva 
bientôt expofé à la tyrannie de fon Li-» 
^:)é^ateur, dont le caraftère facré repouf- . 
foit les aroiès qu'il employoit lî efiî^ 
cacement contre les Magiftràts civils. 
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Les appels anéantifloicnc leur gr2.nd« 
charte ou le droit d*éle£tion ; on Télu- 
doit par des comncndcs, des furvivances 
& ikt^ ré(ervcs arbitraires (56). La Cour 
de Rome inftltua une vente publique 
qui enriehiflbit les Cardinaux & les fa- 
voris du Pape des dépouilles de toutes 
les Nations, qui voyoienr avec impatience 
accumuler les principaux bénéfices fur la 
tête des étrangers & des abfens. Durant 
leur réfîdencc à Avignon, Tambition 
des Papes fe convertit en avarice ($7). 



(5^) Dans le Traité dcllc Mitcric BcDcficiarîc de Fra- 
Paolo, il décrit, dans le quatrième volume de fa dernière 
Edition , & la meilleure » t«ut le fyftéme politique des 
Papes avec autant de liberté que de difcernesicnt. Si Rome 
& fà Religion étoient anéanties , ce volume précieux 
ofFriroit , s'il cxift«it encore , une excellente Hiftoire Phi- 
lofophiqae & des avis falutaires. 

(37) Le Pape Jean XXII, lorfqu'il mourut à Avignon , 
en iH4> ^^SsL dix-huit millions de florins dor » ^ la 
valeur de fept millions en argenterie & en bijoux. Voyez 
la Chron. de Jean Vîllani ( 1. xi , c. 20 , dans la colicô* 
Uon de Muratori, t. xni, p. 76; ), dont le frère apprit 
ces détails des Tréforicrs du Pape. Un tréfor de fe ou 
huit millions fterling^ pu environ cent quarante miiUom 
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ite VËmpire Rom. CHA*i LXVÎ. ^6^ 
11$ impofoient rigoureufement fur le 
Clergé le tribut des dixmes & des pre* 
miers fruits ,& tolérfaient ouvertement" 
Jimpunité des vices ^ des défordres & de 
la corruption. Ce fcandalc'fut aggravé tciiùnei 
par le grand fchifme d^Occident qui dura m»>* 
plus d*ufl demi-fiècleé t)ans leurs fou- 
gueuler querellés , les deux Pontifes pu^ 
' blioient réciproquement & cxagéifoienc 
peue-lere les vices de leur rival; leur fî- 
tuation précaire aviliffoic teur autorité , 
tôlâchoitleur difcipline & multipliôitles 
befoins Se les exaé^ions* Les Synodes de tmiUe^éf^ 
Pife & de Conftance {38)-%'a{rembloieiit H^'/d^ 
fuçceffivement pour purifier TEglife & a^d/i^A^ 
rétablir fa Monarchie ; mais après avoir 
effayé leurs forces^ ces grandes affemblées 
réfol'urent de rétablir les privilèges dé 



de France^ cft ^notme dani le quatorzième ûèclt^SiVéfÔ* 
. que le rend prefque incroyable. • 

(î S) M. Les fane a donné un Hift. des Coiicilcs de Pifc ^ 
4c Conilance & de Baflcj en ûx volumes in-4^.î mais là 
derniçre partie eft faite à la hâte, et ne traite complète* 
aient que des troubles de la Bobeme^ 

Tome XVII. Aa 



id^Ùé 
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37® Hijloirede la décadence 

rariflrocratie chxëtienne^ Les Pçr^s dtt 
Confiance prononcèrent une fcntcncô 
perfonnclle contre deux Pontifes qu'ils 
refufoient de reconnoître, & déposèrent 
par^ une troifième celui qu'ils avoienc , 
avoué poi^r leuf Souverain. Us procé- 
dèrent enfui te à limiter Pautorîtë du 
Pape^ 8C ne fe féparèrent point qu'ils ne 
l'euflent fournis à la fuprématîe d'un 
Concile général. On ftatua que pour la 
réforme & le maintien de l'Eglife , on 
convoqueroit régulièrement ces aflem- 
blées à une époque fixe > & que chaque 

' * Synode indiqueroit, avant de fc diflbu- 
drCjlc temps & le lieu de i'aflcmblée 
fuivante. La Cour de Rome éluda faci- 
lement la convocation du Concile de 

Deuflc, Sienne: mais la vigdurcufc fermeté de 
•44$. celui de Bafle (39) penfa être fatale à 



(59) Les aéles orîginaoz ou minutes ivL Concile de 
Bafle ccMnpofenr trois volumes in-folio , ^z Fou conferve 
dans la Bibliothèque publique. Bafle ^toit une ville libre »• 
commodément fituée fur lo Rhin , & défendue par la con- 
fédératioo des Suiflc^ £» ycifins. Le Pape Pie II» qui«^ 
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Eugène IV , le Pontife régnant: Prévénlî 
de fon dieflein , les Pères fc hâtèrent dfc 
|)ubHer,par leur premier décret, que les 
Repréfcntans de rEglife militante étoîenc 
exclufivément les pofTefîeurs légitimes dfc 
la jurîfdiétidn fpirituellê ou divine fut: 
tous les Chrétiens , fans en. excepter le 
Pape, 'ôcqu 0X1 ne pouvoir diffoudre^ 
froï-oger ni transférer un Concile général, 
qu*aprcs la délibération libre de fes mem- 

^ bres, fuiyie de leur confentement. Eu- 
•gène n*cn ayant pas moins fulminé fi 
Bulle i ils osèrent- fommer, reprîmandef: 
& menacer le fuccefieur de Saint Pierre. 
A*ptès lui avoir accordé par quelque dé- ik fe dccuV 
lai lé moment du repentir , ils; déclare- tugancrv^. 
rent finalement, que s'il ne fe fôumêttoic 
pas avarie le ternie fi^te de foixante jours ^ 
H demeurer oir fufperidu de toute auto- . 

r«té temporelle & eccléfiaftique ; & pour 
'établir leur jurifdi^tion fur le .Prince 

.. - -- _■■ ''i I -ir .... , T -, . _ I. . ■ 

fbu$ It nom d'^ncâs Syîvius, avoit été Secrétaire dii' 
Concile , fonda en i^S9 lUnivcrficé. Mais <^*cft-ce quW 
Concile ou une Univerfité , en compataifon des prciTc^ 

âc Proben ou je$ ctudcÈ d'Erafme ? . . . 
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57? Hifioîre de la ièçaiencê 
comme fur le Prêtre, ils adminiftrèrent lô. 
gouvernement d* Avignon , annuUèrenc 
l'aliénation du patrimoine facré , & dé- 
fendirent de lever à Rome de noQvelles 
contributions. JLeur audace fut juftifîéc 
non feulement par l'opinion générale du 
Clergé., mais par l'approbatipn & la pro* 
teâion des prerniers Monarques de \x 
Chrétienté. J^'EmpcrcfUr Sigifmond fe 
déclara en fijvcur du Synode; TAUemagne 
& la France en firciit autant ; le Duc 
de Milan étoit Tennemiperfonncl d'Eu- 
gène, & une émeute du Peuple Romaia 
força le Pontife de fuir du Vatican^ 
Rejeté à 1^ fois par fcs Sujets fpirituel$ 
& temporels, il ne lui refta d'jmcre parti 
à prendre que celui de la- foumiflîon. 
JEugène fc rétracta dans une Bulle buim-^ 
liante qui ratifîpit tous les a6bes du Con-» 
cile , incorporoit {ç,^ Légats & les Car- 
dinaux à cette alTemblée vénérable > & 
fqmbloît annoncer fk réfîgnation aux 
décrets d-une Légidature fuprême. Leur 
-jrenommée s'étendit jufque dans l'Orient, 
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& ce f^t en leur préfonce que Sigîfmond . 

rêf ut les Ambafladeurs Ottomans (40) » ^ . 

qui lui préfenièreÀt onze grandi Vlfei 

remplis de robes de foie & de pièces 

d*or. Les Pères de Bafle afpiroient à la . ^ko^^^ 

A tions avec lelf 

gloire de ramener les Grecs & les Bobé-' ^'^^>^ ^^ 
miens dans le giron de TEglife; leurs 
. Députés prefsèrcnt l'Empereur & le Pa-^ 
triarche de Conftafitinople de fe réunir 
à une aûèmblée qui poffedoit la con- 
fiance des Nations de l'Occident. Pâléo- 
logue ne refuf* point cette propofition^ 
£c Je Sénat catholique reçut honorable- 
ment fcs Ambaffadeurs. Mais le choix 
du lieu parut un obftacle infurmontable. 
H refufoit obftinément de tràverfer les? 
Alpes ou la mer de Sicile, &c exigeoît 
qu'on aflemblât le Concile dans quelques 
villes de l'Italie où dans les environs] du 
Danube. Lçs autres articles éprouvèrent 

<4o) VAnnzMt Sponiznns , A. D. 14)3 » ^^* ^S »^* <» 
f. Si4,«nic«iitc d'une tnanière ptu affirmative cctto 
^mbaffat^. ottomane , qiii n'cft attcfWe que pat Cranti^ 

A a^ iij 
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57*4 ^ . Hijloirt dâ la décadence , 
moins de difficulté. On convint: de deV 
:fyayer l'Empereur & une fuite de fept 
cents pcrfonnes durant fon voyage (41)^ 
de remettre far le champ une fomme de 
liuit mille ducats (42) pour aider foa 
Clergé, & d accorder dans fon àbfchce 
un fecours de dix mille ducats, de trois 
cçnts Archers & de quçlques galères pour 
la sûreté de Conftantinople, La ville 
d'Avignon fit les fonds des premières 
avances, & l'on prépara l'embarquement 
^ Marfeille avec un peu de lenteur & 
de difficulté, 



* (41) Syropulus, p. 19. Il paFoitpar cette Itftc que les 
^rccs cxagcrcreiit le nombre Jcs Laïques 4c ëcs Eccléfiaftîi 
qucs qui fuWirent TEmpcreur & le Patriarche 5 mais Iç 
Grand-Eccléfîarquc n'Cndonnc point le compte exad. Les 
fôixantc-quinze mille qu'ils exigèrent du Pape 9 p. 5 dç 
1^ négociation , étoient au defTus de leurs bcfo^iç , 6f dc-r 
voient paflcr fcurs cfpérançcs. 

(41) Je me fers indifE^rcmment des mots ducat ou florin, 
qui tirent leur dénomination » les premier» des Ducs de 
Milï^n, &: Içç féconds de. la Republique de fiarence. Ces 
fùçces d'or , les premières qui furent frappées en Italie ^ 
peuç-ctre dans le Monde latin^ peuvent être comptées pou^ 
^c poids au tiers d*une guinéc d'Angleterre. 
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Dans fa trifte fîruation , Paléologue lean paUo 

, lo^Uî s*cin- 

îouifloic du plaifir de voir les Puiflanccs bar.itie fur 
cccléfîaftiques de rOccidenc rechercher ^*p«- 
i lenvî fon amitié. Mais Tarcificieufe 
a£bivité du Monarqne Temporta fur la 
lenteur & l'inflexibilité de la République. 
Les décrets de Bafle tendoient à limircr j 

le derpotifme du Pape, & à introduire 
dans TEglife u;i tribunal fuprême 6c per- 
manent. Eugène portoit le joug avec a. ». msV. 
impatience, & Tunion dçs Grecs lui ^"^ 
fourniflbit un prétexte déceqt de tranf- 
porter du Rhin fur le Pô , un Synode 
indocile & faÊticux. Au delà des Alpes', 
les Pères n'efpéroicnt plus de conferver \ 
leur indépendance. La Savoieou Avignon, 
qu*il$ acceptèrent avec répugnance,étoienc 
confidérés à Conftantinople comnie lex- 
trémité de l'Univers (43), L'Empereur 5C 



•* (43) A la fia àc la tradud^ion latînc de Pliranzcs , on 
trouve une longue Epîcrc grecque , ou déclamsjtioii dç 
Georges de Trébîzonde, qui confeîlle à Paîéolo^ue de 
préférer Eugène & Tltalie. Il parle avec mépris de Vsl{^ 
fçmblée' Tchirmatiquc de Bade , des Barbares de la Gautç 

Aaiv 
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ion Cki^gé redoutoient lt« dangers dfune 
longue navigation; ils s'ofiéns^ent de H 
iléclaration impérieufe par laquelle le 
Conleil annonça qu'après avoir anéanU, 
la nouvelle erreur des Bohémiens , il dé* 
racincroit bientôt l'ancienne héréfie dea 
Grecs (44); Le prudent Eugène, affectant 
toujours de ^a douceur & de la complai- 
iancè , îïivitoit refpeiSlue^femcnt le Sou-» 
Terain de Conftantïnople à faire ceiTàr 
par f^ préfence le fchifme des Grecs fiç 
celui des Latins, Il propofa pour le Iwil 
lie l'entrevue Fcrrare, fituéé fur les bords 
de la mer Adriatique ; & à 1 aide d'une 
fiirprifè ou de quelque artifice , il pr^fîfentâ 
un décret du Concile qui approuvoit 



« f < » 1 - 1 ( 1/ 



jlc de l^AUcmugne 4 qui s'étoienc ligués potr triiripottet 1# 
chaire de Saine Pierre au delà des Aipes : îi mlxui ( dic-if^ 

Tm^tifm ^fiii^ii N*y av«k«il donc poiot d^ «urcc géo* 
graphique à Çonfl^ucinople ? i^ 

(44J Syropulus (p. x6 —^31 > déclare foa indigftaûoii 
fç, celle de Tes cooipatriotcs. Les Dépotés de Bafle tir 
fhèïent d-excufcr cette imprudence ». ims^ik x\% ne pott^^ÇM 
jpiçr ïi\ cfe^ngcr Ta^c 4^ Con^ije, 



^^ 
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,ee«:e.t^an0acioti dans une ville à» ritalie* 
. On équipa pour cecte expédition neuf 
galères à Venife & dans Tifle de Candie : 
elles devancèrent tes vaiffeaux de fiafle ; 
t'Amirai Romak reçut ordre d^attaquef 
& de les détruite (45); èc ces pieufes 
eféadres âutotie^c pu fe retircontrer danf 
les mômes mers où Sparte fie * Athène* 
s'étoient difputé jadis la gloire de lapré- 
ëttiînence. Alternativement aflailli psir Iw 
deux faâions , qui fefnbloiefâc roujours^^ 
prêtes à en vdnîr aux mains pKDur obt^nii^ 
h prcfëfenré, Piilëologue feéfitli ehcoré^ 
avant de quitter fon palais & de te'ftttfP 
cette dangcreufe cntreprife. H fe rapelôit 
les confèils de fon père^ de le^bon fetis^ 
Revoit lui indiquer que kis Latins^ qui t^ 



(45) Condolmieii, neveu & Amiral du Pape , déclare 

^9cn^ «g éHpmtrif» Les Pires du Synode doiinctcfit ics ordres 
tuoias Cèvires à leurs Marias , Se les ditu^ pattti; cichè^, 
rent de cacher am Grccs^ cette animofité , )<tf{^ii-«iui m^' 
Haeni; ou les dçux cfc^dres fç rencQucrcroica^ 
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^78 kr^Hiifioire de la dicadencê 
pouvoicntpas s'accorder entrecux, ëtoîcnr 
pGU capables de concilier une conteftatioti 
çtrangcrc, Sigifmond eflaya de le dccour- 
ner de fon voyage. On ne pouvoît pas 
le foupçonner de partialité^ puifqu'il- 
adhéroit au Concile ; & le Prince Grec 
étoit d'autant . plus difpofë à fiii vre (^s 
çonfcils , qu'il avoir Tctrangc efpcranco 
d'obtenir la nomination ^u Prince Alle- 
mand pour fuccéder à fbn Empire (46). 
Le Sultan des Turcs étpit encore unCôn-» 
feiiler qui ne méritoit pas fa confiance , 
maïs qu'il craignoit d'offènfer. Amurath^ 
ne comprenpit rien aux querepes thco- 
logiques. Mais il redoutoit l'union des 
Chrétiens , & if ofFrit d'ouvrir fcs trëfors 
aujc befpins de PaJcologue , en déclarant 
toutefois avec générofité que Conftanti- 
pîc feroitinviolâblementrcrpeitée durant 






yrofuîcis parle des' efpérances de Palcalogac' 
( p. 5^ ) êc du dernier avis de Sîgifmond ( p. 57 ). L*E*i- 
pcrcur (Srcc apprit à Corfou la mort de Ton ami, & 'd^ 
fcroit retourné àGoaftantinople s*il'eacût^ét# inftruu plus tô|" 



Digitized 



by Google 



Je T Empire Rom. Chap. LXVL 379 
labferice de Ton Souverain (47). De ma- 
gnifiques préfens, & des promefTes encore 
plus brillantes'décidèrent lePrince Grec. 
li vouloir peut être s'éloigner pour quel- 
que temps du malheiir &ç des dangers. 
Après s'être débarrafle des Députés du 
Concile par une réponfe ambiguë, il 
annonça la réfolution de s^mbarquer fur 
Jcs galères du Pape. Le grand âge du 
Patriarche Jofeph le rendoit plus fufcqp- 
tiblc de crainte que d'cfpoir : efFrayé des 
dangers qu'il alloit courir fur TOcéan , le 
Pontife obferva que dans un pays étran- 
ger fa foible voix & celle d'une trentaine 
de.fes Prélats, fe feroient difficilement 
entendre at| milieu de la multitude de 
Iliatins. Il céda cependant à la volonté 



des 



C47) Phranzcs luî-mcme, quoique par des motifs difFi- 
rcîls 9 étoit de Tavw d'Amurath ( 1. ii , c. i j >. Utinam 
ne Synodus ifta unquam fuijfet , fi tdntas offenfiones & 
detrimenu p^rîtura erau Syropulus parle auffi (p. 58 ) 
de Tambaflade ottomane. Amurath tînt religieuretncnt fa 
parole. Il menaça peutretrt (p. iiy — ^19) 9 ^^^ il QÇ 
(c permit aucune boÇWit^ contre la v^le. 



Digitized by 



Google 



^Sq . Hîjloîre de la dicadenct 
Paléolpgue j à la flattcuft affurancc qu^dit 
récouteroit comme loracle des^Nations, 
&; au déflr fecrct d'apprendre de fon frère 
de l'Occident à rendre TEglife indëpen?- 
danre dcsiSom^crains (48). Les cinq Porte- 
croix ou Dignitaires de Sainte - Sophie 
furent contraints de l'accompagner; & 
Tun d'eux , le Grand-Eccléfiarque ou 
Prédicateur, Sylveftre Syropulus (49) t a 
compofé (50) une Hiftoire cùrieufc de 
* ' , ■>..,... .1 . ■ ■ I II ji II ■ ' i I 1 1 1 ■ 

(4^) Le Lcdcur rira pcnt-ctrc de ringénuitë tvcc laquelle 
il fit part de cette cfpërancc à fcs Fayoris : rêtMrnf TrXnf*^ 
^t^iuf r^tirttf ijXwtl^t f^ fim ru IT«ir«i iittffU tXivêtfmrmt r«f 

( p. ^1 )3 mais il lui auroit été 4'ifficlle de pratiqaer les 
leçons de Grégoire VU- 

(45) Le nom chrétien de Sylyeftre e(l tiré da Càltodrier 
Utin. £q grec moderne wuXêf s'ajoute à la fin d'un mo^ 
pour exprimet un diminutif; & aucun des argumens de 
l'Editeur Crcygliton ne peut Tautoriftc à fubdituer 
Sgurofixlas ( Sguros » fufcus ) au Syropulus de fou propre 
jnànufcirit , dont le nomefl figné par lui-même daçs les aâet . 
eu Concile de Florence» Pourquoi TAuteut ne fctoit-il f»m 
^extraftion fyrîcnnc V 

(50) D'après la coi»:liifîon de cette Hiftoire ^ j'en fxero^ 
la date dahs laonée 1444 , quatre ans après le Synode* 
Lorfqœ le Grand- Eccléfiarque abdiqua fiin ofBce ( Séd. xi i^ 
f. f}o^ |5o ) ,Ir temps fti: la retraite ayoictt^ c$^i (•&- 
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la faujfc union (f i)* Parmi les Membres 
xlu Clergé qui obéirent nqialgré eux aux 
or4res àe r£mpereur & du Patriarche , 
cp trouve 4ans une lifte choifie de vingt 
Prélats > lea Métropolitains d*Héraclée, 
Cyfique, Nioée^ Nicomédie, Ephèfe & 
Trébi:^onde , &; deux nouveaux Evêques^ 
Marc & Beflarion , que la confiance en 
leur éloquence & leur mérite perfonnel 
ayoit fait élever à l'EpiTcopat* On nomma 
quelques Moines & quelques Philofophes 
pour donner ç}p$ d'éclat à Térudition ^ à 
la iàintcté de TEglifc grecque, & une 
troupe de Chanteurs & deMufîciens pour 



paffipns 5 & Syropulus, quoique fourcnt partial, n'cft 
jaAuds emporté. 

(5 1) Fera Hifloria unionis non ver a inter Grjtcos Sf 
Latinos QHagÂ Comitis^ 1660 , în-fol.). Robert Creyghton» 
Chapelain de Charles II , durant fon eiil , la publia le pre- 
mier avec une traduâion libre & fleurie. Le titre polénaique 
cft sûrement de rinvention de l'Editeur, puifiiue le com^ 
mencemeht de TOuYrage manque. On peut claiTer Syro- 
pulus paroii les meilleurs Ecrivains de Byzaoce , pour !& 
mérite de la narration ù même du flyle ; mais il cft exclus 
lUs -coUedions orthodoxes des Conciles* 
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le fer vice de la chapelle impériale. Lcsi 
Patriarches d'Alexandrie, d'Antioche & 
de Jérufalem envoyèrent des Députés ,• 
ou on leur en fuppofa ; le Primat de Rù(^ 
fie repréTentoit Une Eglife nationale 5 ôC 
les Grecs pouvoient le difputcr aux Latînfe 
pourrétcnduefpirituellcdèleuf Empire. On 
expofales précieux vafès de Sainte-Sophie 
aux dangers de la mer, afin que le Patriaf- 
ebé put officier avec la pompe ordinaire ; 
I&: l'Empereur employa tout Tor qu'il put 
raflemblcr à décorer fon char & Ton lit 
dornemcns maffifs (51). Mais tandis que 
ks Grecs tâchpient de foutenir l'exté- 
rieur de ieur ancfenne magnificence j 
ifs fe difpucoient le partage des. quinze 
itiille ducats que le Pape leur avoir don- 
nés pour aumône préliminaire. Lorfqué 



(5i)Syrbpulus (p. ^5 ) exprimc'unîmcnt fon intention r 
W ira 'jFCf4,'7ruuf ut ïrctXctç fctyaç fictftXeuç %ttif iJùttvtiHf 
ycfitt^otro y ôc la tradudion latine de Crcyghton prcfcntc 
un exemple de Tes brillantes paraphrafes. Ut pompa cir- 
cumduBus riofier imper ator Italie , populis aliquis dcauràtu^ 
Jupiter crcderetur yaùt Crœfus ex opulsntâLydiâ; 
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. de VEmpire Rom. Cn AT: LXYL 985 
tous les préparatifs furent terminés, Pa- 
léologue , fuivi d'un train nombreux , 
accompagné de fon frère Démétrius & 
des premiers perfonnage$ de l'Etat & de 
rEglifej s'embarqua fur les huit galèjcs 
du Papjc, cingla par le décroit de Galli- .^ 

poli dans l'Archipel, & pafla dans le 
golfe Adriatique (53). 

Après une longue & fatieante navi^ so» entrée 

. |. > triomphale 

gationde foixaûte-dix-fept jours, Tefca- ^veaifc^ 9 
dre jeta Tancre devant Vcnife ^ & la 
magnificence de la réception attefta la 
puiflance de cette République. Au faire 
de là grandcuî: & de la profpérité , Au- 
gufte, Souvcraip du Monde, n'avoic 
jamais exigé de Ces Sujets les honneurs 
que les Vénitiens indépendans prodigue- ' 
rent à fon foiBle fucceffeur. Du haut 



(^3) Sans m'affcçvir à citer Sy ropulus pour chaqufe faic 
particulier, j'obferverat cjue la navigation des Grecs , de- 
puis Conftantinoplc jufq'u'à Vcnife & Fer rare , fc trouve 
«Uuas fa quatrième fcâ:ioii (p. 6y — i^o ), & que cet 
Hiftoricn a le rare talent de mettre chaque fcènc fous Ie$* 
yeux de fon Lcûciir. 
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384 Wfiéire de U iicûàaicé 
d'un, trône placé fur la pojupe de fou 
vaiileau , Paléologue reçut la vlfîce , ou y 
pour parler à la grecque ^ reçuçlcs ado- 
rations du Doge & des Siénateurs (54)* 
Ilsmontoient le Bucentaure fuivi de doui^ 
puiflantcs galères : la mer étott couverte 
de n)agnifiques gondoles ; lair reccntif* 
foit d'acclamations ; la Toie & Tor etior 
celoient fur les vaillcaux &>fur le? vê- 
temenç des Matelots ; âc tous les emblê- 
mes p^éCcntoient les aigles ropiaine* 
unies aux lions de Saint Marc. Cçtte 
procçffion -brillante remonta le gran4 
canal & pafla fous le pont de Rialto- 
Les Orientaux contçmploicnt avec admi- 
ration les palais, leséglifcs & Timmenfê 
population d'une ville qui fembloît iîottejp 



(f 4) Durant Ja tenue 1ju Synode, Phranxes étoit dans 
le Pcfloponnèfe 5 mais le defpote Détnétrius lui fit 
ttn récit exad de la manière liooorable dont r£in^ 
percur & le Patriarche fuient accueillis à VcciCè & à 
Fcrrare(Dux... fcdentcui Iniperatorcm adorât^. Les Latîas 
t'expriment d'une manièrie plut vague ( L i^^ c. 24 , i j » 

fur 
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/ur les vagues (55). Mais ils foupirèrenc 
en appercevànt les dépouilles &: les tro-* 
phées du fac de Conftantinoplci Après 
avoir féjoutne quinie jours à VeniTc^ 
Paleologue continua fa roure a|rernati^ 
vement par terre & par eau jufqua Fer-* 
rare* La politique du Vatican lempôrtà 
dans cette dccafiôn fur fa vanité, & le 
Prîiicë Grec reçut tous les honneurs dus 
à rËmpereilr de l'Orient* II fit fon en^ a 1 
trée fui* un cheval noir, mais on .cot;^ 
duifbit devant lui un fuperbe cheval blanc 
dont le harnois étoit\4écoré d'aigles éri 
broderie d*or. Il marcha couvert ,d/un 
dais foutenu par les l^rinces de la Maifon 
d'Eft, les fils ou les parens de NicoUsj 
Marquis de la ville, & Souverain, plus 






4-.^^ 



(55) La fiil^itc ^à'épronvèrcnt le Prince Grec Se un 
Ambaffadcur .^c France à la vot de Venife ( M^m. de 
Philippe de Coniines j l. vu , c. 18 ) , prouvent incontcf'* 
tâbicmenf* qu^eile étoîc dans le quatorzième fîècle ia'prô- 
xdîéfe & fa plus telle ville du Monde chrétien. Relativcmcnf 
aux dépouilles de Confiantin'ople que les Grecs f ^ppci-* 
furent aivcc douleur , voyez Syropùlus ( p. 87 )• 

T«me XFIL B b 
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38<î Hijloire de la décadence 
puiflTant que Paléologuc (56). Le Prince 
Grec ne defcendit de cheval qu'au pied 
de Tefcalier; le Pape s'avança jufqua fa 
porte de fon appartement , releva le Prin- 
ce au moment où il fléchifloit le genou, 
& après lavoir embrafle paternellement,, 
le conduifit à un fiége placé à fa gauche. 
Le Patriarche Grec ne voulut point des- 
cendre de fa galère avant d'être convenu 
d'un cérémonial qui mît une apparence 
d'égalité entre l'Evêque de Rome & celui 
de Conftantinople ; celui-ci reçut du 
premier un embraflTement fraternel,, & 
tousses Eccléfiaftjques Grées refusèrent 
de baifcr les pieds du Pontife Riômain. 
A l'ouverture du Synode, les Chefe ec- 
cléfiartiques & temporels voulurent oc- 
cuper le centre ou la place d'honneur ;. 
&. Eugène n'éluda L'ancien cé^éwpoial de 



(5O Nicolas III 9 de la Maîfon d'Eft» r^na quara*ntc- 
huît ans ( A. D. 1353 •^1441 ); il poflîfdà Fcrrarc^ 
Afiodcnc , I^cggio » Parme , Rovigo^ & Cdraœacliîo. 
Voyez Ta Vie dans Muratoti ( Antîchita Eftcafc , t. 11, 
p. i;^ — 101 ). 
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Ccrnftantin & de Mâïcîen, qu'en àllëguant ' 
qoô {es prédécêfTeurs ne s^étoient trouvés 
en perfonne ni à Nicée ni à Chalcédpine. 
Après de longs débats, ôh convint que 
l'es deux Natibns ôccuperoicnt les deu : 
dotés dé leglïfe, que la chaire de Sn^ii 
PîéiYe fèroit élevée à^ là tête du premier 
ratig dés Latins, & que lé trône de TEm- 
pereùt^Grec à la tête de fon Clergé , feroit 
à la mênle hauteur , en face de la fécondé 
place ou du (îége vacant de TEiaipereur 
d*Occidènt {57). 

Mais dè^ que les réjouiflTances & les ^ondiefe 
formalités firent place à des difcuflîons ^^"^^ ^ -'^-^ 
férieufes, les Grecs', mécontens du Pape ^obzl,:-. /.>. 
&^ dcux-niemes, fé repentirent de leur riorrice, ic 

' * tf Juillet, A. 

(57) Le Peuple des villes latines rit beaucoup des vc- 
teméns des ârecs , de leurs longues robes > de leurs man- 
ches ic dé leur barbe. L'Empereur n écoic diflingué que 
fit la couleui: pourpre' fie fon diadème ou une tiare , dont 
la pointe étoît ornée d*^un magnifique diamant ( Hodj 
de Graecis' illuftribus ^ p. 51): un autre Spe^ateuf con- 
vient cependant que la mode grecque étoit piu grave t 
pîu degna que ritaliennc ( Vcfp&fiano, in Vît. Ei^cn. IV. 
Âluratori , t, xxv, p. x6i ). 

Bbij 
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imprudent voyage. 'Lts émiffaires d'Eu- 
gène Tavoient rcprcfenté à Conftancino- 
plc comme au faîte de la profpérité^ 
environné des Princes & des Prélats de 
l'Europe, qui obéiffbient à fa voix & fe 
facrifieroicnt poun le défendre. L'aflcm- 
blée peu nombrcufe du Concile de Fer- 
rare diflîpa Tillufion. Les Latins ouvrirent 
la première feffion avec cinq Archevê- 
ques, dix-Kuit Evêqucs &. dix Abbés ^ 
dont le plus grand nombre étoicnt Sujets 
ou compatriotes du Pontife Italien. Ex- 
cepté le Duc de Bourgogne ^ aucun àc^ 
Souverains de l'Occident ne daigna pa- 
roître ou envoyer des AmbafTadeurs; Se 
il n'étoit pas goffiblc de fupprimer les 
a£tes judiciaires de Bafle contre la per- 
fonne & la dignité d'Eugène, qui fe ter- 
minèrent par une nouvelle élection. Dans 
ces circonftancés, Paléologue demanda 
& obtint un délai, dans Tefpérance de 
tirer quelque avantage temporel de fa 
démarche , & Ton remit à fîx mois la 
féconde feflion. L*Empereur, fuivi d'une 
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troupe de Favoris & de JanifTaîres, pafla 
Vété dans un monaftère (îtué agréable- 
ment, à fix milles de Ferrare, Oubliant 
dans les plaiGrs de la chane les que- 
rellas deTEglife & l^s calamités deTEtat, 
il s'occupa plus de détruire le gibier que 
d'écouter les juftes plaintes du Marquis 
& des Laboureurs (58), tandis que Tes 
malheureux Grecs foufFroient tous les 
maux de l'exil ôcdcla pauvreté. On avoit 
accordé à chaque étranger une fomme 
de trois ou quatre florins d'or par mois ; 
& quoique la fomme entière ne montât 
pas à plus de fept cents florins, l'indi- 
gence ou la politique du Vatican laiflbit 
toujours beaucoup d'arrérages en ar- 



(y8) Pour les chaffcs de rErapcrcur, voycx Syrôpulus 
(p. 1^5, 14;.— i<?i). Le Pape lui avoit envoyé onze mauvais 
faucons , & il acheta an excellent coureur qui vcnoit de 
Bvïflîe. On fera peut - être furpris de trouver le nom da 
JanifTaircs, mais les Grecs adopccrent ce nom des Otto- 
mans fans en imiter rioftitution , & on fit fouvcnt 
ufagc de ce nom dans le dernier ficcie de «l'Empire 
Grec. '' ~ 

B b iij 
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rière (^9). Ils dëfîroient prefque cous abré- 
ger leur féjour &: leur misère ; mais un 
triple obftacle s*oppofoit à leur fuite. On, 
ne ioufFroit pas qu'ils fortiflent de Ferrare 
fans un paflfe-porc de leurs fupërieurs \ les 
Vénitiens avoient promis d'arrêter & de 
renvoyer les fugitifs } & en arrivant à 
Conftantinople ilsnepouvoicnt échapper 
à l'excommunication, aux amendes, & 
à une fentencc qui condamnoit, même 
les Eccléfiaftiqucs , à être dépouillés ni#^ 
& fouctrés publiquement (60). La faim 

* I I . » II.I . ) ■ I. I I ■ I.. - I ■ f ia 

(59) Les Grecs obtinrent, après beaucoup de difficul- 
tés, qu'au lieu de provifions on leur feroit une dtftri* 
bation d'argene. On donna quatre florins par mois aux 
perfonnes . d'un rang hojiorabU , & trois florins pour 
chaque Domeftiquc. L'Empereur en reçut trente- quatre i 
le Patriarche vingt- neuf, fc le Prince Démétrius vingt- 
quatre. La paye entière du premier mois ne monta qu'à 
fix cents quatre-vingt-onze âorios. Cette fomme annonce 
quç le nombre total des Grecs n'excédoit pas deux cents 
( Syropulus, p. 104,. lOf ). Au mois d!Oâ:obre 145$ , 
on devoit les arrérages de quatre mois ^ on en devoit 
encore trois mois en Avril' 1459 , & cinq & demi dans 
le mois de Juillet, à l'époque de l'union (p. lyt -^ 
IL15 — 171 ). 

ifio) Syropulus (p. 141, 14^ — 104 — J.JX ) dc; 
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flm que les argumeps décida les Grecs 
à ouvrir la première conférence; fc ce 
ne fut qu'avec une répugnance extrême 
qu'ils confcntirent à fuivre le Synode à 
Florence. Mais la pefte déclarée à Fcrrare, 
rendit cette nouvelle cranflation inévi- 
table ; on foupçonnoit la fidélité du Mar- 
quis î les troupes du Duc de Milan ap- 
prochoient de la ville; Ôc comme elles 
x>ccupoiem:laRomagne,çe ne fut pas fans 
peine &c fans danger que le Pape , TEm- . 
|)ereur & les Prélats firent leur chemin 
^ travers les fentiers peu fréquentés de 
l'Apennin (61). 

Mais la politique pc le temps furmon- 
tèrent cous ces obilaclcs. La violence 



flore Vt&hmgs des Grecs, qu'on retenoîc de force ea 
Italie f le déclame violemment contre la tyrannie de TEm- 
pcreur & du Patriarche. 

(^i) On sroiiTe une Relation claire & exade dès gilcYrcs 
d'Italie , daos le quat;ricmc voliaiic âts Annales de Mit- 
racori. Il parott que Sy ropuhis a 'exagéré ks craintes Se 
la pcédpitation du Pape, dans £i retraite de Fcrrare à 
Florttftse. Las aâes prouvent ^'ellc fut afTex tranquille & 
en quelque façon Yolontaixe» 

B b iv 
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des Pères de Bafle contribuoir aux fuccès 
d*EiTgcne. Les Nations de l'Europe dé- 
teftoîenc le fchifme, & rejetèrent Télec- 
tâon de Félix V, qui fut fucccflîvement 
Duc de Savoie, Hbrmite & Pape, Les 
plus puiffans des Princes fe rapprochèrent 
de fon rival, & pafsèrcntinfcnfiblemcnt. 
de la neutralité à uù attachement fincère. 
Les Légats & quelques Membres refpecra- 
blés défertèfent vers lesRomain^, qui virent 
augmenter chaque jour leur nojnbre ôC 
ramener l'opinion publiques II ne reftoic 
^iix Pères de Bafle que trente-neuf Eve- 
ques ôc trois cents, membres du Clçrgé 
inférieur (62); tandis que les Latins de 
Florence réuniflbient à la perfonne da 
Pape huit Cardinaux , deux Patriarches , 
huit Archevêques j cinquantç-dcux Evêr 



(^2) Syropiilus compte fept cents Préla«s i%n% le Con- 
cile de Bàfle j mais i^crrenr -cft palpable & peut-être vo- 
icmtaire. Les Eccléfiafttques de toutes les .clafies qui 
furent préièns à ce Concile ^ ^ tous les Prélats abfeat 
^«i adhecoicnt expreffêment ou tacitement à fes iicK^%^ 
B^iHf^iÇAÇ pas fuâS pouç çompofttf ce nofnbret 
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q«es 8c quarante - cinq Abbés ou Chefs 
d'Ordres religieux. Les travaux de neuf 
mois & les débats de vingt-cinq feflîons 
opérèrent enfin la réunion des Grecs. 
Les deux Eglifes agitèrent quatre quef- 
tiohs principales; i^. Pufage du pain 
azyme dans la communion ; 1^. la nature 
du Purgatoire ; 3''. la fuprématie du 
Pape; 4"^'. la procefîion fimple ou double 
du Sâint'Efprit. La caufe des deux Na- 
tions fut difcutée par dix hlabiles Théo- 
logiens. Le Cardinal julien employa fon 
éloquence inépuifable en faveur des La- 
tins , & les Grecs eurent pour principaux 
champions,- Marc d'Ephèfe & Beflarion- 
de Nicée. Nous ne paflerons point fous 
filenee une obfcrvation qui «fait honneur 
aux progrès de la rai fon humaine. On 
•traita la première de ces queftions comme 
un point peu important qui pouvoit va- 
rier fans conféquence félon l'opinion dest 
temps ou des Nations. .Quant à la fé- 
conde, les deux partis convinrent qu'il 
4^yoit y avoir un état intermédiaire de 
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purification pour les péchés véniels des 
Juftes, &: que la nature de cette purifi- 
cation écoit un myftèrc dont chacun des 
Difputansferoitinftruit dans peu d années. 
La fuprématie du Pape paroiffbit plus im- 
portante te plus conteftable ; ceperklant 
les Orientaux avoient toujours reconnu 
TEvêquc de Rome pour le premier des 
cinq Patriarches; les Latins admirent 
qu'il ne devoit exercer fa jurifdi^kion 
que conformément aux faints Canons y 
condefcerulance vague qui pouvoit fe 
âèHniT ou s'éluder félon les circonftance$. • 
La proceflîon du Saiut-Efprit) du Père 
feul , OIS du Pèrej de du Fils y étoit un 
article 4e Foi plus profondément cnra^ 
f:iné dans Tiopinion des hommes. Dans 
les feflions de Ferrare & de Florence , 
on divifa l'addition latine de filioqac en 
deux queftions; i^. fi elle étoit légale; 
2^. fi elle écoit orthodoxe. Il feroit peut- 
être déplacé de me vanter ici de roos 
impartialité, mais. il me femhle que les 
Grec? avoient en leur faveur un argur 
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meut vidoricux dans la dëfenfè que fie 
le Concile de Chalccdoine d*a jouter au- 
cun article, quel qu'il fut, aufymbole de 
Nicéc, ou plutôt de Conftantinople (63). 
Dans les afFaires de ce Monde ^ il n ef): 
pas aifé de concevoir qu une affcmblëe 
de Lëgiflatcurs puîflTc lier les mains à des 
fuccefleurs revêtus de la même autorité; 
mais une dëcifîon diôée par Tinfpiratioa 
d[iyine , doit être vraie (6c immuable j 
Tavis d*un Evêque ou d*un Synode pro- 
vincial ne peut pas prévaloir contre Iç 
jugement, uni veriel de rjEglife catholi- 
que. Quant au fond de h doéfcrine, la 
difpute paroifToit interminable > la pro-' 
ceffion d'un Dieu confond rintellîgencc 
humaine : on ne trou voit rien dans PE- 
vangile qui pût réfoudre cette queftion ; 
les textes des Pères pouvoient avoir été 



(^5) Les Grecs oppofôs à Tanion ^ dédaignèrent d*c«i- 
ploycr cet argument. Syropulus (p. 178 — 1^5 — i^J •^— 
lot ). Les Latins o*eurcnt point honte de produire un 
vieux Mf.du^ fécond Concile de Nicée, dans lequel on 
aYoît ajouté le filîoque au fjmbole ( p. 171 )» 
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facrifiés par fupercherie , ou embrouillés 
par des argumens captieux ; & les Grecs 
ne connoifloient ni les écrits des Saints 
Latins, ni leurs caractères ((î4).Nous pou- 
vons du moins aflurer que les argumens 
des deux partis parurent impuiffans à leurà 
adverfaires. La rai Ton peut éclairer le pré- 
jugé, une attention foutenue peut re<9:ifier 
Terreur du premier coup-d'œil , lorfque 
rob]et eft à notre portée ; mais les Eve- 
ques & les Moines avoient appris dès 
leur enfance à répéter une formule de 
mots myftérieux. Ils crurent que leur 
honneur national & perfonnel dépen- 
doit de la répétition des mêmes mots ; 
& l'aigreur d'une difpute publique acheva 
dé les rendre intraitables. 
K^g«xia. Tandis qu'ils fe perdoicnt dans un la- 

ti(»iis avec Ici . * * i r» o 

ciccs. byrinthe d argumens oblcurs , le râpe oC 
l'Empereur défiroient également une ap- 

(^4) 'hf iy^'f dit un Grec célèbre) •rwt uç fttê9 UTtX- 
$m A^Ttyav v Vforxnm Ttvn Tiff tmuri tiytm , iwii »«I« y*»- 
ftî^ct rivu (Syropulus, p. 10^). Voyez rembarras 4ç$ 
Grecs (p. 117, xi8 — 151, 153 — 2.73> 
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parencc d'union qui pouvoit feule rem- 
plir le but de leur entrevue ; Tobiti- 
nation ne réfifta point à des négocia- 
tio ns perfonnelles & fecrètes. Le Pa- 
triarche Jofeph avoit fuccombé fous le 
poids àc-Tâge & des infirmités ; Tcfpoir 
d'occuper fa place tentoit Tambition du 
Clergé, & il fe laifla entraîner par l'exem- 
ple des Archevêques de Ru(îîc & de Ni- 
cée, Ifidore & Beflarion , dont la fout. 
miffion obtint promptement la digriité 
de Cardinal. Dans les premiers débats, 
Beflarion s'ëtoit montré le plus . zélé 
champion de TEglife grecque. ; & malgré 
les inventives de fes compatriotes (65), 
il préfenta , (î t'on peut en croire l'Hif- 
toire eccléfiaftique , l'exemple rare d'un 
patriote qui obtint les faveurs de la Cour 
autant par*fa^réfiftance que par fa fou- 
miffion. Aidé de {es deux coadjutcurs 

(/?;) Voyez la difputc polie de Marc d'Ephèfc & de 
Bctfarion, dans SyropiJlus (p. ij?)* qui ne diflîmulc 
jamais les vices de fcs compatriotes , & rend un hommage 
impartial aux vertus des Latins. ' 



Digitized by 



Google 



35^![ Hijîolré àe là décadence 
{pirkueb ^ TEmpereur féduîfîc le plurf 
grand nombre dés Évêques, qui cédè-^ 
fent fuccéflivemcnt à Texemplé ou ^ 
Fautorîté. Priforinicrs chez les Latins^ 
& dépouHlés de leurs revenus par \éi 
Tufcs , les Prélats Grec? ëprouvcrcné 
Bientôt la plus afFrcufe indigence {66): 
ils dépchdoient pour leur retour* , dé» 
vaîfleaux dé Venife & de là générofîté 
du Pape ; & leur fîtuatîon étoit fî gref- 
fante, qu'il fufEfoic pour les gagner de" 
Ifeur ofFrir le payement dés arrérages de 
leur folde, d'une dette légitime & exi- 
gible (^7). Lé fecours que le danger de 

(j66) Rclativcmetit à Tindigcnce des drecs 3c de leurs 
Ëvcques, voyez ua paflage de Oacas, ehap. )T* Un de 
ces Prélats po^édoit pour tout bien trois vieilles robes , Uc 
leffarion avoir gagné quarante florins d^r à enfcigner 
pendant vingt 9c un ans dans foa ifionaflère ; mais il 
eti avoir dépcnfé vîngt-hviît dans fon voyage du Pélo- 
ponnèfe» &lcrcfte à Coodantinople < Syropulas» p. iiy). 

(67) Sy ropulus prétend que les Grecs ne reçurent point 
d'argent avant d'avoir (îgné^ Tadie d'union (p. 185 )j il 
raconte cependant quelques cir confiances fufpedles^ 9c 
THiftoiien Duc as af&rmc qu'ils Te laifsèrent corroœprc 
par des préfens. 
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Gonftancinople cxigeoîc, peut excufer en 
(juclque façon leur diffimulatioi^ ; niaris 
cm y ajouta de vives inquiétude* pour 
leur fûretëperfonnclle, en infinùant que 
les Hérétiques opiniâtres feroient aban- 
donnés %n Italie à la fudicé ou* à ta ven- 
geance du Pontife Romain (tfS); Dans 
la première aflemblée , vingt - quatre 
Menibres de TEglife grecque approuvè- 
rent la fornlule de runîorï, & il n'y eut 
que douze oppofans. Les règles de Tan- 
ctenne difciplînc excluoient les^ cinq 
Porte^croix dé Sainte-Sophie , qui pou- 
Toîent prétendre à^ remplacer lé Fatriar- 
che; leur ^âi^t de voter fur tranfnlîs à 
dfes Moines dtont on atcgndoît plu^ db 
cbtnplaifaneé, & le Moriarque-obtint des 
fiîffriges prcfque unanimes. Deù^ fidèle^ 
patriotes osètent (èuls déclarer kùrs fen^ ■ 
titnms perfonnels & ceux de k -Nation, 

X^V) Lci Grecs annonceiit dôaloarcuftmcntieuri craintct 
d'un'' cxîi* ou d'iitï rfcîâ^agfc perpétuel , donr r&tipcrcur 
ne çeflbic de les menacée ( p. ïio). ' ' '* 
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Dëmétrius , frère de l'Empereur ,- évita (é 
Tpeétacle de cecre union illu foire ea (e 
retirant à Venife , & Majc d'Ephèse , 
confondant peut être le fentiment de fa 
confciencô avec celui dé fon orgueil^ 
traita les Latins de Schifmatiques ^. r^** 
jeta leui'communion , & (t déclara hau- 
tement le champion de TEglife grecque 
& orthodoxe (69). On effaya de rédiger 
le traité d'union en termes qui puffcnt 
fatisfaire les Latins fans trop humilier 
les Gr^cs ; nfiais en pefant les mots ; Se 
les fyllabes , on laifla cependant un peu 
incliner la balance en faveur du Vaticanir 
On convint que le Saint-Efprit procède 
du Père & du Fils comme d'un principe 
êç d'une fubftance^ qu'il prqcjkie du Fils 
étant de la même nature & de la. même' 
fubftancej & qu'il procède du .Père &; 

-r ". — ' ' ' "' " ■ i ' !" • 

(^9) Syropulas ( p. i^y , %66^ întrorfuit àffcz plaîninH 
mèht fur îa fcenf? ffîï àiffrc ôppofàhCjlc chien favori dcPar*"* 
léologuc ab.Qya continuellenncnc durant la ledlure du traité 
d'upion. Op,çji^ ploya inutilement les c^reflcs & les çoapt 
de fouet pour le faire taire* 
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tîti tils par une fj^iration & une produc- 
tion* Lé Lè£tcuc comprendra plus faci-' 
ïemcnt Ici atticles du traité préUminaire> 
Eugène s'engagèoit vis-à-vis des Grecs à 
payer tous les frais de ieiir rctout; à cn^» 
trccçnirdaHS tous les temps deux galères 
& trois cents Soldats pour la dcfenfe de 
Conftantinople ; à fournir . dix galères * 

pour un an 5 ou vingt pour fix mois ^ 
lorfque les circonftances Texigeroient $ 
à folliciter dans une oçcafîôn preflànte 
les feeours dci5 Princes dç l'Europe ^ & 
ft faire mouiller dans le port de Byzance 
tous les vaifïèaux qui transporteroient 
des Pèlerins à Jérufalem* 

Dans la même aniiée ^ & prefque îe idgJàd èé 
inênle jbiir^ on dépofôit Eugène î Baflc, b.X, le ii 
tandis qu*il terrttinoit à Florence la réu- ""* *^' * 
liion des Grecs avec les Latins* Le pre*^ 
miêrde ces Synodes ^ que le Pontife Ro^ 
maîh âppèloît à là vérité iine afTemblée 
•4e Démons^ h déclara coupable de iî^ 
xnoiiie^ de parjure, de tyrannie^ d^héréfi* 
^ tomtXVII. Ce 
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402 Hifioire de la décadencà 
& de fchifme (70), incorrigible de ks 
vices & indigne do tenir aucun rang 
lUaaion^ç, dans rOrdre eccléfiaftiquc. Le fécond ^ 
Uriml^c'^ au contraire, le révëroit comme le Vi- 
«'«^- ^^j^^ légitime de Jéfus-Chrift, dont k 
piété & les vertus a voient réuni les 
Catholiques de l'Orient & de TOccident 
après une féparation de fix (iècles. L adle 
d'union fut figné par le Pape , l'Empe- 
reur & \qs principaux Membres des deux 
Eglifes , fans excepter même ceux qu*oii 
^voit exclus, comme Syropulus (71), du 
droit de donfter leur fufFrage. Deux co^ 
pies fembloient fufEre , l'une pour l'O- 
rient , & lautre pour l'Occident ; mais 



{70) Les Vicf's des Papes , recueillies par Muratori ( t. m , 
part. II , t. xxy ) , rcpréfeocent Eugène IV comme ua 
Pontife de mœurs pures & même exemplaires. Sa fituackm 
difK^le , & le grand nombre d'ennemis qui guettoient icf 
adions , écoieac un motif , & funt un garant de fa cif- 
yfonfpeâion. 

(71) SyropuluJ crut qu'il écoit moins bontemc d'affifter 
à la cérémonie de Tunion que d'en figuer Taâe y mats 
îlfuc obligé défaire Tùn & l'autre^ &, donne l'oWiflàacc 
due à TEmperear pour fon cxcufc X p. i>o r^ x^x )» 
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de f Empire RQm.CHir.lXVl. 495 
Eugènt m fit tranfcrire & figncr quati^^ 
afin dt-^ r^ukipHer les monumcns de (a 
viékoire (71). A l'époquô mémorable du 
fix de Juillet, les fucccflcurj de Saiî?c 
Pierre & de Conftanrin montèrent fur 
leurs trônes en préfertce des deux ,^.?- 
tions affemblëes dans. I^ cathédrale de 
Floreiice. Leurs .Repréfenc^ns , le Car- 
dinal Jtiliçn^ôc BefT^rion, Archevéquçdc 
Nlcée, parurent dans la chaire , 6c après 
avoir lu à haute :voix Fade d'union , 
chacun dians fa. Langue nationale » ils 
fe donnèrent publiqueroeijt le baifer dç 
paix & de réconciliation. I^e Pa|5e Çç (on 
Clergé officièrent conformément à la Li- 

- .- , . : #■ 

(71.) Il n'exîftc p!u? aujourd'hui iaucun de ces aâes 
originaux de ^union.Des dn Mf. dont on en êonferve cbq 
a Rome, & les aucres à Fiorcocc, Bologne i Vcnifc^ 
i>aris & Londres » neuf ont Cvi\ii l'examen 4* an €rlci()ue 
liabile ; M. de Bréijuignl les rejette à raifon de la différ. 
rence des £gnatures gre^cques & des iautes dans l'écm- 
turc. On en peut ccpcodanc regarder quclq.ucs^«; coiçidiç 
^es copies authenricjucs qui furent fignées à Florence ayant 
' ïe z6 d*Acût , époque à laquelle le Pape & TEiftpcteor fc 
/éç»rèfç^ (^^|», de i'Acad. dnilofoipt, t. xlui , p^ij^ 

C c i j 
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404 '■ Hi/Iotre dô la àicad^nce 
vtufgîc romaine; on chalita le fymbole 
•/avec raddition dufilioque. Les Grecs dé- 
guisèrent allez gauchement leur appro- 
bation , en prétextant q«*il« n'a voient 
pas compris des ions mélodieux mais (75 ) 
mal articulés ; 8t les Latins refusèrent 
avec fermeté d'admettre aucune des cé- 
rémonies orientales. L'Empereur & fon 
Clergé n'oublièrent pas cependant tout* 
à-fait rhonneur national. Ils ratifièrent le 
^ traité volontairement » fous la claufe ta-^ 
cite qu'on n'entreprendroit point de rien 
innover dans leur fymbole ou leurs céré- 
mbnieiîils ménagèrent & refpedièrent 
la génércufe fermeté de Marc d'Ephèfe; 
& refusèrent, après la mort de Jofeph, de 
procéder à l'éleâion d'un nouveau Pa- 
triarche ailleurs que dans la cathédrale 
de Sainte-Sophie. Eugène furpaffa fe$ 
.promç0es §c leurs efpérancts par la U- 
' béraUté de fes récompenfes générales Sc 



(75) *HfiU¥ «le êif ttt^fiit tfiim ^mmi ( Sjrropohis» |w 
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de TMÊplre Rom ChIP.XXVL 4^5 
jpartîculières. Les Grecs s'en retournèrent 
par Fertare & Venife avec moins de- 
pompe & plus de modeftie. J'inftruiraî ^^-2*'^^*^ 
mon Le£keur,dans le chapitre (74)fuiTant,**^pj^^>^-^ 
dé la réception qu'on leur fit à Conftan- /'^««^ 
tînople. X.e fuccès de la première cntrc- 
prifc encouragea Eugène à renouveler 
cette fcène édifiante ; les Députés deJ5 
Arméniens Se des Maronites y les Jaco- 
bites d'Egypte & de Syrie, les Neftoriens 
& les EthiopioDS , fuccçfiivemeAt admis 
à baifer les pieds du Pape, annoncèrent 
TobéifiGmce & Torthodoxie de l'Orient. 
Leurs Âmbafladeurs inconnus che2 les 
Nations qu'ils prétendoient repréfenter 
(75), répandirent dans l'Occident la pieufe 
jrenommée d'Eugène, & des clameurs 
' ■' ' - — '- ■"- ' — - ■ ■ , ■■.. , - .,__ — 

! (74) En retournant à Conflantinoplc , les Grec^ con- 
^Fcrsèrent à Bologne avec les AmbafTadcnn d'Angleterre , 
Je fe moquèrent de Tuni^n prétendue de Florence ( Syro- 
pulw , p. 307 ).^ 

- (75) La c«nTerfion des Nftftoriens & des Jaeobites , 
6cc. eft peu probable, puifque j'ai inutilement feuilleté^ 
fK>ar en trouver des traces, la Bibliothèque •ricntale 
4'Afleiiannus « fidèle efclave du Vatican. 

C G iij 



Digitized by 



Google 



4o6 Wjloire dé la décadence 
adroites accusèrent les Schifmatîques de 
la Suîfle d'être les feuls oppofàns à la 
parfaite union du Monde chrétien. Ils 
fe lafsèrcnt enfin de leurs efforts inu- 
tiles. Le Concile de Baflc fe fépara ^ 8c 
Félix renonçant à la tiare, retourna dé- 
votement dans fon délicieux herniitagc 
Mx d^fiaî- de Ripaille (76). Des a£tes de cônceffions 
jiffc. A. a mutuelles établirent la paix générale : on 
oublia les projets de réforme ; les Papes 
continuèrent à exercer la fuprétnatie fpi- 
rituelîe & à en abufer , & les lierions 
de Rome ne furent trt)ublées depuis 
par aucune conteftation (77). 



(j6) Ripsdlle cft ficué près Tkoaon 4ans la Savoie ^ 
au midi du lac de Genève. C'cft aujourd'hui une char- 
trcufe. ^ncas Sylvîus & les Pères- de Bafle prodiguent 
<fcs louanges à la vie auftcre du Duc Hcrmîte; nnna le 
^proverbe italien ittefte que le public n'aAjpw pas leur 
opinion. Ce proverbe a paffé dans la Langue fraa^eifc , A 
i'on dit encore faire ripailles, V. Adiflbn , Voyage i'Italic. 

(77) Relativement aux Conciles de Bafle , Ferrare U Flo- 
rence , j*ai confulté les ades originaux qui ferment lc« 
dix-fept & dix-fcuiticrac volumes de TEdit. de Vénife » 
& font terjoinfe par rHiftoirc d'Auguftin Patrice , IiaKca 
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de VEmpire Rom. Chap. LXVI. 407 

Les voyages confécutifs de trois Era- . ï«a« ^« » 

i ^ Laii|uefrec« 

perçurs,i>e leur produifirept pas de grands ^^^i^^^'' 
av^intagcs dans ce Monde ni peut-être a.».iîo«^ 
dans Faucrc ; maïs les fuites ea furent 
heureufes. Ils portèrent Vérudition grec- 
que en. Italie, d'eu elle fe^épandit chez 
touteii les Nations de TOccidcnt & da 
Nord. Dansf lefclayage abje^b oii les 
Sujets de Paléologue écoicnt réduits j ils 
poflTédoient feuls la clef des tréfors de 
l'antiquité. Leur Langue riche, énergi- 
que & harittonicufe d^nnoit une ama 
aux objets des fens, & un corps aux 
abftradions de la Philofophie. Depuis 
que les fiarbaresâ, après avoi r forcé les bar-« 
rièrcs de la monarchie, s'étoiént répandus 
|ufque dans la capitale, ils avoient cor- 
rompu la pureté à\x dialecte, &: il fallut 
le fccbUr^ d'un èopieux gloflaire pour 



ÀVL <;mbzîêmc fièclc. Dupin les a rédigés & abrégéiJ 
( BtWîac. Eccléfiaft. t. xtr ) ;. & le Connimateur 4c 
fle«ry ( t. xxii ), le rcfpc^b de l*Eglifc gallicane pour 
l(t deux partis, les a contenus Jans une ci^onfpcdion qui 
ks rend prefquc ridicules. 



Ce 



IV 
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'4o8 jfii/Ieîre ^ç & déciyieM^ - - 
iBterprëcer une i*(ul(itudç 4e mots tiréi 
cks Langues arabe, turquç, rçlâvonicnne;i 
latine ou fran^oife(78). Mai$ cçtçc pureté 
fe foutenoît à la Cour, & on Tenfei- 
gnoit encore dans Içs collèges. Un favanç 
Italien (79) cjjii réfîda iong^tcmps a Cent 
tantinople, où il avoit contra<Slé ^iine al- 
liance (80) bonoral^le , environ trente an^i 



(7 S) Meurfius , dans fpn premier fiTai > rafTembl^ trpl$ 
millç Çvt cents mots Gràco-harharts \ il en ajouta mille 
huk cents (Uns une féconde Edition , de lakTa cependant 
encore |;»eaucoiip à faire à Portius , Duca^ge > Fi|br<Md j^ 

^c. ( Fabric. Bibliet. Gratc. t. ^, p. îoi, Jcc. ). On 
trouve des mots perfans dahs Xenophon, te des mot^ 
latins dans Plutaïque ; tel eft Tefièt inévitable du com-» 
i^çrce ^ de la guerrç. Mais cçç alliags n'altéra paiaif 
Iç fond de IfiLanguç. 

(79) François Philelpke étoit un Sophifte ou Pbilofopk^ 
yain I avide le tyrWent, Laoctlot a compofé fa Vio 
(, ^l^m. dç l'Atad. desinfcript. t. 3Ç, p, ^5^1 -rr 751 )^ 
& Tirabofchi ( Iftôrîa dciia Letteratora Italiana» t. yii^ 
p. i8i — 1^4 ), en grande partie daprès fe$ propre^ 
J^çttres. Sçs Otivrages férieux 5c geuxde fes contemporains 
fput publiés y mais leurs Ep^trçs familières peignent çncoro 
l^s hommes ^ les temps. 
(^9) Il époufa ^ avoiç peut-être féduit^la fille de Jeai^i^ 

|)çmc''filiç dç M^nnçl Çti^yfglo^a^. ?i|c çtqiç jç^nç ^ 
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«Vant la conquête des Turcs, nous s 
iaifle une defcription du langage desGrccs^ 
embellie peut-être pzv fa partialité, »> Lt 
*^ Langue vulgaire, dit Philelphe (>i)j 
V a été, corrompue par le Peuple & la 
H multitude de Marchands ou d'étrangert 
M qui arrivent tous les jours K Çouftan*» 
- >5- tînoplè & commercent avec Ici ha* 
i> bîtans. Ccft des difciples de cette mi^ 
ri fërable école que les Latins ont reçu 
» les ti:;adu£bions plates Se obfcures de 
%3 Platon & d'Ariftote. Mais nous ne 



riche $c bejlç, 3c 4*^nc f^nille noble ciliée à celle def 
Dori^ de jÇénes , & s^ux Empereurs dç G«nA4iatiao-» 

(81) Orâci ^ibus ihtgUM éepra^aia non fii**^ ita lo'^ 
quuntur vuigp kâç çtiam umpefiate ut Ariflophanes comi* 
eus 9 aut Eurîpides trdgicus j ut 0ratores omnes ut H(/ftf- 
mop'aphi utPhiiofopkL,. Utttrati autem homines & doëius 
^ enuifddftiu^,,, Nam vfri^aulici vetergmjirmonis digni'^ 
tatem atque ciigar^tiqm refinehant in primifque ipft, jtohiies 
piulieres^ quibus cum nùllum effet ttmnina apnvirispere^ 
ffrirtis comtnercium y meràs ille ac furus Grscêrumfirm» 
jffrv^Bfitm' in^us ( P^ltlp. l^ft. ad ann. 1451^ apud 
flodium, p. ït8,- i>^ ). B obferre dans nn autre paf- 
fage, uxer Ma meà Theoiara locutions <W admodium 
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4^0 Sijiôire dt fa êîc^rm ' 
^ nous attachons qu'aux Grecs ^ <|aî mé« 
» ritcnc d'être imités, parce qu'ils ont 
^ échappé à la contagioD. On retrouve 
4S dans leurs converratioçs familières I« 
»i Langue d*Ariftophane & d'Euripide , 
^y des Philofophes & àes Hiftoriens d'A- 
» fhèncs; & le ftyle de leurs écrits cft 
^ encore plus pur de plus correâ. Ceux 
w qui font attachés à I* Cour par Icuif 
^ place & leur naiflance , confetvent 
ii toute Tclégance & la pureté des An- 
*> ciens; on retrouve toutes les graees 
»3 & la naïveté du langage cheï les aofeles 
M matrones, qui noht aucune communi- 
>> cation avec les étrangers, ni mcme 
« avec leurs concitoyens. Elles paitoiffent 
w rarement dans les rues, 25c ne fortenc 
V de kuw niaifoiïs q»e. fur la fin du jour ^ 
H pour aller à Téglife où vifiter leurs plus 
w proches parens. Dans ces occafions, 
^ elUs vw3t à cheval couvertes d'un voile , 
» accôiJipâgnées de leurs maris & d'un 
» Nombre de domeffiques (8x). ^ 

(11), Philflphe £iic adfi ndtoultttient remonter k ja*- 
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de VErHjpire Rom. CàkfXXVï: 4t i 
Parmi les Grecs , un Clergé opulent 
& nombreux fe dévouoîc au fervîce des 
autels : les Moines & les Evêques fé 
dîftinguèrent toujours par rauftérité dé 
leurs mœurs, & ne fe livrèrent jamais^ 
CQmme les Eccléfîaftlques Latins , aux 
plaifîrs bruyans du Monde 8i aux défor- 
drcs de la vie militaire. Après avoir perdu 
une partie de leur temps dans la difcordè 
èc l'oifîveté du cloître, un petiot nombre' 
d'efprits curieux fe livraient avec ardeur 
à récude de réruditioh grecque fâeréfe-' 
& profane. Les Eccléfiaftiques préfidoîenîe 
à rëducatio'n de la jeunêfTe ; les écoles' 
d'éloquence & de philo faphté |è pèfpé- , 
tuèi-enc jufquà la chute de l'Empire; te 
lV>n peut affirïwèr que renceinte idé Gonf- 
tantinople contenoît plus de fçience^ §C 
de livre? qu'il n'y en ^yoit de répandus, 
dans les vaHiesLCQntréefide VOcciià£rA{i^)j. 



joufîc grecque ou ôrieatàle aux tpœar$ de t*ancîjeniié' 

Rome. ' ' ■ , •" . 

" (*5) Yoytttiist de 4a Lîttéfalùrc des treizième de qua^ 
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ttotipatai- Mais nous avons <léjà obfervé qut fc$ 
^rtt'iTu^ Çrtes ëtoient d^ns une fituation languif- 
fante ou rétrograde, ^tandis que les Latins 
i^foient des progrès à pas de Géants. 
l,*efprit de liberté infpira aux Peuples 
celui de l'émulation; & le plus petit d^ 
£uts d'Italie contcnoit plus de populà^.. 
ttOn & d'induftric que TEnapire expirant 
de Byzance. En Europe, les dernières 
dafles de la fociété s'étoient affrauGliies . 
de la for vittt^e féodale , & rindépendànce 
éy^Ua k curiofité, mère de toutes les 
fcicMçs.I^ fjipeçlHtion avoît confervé 
i|a^eçonnoiflance imparfaite de la Langue 
laMQC ; des miiliçrs d'Etodians peuploienc 
les Univerfités réptndq^s depuis Bologne 
jofqu'à Oxford (84) } éc leur ardeur mal 



totttème ficelés; dalis les Œuvres ilu favant & j«<iicieiiz 
ailochcisii ( làffitQC. Hift. Ecdtf aft. p» 4H^ 44» — ' 45« 

•--4^4)* 

(84) A la fin dtr qvmzîème fiècle ii cxift«it cnEmope 
cnviroa ciiKjuante Unircrfités ^ 9c plufiçur^, atioicnt iiî 
fondées avant Tannée 1500. Elles étoitnc peiplées ea 
laifoa de Icir pçtic nombre* Bologne ctmpwc dixmUk 
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dirigée pouvoit fe tourner vers des objctt 
plus intéreffans & plus utiles. L'Italie fit 
les premiers pas dans la reftauratiori det 
feiences, & Pétrarque a mérité, par fet 
leçons & fon exemple , d*être confîdéré 
comme le premier qui en ralluma le flânv- 
bcau. L'étude &C l'imitation des Ecriyaing 
de l'ancienne Rome produifit un ftylc 
plus pur, des raifonnemens plus juftes 
& des fentimens plus nobles. Les difci^ 
pies de Virgile & de Cicéron s'appro- 
chèrent avec un cmpreffement refpec^ 
tueux des grands Maîtres de la Grèce. 
Durant le fac 4^ Confta:^nople , les 
François & même les Vénitiens avoient 
également détruit les ouvrages de Lyfîppe 
& d'Homère : un feul co»p fuffit pour 
anéantir irrévocablement les chef-dœu- 



Cmdians , principalement de Jurifpradence. Dans t*an&ée/ 
1557, les Etuiians d'Oxford diaiiauéremt de trente imlle- 
t ûx mi!l« ( Hift. de la Grande*Brtta{ne , par Henri ; 
VoK IT , f. 47t )• GeptndaMt ce refte étoit encore fort 
Xttpérieur au nombre ^i c«s)pofc aiijo«rd'hai cette Ujû^ 
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1^1 4 Vyioire de h décadence 
yres de Tart ; mais une plume fufEc pour 
renouveler, ou multiplier les œuvres du 
génie j & ce fut à recueillir & à étudier 
ces copies immortelles , que Pétrarque 
i^xerça fon intelligence & fon adivité, 
La conquête des Turcs hâta fans doute 
le départ des Mufes^ & nous ne pouvons 
pas nous défendre dun mouvement de 
terreur en réfléchifTant que les écoles &: 
4es bibliothèqjjes de la Grèce awoient 
pu être détruites avant que l'Europe fortîc 
de fa barbarie, & que les germes des 
içieûces auroient péri avant que fon fol 
fût fufÇfwMient prépvé pour leur cul- 
ture. 
iReiaiffancf X^s pIus favaus Italîcns du quinzième 
^que en {ytiM attçfteuf la renaiilance de Térudi- 
tion grecque , eofevelie depuis plufieurs 
ficelés dans Toubli (85). On cite ccpen- 



(Sf) Les Ecrivains qui ont traita k plus k fbad Ja rcG* 
jtaurattoo de, la Langut grcxc^e en lulic» ioGX k 'Door 
teut Henri Hedy C ^ Groscis iiiaftnhas » Liogu^ graec^ 
^ittcraruoiqnc humanifiiiujn In|laucatoribns ,• lOBifini » 
'742 » grand in-oâave ) » & Tirabofcbi ( Iftorla dcUfi 
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éant au delà éçs Alpes quelques hommes 
favans , qui, dans les ficelés d'ignorance ^ 
£c diftingucrenc honorablement par la 
connoiflancc de la Langue grecque; ôc 
la vanité nationale n*a point négligé Icf 
louanges dues à ces exemples d^éruditioa 
extraordinaire. Sans examiner tr^p fcru- 
puleufement leur mérite perfônnel, oa. 
eft forcé d'avouer que lewr fcience étoit 
fans motif & fans utilité } qu'ils p#ûvoieni: 
aifémènt fatisfaiire leur vanité ic àe$ con- 
temporains ignoraris j qu'il exiftoit che» 
eux très-peu de manufcrits écrits dans U 
i-angue qu'ils avoient appcife miraculeu* 
ffemcnt, quoiqu'on ne Tenfeignât dans* 
âucunfe Univcrfité de i'<3ccident. il en 
reftoit quelques veftigcs dans un coin de 
l'Italie, comme Langue vulgajrç qu du 
moins comme Langue eccléfiaftique (S6). 



I^tteratUGi kaliana » t. ▼ , p. ^44— 377 , &.yii.,;p* u^ 
— 143). Le Pre6(&ur d'Oxford cft iaaSav;antiahoric«lt^ 
mais le BlMîoth^oatre de Modène joiiit des av^îiMkM 
4^uii RiAortea na(i«nal^ & moderne. 



Digitized by 



Google 



4ié ÎT^oîrt de la dicadenéè 

La prerhière impreffioii déà éolomea lài 

tique & ionique n'étoit 'pas totalement 

jefÊurée ; les Eglifcs de la Calabrc eorir 

fervoient leur ancien attachement pouf 

[ letrône de Conftantinoplc^ & les Moines 

de S'ajnt-Bafîle faifoient encore leurs écu-* 

des au mont Ajchos ôC dans les écoles de 

uçÊita At rOricnt. Nous avons déjà cité comme 

9é iMp. ' Sectaire ^ comme Ambafla^eur, lé Moi^ 

jie Barlaam^ qui reûTufcita le premier au 

delà des Alpes la mémoire ou les écrits 

d'Homère (8 7). Pétrarque & Bocacc (8 8) 

le rcpréfent*nt comme un liomme de 

petite taille , mais étonnant par la pro^ 

•fondeur de fon génie & de fon érudi- 

— iww»*— — ■» Il I I II' M I _ ■ - i M i r I I ■ ■ 

0oUniis Grscîs refléta » remanfit quédam lingUA veurÎÉ 
êognitio ( Doâcut tîoij, p. i }. SS les Roobiiu^ la firent 
dirpar^ttre^ elle fut feftaarée par les Mokies de Sûnc 
Bafile f qui pofl(écloietit fepc coutcûS dans la feule ville df 
Roflano ( Gîannone Ifloria ii NapoH ^ c. i , p. 52.0 )* 

(17) Li Barhariy dît Pétrarque en pariant des ilîc* 
«lands 9c des François , vix^ non dicam iiàrcs fed nêtnem 
Momtri ataiierunt. PeUt*étr« le trcizicaie/ écok-il , à cet 
dgtrd, moi AS heureux que celui de Ch^rlemagne. 

(St) Voyez le caraâerc de Barlaam , dans Bocacc dtê 

•UMtOgé AconilR, l.ZT,6» ^. .. 

tioa ^ 
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tîcm, q^i gyoit un difcoriicmént jufte 
te rapide^ inais une élocucum Icacp. Sc 
difficile. Ils actcflîeiit qxic dans Ife icburs 
dç pluficurs fièçles, 1^ Grète ncproduifif 
point fon égal pour la xosntioiflançe Aé 
THiâolre &. delà PiûIoTopliie. Lé&Brinœs 
& leç Ikiûeurs • de ; Gonftantinople ro* 
connurent Ja. fapérijâricd xlc . fôn môriw 
pac leurs ^tteftatioais.. il 'en exîiie encore 
xme rrËmpereur Cani^arazène^ le protecî- 
tcuc de fcç^adverfoircsli; avoue qoe ucet 
invincible -Logicien (i9).poiIedoicJi fond 
Êaolidc , : Ariftoce Ôc^Blaton. A 'da pouf £tuaei de 
il* Avignon , il fc lia; d'Intimité awc Té- a"S'?j"3V-- 
trarquc" (^aX; lé phasfarapt des iiaiiins j 
&; le défsrnijaumelide sîinftruire facile 
îï>otif de, leur commêtiCb Ikiérkit^/ ^ht 
Tofcan fuivit av<?c ardeur Tétudc de la 
Langue grecque j^ malgré lafécherefle Se 

■ ■■'■Il '■ ' j '' ^ ' " Il M I iii # liii ■■11*1111 llii III y;^— ^M— — >^— <É^ 

T'~'7 ',';.-• rif ,' ■ ' •'■■■ ,' .r">y ^ . : :'..■. :..-• i 

- (ï^) Cantacuzcdc,'!. jijC jtfv r ^ ' ... >o 

.<^d) kdbtÀvcmentà FwcM»^ cniiiçPétr^ue ékifiaVi^^ 

Siu\ dqucs ideo^ 'cmrlBYties.iLÀiri^oaén 1 5 ^ , 5c à Naplèi 

je4i'i54^'} tOf^ziesexctilonsMémcnres^rar laYkici^fil^ii* 
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41 8^ «î iSiftôiré (k*hÊE^3écadenc£\ \ 
k- difficulté desL'premières règles, Véxt^t" 
cjïie parvint à fentif les beautés des. Poètes 
&' des Philofophçs liont il pofledôit le 
géciier- Mais :iJ ne jouit pas long-temps 
des précicufesv leçons de fon .nouvel 
ftini::BArlaam abandonna une- ambaffàdc 
inutile, &J3rovôquàt impradcraroent, à fon 
retour en Grècef le fanàtifniedes Moines ^ 
en^ lâchant de fubffituèr la lumière de 
la raifpn à celle de leur nombrih Après 
une ieparatrum de: trois ans^ les deux 
àmf$ Te: rencontrèrent à la Gour de Na- 
ple6? ^ niais le généreux écolier renonçant 
à l'oocafion de fé pcrfe£libiv«r , obtint 
poucrHarlaiam,*à fordc de t<cortimanda- 
lions i on. EvêxAé ulans la Cabbre Ùl pa- 
trie (^^^ii). Lés diiîetentes occupations de 



(91) L*Evêché auqucrBàrlaam fc retira , croît prîmîdvc- 
iDcnt raiicien LocnJ Sètai. C'y rîa'ca, dans Tclnoy'cn âge, & par 
cosrupcion Hieracium, Gera£e.( Dîflercàc. Chotôgraphict 
J[tali«' &tdii ' i£vi^ ^ p":'^ tx .>. Le diver opiuÂ du tctops 
Rde^^Mcimànds fac/^bleocpr ridait à i^iéigenôev pbîTqoe 
4f^ibiRnDême. étolt pàtrrro-l 'la "AUt coodcet ç<^^mQC 
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éeVÈmpîreRbnu CMAPiLXYl 41^ 
Pétrarque, lamour, Tamitié, fes.corref-- 
pbndances & (es voyages, le laurier qU'it 
reçut à Rome, & les nombrcufcs compo* 
fîtions en vers & enprofc, en. latio & 
«n itajien^ le détournèrent de foa érudë 
favàrire ; & dans Un âge avancé il lui 
reftâ moins d'cfpoir que de dé(îi: d'ap-* 
prendre h Langue grecque. Il âvoitcn^ 
viroH cinquante ans Iorfqu*un dç fcs amis^. 
lAmbaf&deUrde By^gtnce^ égalementt vep- 
fë dans les deux LapgiwîSy lui fît le ç?4ca«i 
d*uneH:opie d'Honi^îre^^La répoofe de'Pé* 
tTzx<^viç annonce égakmenc fa recoftnoit- 
fanée, fes regrers*ôc fon éloquence.. Aproif 
àvpir .célébré la générefîté du j^nateuç 
& l'a valeur d'un don qu'il préférxfij:,» dçi 
jrîch^es,il aontittqcâinfî.; I^ préfcnl; d\i 
* texte -original dd; ce. divin .Ppëte ^ 
» fource de toute invention,- e^ digne* 
m dç votts & de moi : vous avez F^nsiplf 
a votre pron^fle^ & f^tisfaic mes;.défîrsrf 
»5 Maïs votre générofité eft imparfaite j 
w en tn^ çlonnant Horiière il falloic iùÇ& 
a vous donner vousmênfié pour guidc^ 

Ddîj 
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420 tiyioire de la dêùadénce 
33 & m'aider à découvrir , à ièndr léi 
33 bettes infinies de l'Iliade & de TO-' 
fj dyffée. Mais hélas ! Homère eft muet 
>3 pour moi , je fuis fourd pour lai , & 
*> je ne puis me fervir du créfor que je 
u pofsède. J ai placé le Prince des Poëteè 
» à cècé de Platon ^ le Prince des Phi* 
t^ lofopiies y fk, je joiiis du plaifir de le;; 
?i^ contempler. Jarois déjà tout ce qui x 
>^ été traduit en kfîn de leurs écrîtB 
^ immortels ; mais fans en tirtsr du |>ro^ 
V3 ïît, j'ëprôtive de la fâtîsïaélioft*^i Its 
^3 Voir dépouillés de tout vêféttsent étra»- 
fc gér. Là vue d'Hoîherc m'encfcrànte ; & 
i> qtiadd je tiens dans 6ieS rt^^ïns oe fi- 
n kncieux Voluftïe^ je m*^cif<e aiffcc ùh 
^3 fiHïpîr : Divin Poëtfc^ âv^c qiielte joie 
• j'écoucerois tes éhants inimir^tcs^ -fi 
» la nîort d'un ami & ra,bfenïe d*im 
■• àWre n oroierit pài à mon ouïe tôuec 
m fa fcrifibilité ! A^aiâ Texêittple de G«on 
w m'éncoùràge, & je ne déferfpèfrc p« 
i» encore, ^uifqail ne parvint à la!CX)ir- 
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de VEinplre Rom. ChAP. LXVÎ. 421 
^ noiiTançe dts Lettres grpcqqcs que fur 

; I^aîfci«tn(3e à laquelle Plutiarque tâchoit De Bo«âct, 
:fn vain aattcinare ue nefifta point ^aux &«. 
i^fForçs de fpa aipi fîocsice (93). Cçt iiï- 
^gçpjeux Ecrivain , qui 4pit fji célébrité a|i 
;:D|éç;3im$r9a $c à mic Qînt*ir\§ <Jç »qh- 
;vell^ Ucencîeufes, pejac être CQt\Çiéit:ék 
^ufte ticre cop^me celui qui raniina j5ji 
^Italie rétude ab^q^oiifléie de laXangHC 
.grecque. Il parvins ^ retenir jaii^près dç 

^ r — î— r— — rr. r— r-»« — — : — -^ ?-r- 

_ (îit) Je ^raflfcr^rai p|i pftfl^c ^c ççttc Epitrp de Pé- 
trarque ( Fainil. ix , i ) : D.onqjii Homerum non itf, alU'- 
^num fermonem violenta 'alveo' dérivât um , fed ex ipfis ; 

'Qri.ù 'eloquii \fcatebrîs , & qudiis elfvino illi profidxit 
l^MgCffio^,.» Sife tua voce Homenfs tuu^ éLpjid me ifiutus y , 
imtno vero ego Apud illun^ furdus. fum, GéiU^eo tam^w, vel 
^adfpé^û ^félo f ac fi.pe illum ampUxus àtque fufplrans 
T^ooi O magne virj &c, '* • - ^ 

I (9 5) pour Jji Vie 4c les Ecnits |Je Scicace , né en f f i j ; 
& mort eai ^1^5 , le Leâeur peut co^fulter Fabricitts (Bib» 
'Latin, raedu J£vi, 1. 1, p. %a^^ &c. ), 5c Tirabofchi ( t. v 
-f . S 5 **- 439 ^— 45 1 }. Les iilitîons , les ti^iu^oos Je les 
. Incitations 4c Ces Nouvelles pu C«ates , font innombrable^ • 
Il eu;c honte ccpendaiit de comfnuniquer à Ton ami Pé- 
trarque ces bagatelles Jiccncicufc* ou peut - être fcand*,-* 
:lwfes, 

Dd iii 
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^22 ' Hiftoire de la dkaderict ' '^ '^ 
|ui,en 13^0, Léon ou Léonce Pilate, 
îlifciple de Barlaam, qui alk>ic ^ Avîgrio». 
pocnce Ip logea dans (x maifons» lui 
obtÎElt une' pefifion de la République de 
Flofence , tC dévoua tous fe^^ ioiftrs au 
premier ProfefTeùr Grec qui enfcigna cette 
JLanguc dans lus' eôncrées occidentales 
^t TEurope. L'extérieur de Léon anroîc 
dégoûté un difciplc' moins ardent. En- 
veloppé d'uo manteau de Phiîofophe ou 
de mendiant^ fon maintien ignoble, f^s 
chereux noirs rabattus fur Ton vifage, 
fa barbe longue & malipTOpr^ le rendoicnc 
Léonce Pi- prcfquc effrayant. Il étoit d'un ca:ra£lère 

lâte, premier . " ^ ' " ' . - - ' - ^ 

profcifcurd* mconltant quoique tacfturne r & ne re- 
it*c^^f ^ paroic cet extérieur rebutàftf , lorfqu'il , 

fiance, fc ^ . c .. > .^ • . . . < ,S .. - 'A *^ 

4an9 t'occi- parloit latin • ni par les grâces ru même 
•f5jj«?Ti}f$î par la clarté de ielocution. . Mais 
î-^on avolt enrichi abondamment fon 
jirp^gination de t;oute\ rérudîtion .dçs 
Grecs 2 également verfé dans la Fable Sc 
l'Hiftoire, dans la Grammaire ôd là Phi- 
Jpfophiç ^\\ çxpliqua les Poçines d*Hch 
jpèrç 4^ns \c% f çqles 4ç Fjorence. Cç 
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de V Empire Ram^ ChàP. lîX VI. 423 
fot ;d' après fcs inftrùdfcîooii.qiDe^Bpcàcè 
' cofrip©& ei> faveur de (bnr^rar P.qtrair^U^ 
une;;tradu(âion litcéfale eix .prpfg.'cfe L'fr 
iiaçLe &r de -l'OdyQe^^dpat; il -eft^ro^ 
b'able que Laurent: VaH^^ .fe fQrv}t-%,^ëj 
tement/^pour compq&fii ^^nis k^fiècl? 
/givarrcfiÊ^ ,»y,eriîon,» lal;mç^ Bçcaçç^ -iiet 
cueillit: dans la çp^vçrfaijon de/;î-éoïf 
Jçs. aiatédàux de (bnTçaicèfur le5:C)icwx 
du Pagamfme,^que.^Xon iiècIe',,Fèg|i|'da 
ço.mnte un prodige 4'5éj:&<Jî^ion. VA^^,c^ç 
Je. pai-fçma de c^radèfcj piiAt pà^fl^ges 
grecs pxiuf QîccjC:e:f-lâj&i'prir4 $t:i;gdgai- 
miot?^ de fés CQpccjîipjQfeiiins i^noirans 
(94). X^eç ; prenjiers pajs -de rinftru^iQii 
font . lencs & pét^ible^:; l'Italie entière 
ne _ fournit ; d'abord', ique; dix difcipies 



• ne: 



(94^ Bocacc careffe un peu Ca vapité : Ofient adonis 
titkfi GfAca^ càrmina àdfcrrpfî.:, jure utoryneô ymeum efi 
hoc decui f.mea -^^oia fcylicff inter Etrufcos Gr^cis jui 
carminibu^, "Nonne ego fui q^i Leontium Filatum , ^c. 
( dç ' Gencàlogia Dcorum , U x y , c. 7 ). Cet Ou- 
vrage oublié^-^ourd'hiiî ciit trckc ou quatorze ^di* 
tioas. . ' ; : \ • 

Dd iv 
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^i^ ^ ' ^iflbittMô la décadence . . 
d'Hoiilète:Roroe, Vfenife & Napl'é« n'a- 
Joutèrent pas un feul nom à cette iiftci 
Mais les EtU(3Uans fe fcroieht thuliipliés 
fie tes prôgrèis auroient été ^rapide», Û 
Léotl n^fcût pais abatidônné au boMt àà 
trofS' am itciit iâftr4i6)sioîi. En pailant i 
Pâdoùe, il s*aWê«à^ quelques jducs chct 
Ptétrirqùe, qui fot auffi mécobttfnt dtt 
fétt infociâbilité , ^qtt'etonné de fâ vafté 
érudition. Mécontent des aiiirçç ^ dft 
lei-mêrne, infenfibîè au boiiheflr ddttt il 
|>bttVoit j(>uîr-, Léon «oie voyk:>tt jârtiai* 
qiîe dans i'ëteig^ement t^ Th«l&|icïi cû 
Italie «C Cfttabrùis ^n^ Grèce ,^ il mépi4- 
foit ôti préfert<ic dfes Latins IcurS lAœurs, 
leur Religiôti k. leur langage , & regretta 
rôpûlence de Vepifa &: le f aile de Fb- 
rencCi^dès qu'il fut arrivé à Conftantî- 
nople. Après avoir importuné inutile- 
mène fès amis d'Italie de fe» .lettres & 
de (on repentit , il réfoluc d aller lui- 
même follicirer léor îndulgehcè. Mais à 
l'entrée du golfe ^dri^ tique , le yai fléau 
qu'il montoit fut aiTailli d'une tei^pête. 
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d£ V Empire Rom.CnÂ?. LXVL 425 

&: Pinfortunë PrQfeflTeur , qui s'étoit at- 
taché comme Ulifle à un mât ^ périt 
fmppé de la foudje. Le fenfible Pétrar- 
tjue pleura fa perte ; mais il s'informa 
ibigncUfettient fi quelque copie de So- 
phocle ou d*Euripidë nétoit point tombée 
tlans ks mainS de quelque Marinier (95), 

; Malgré y zèîe de Pétrarque Se le$ Fondation 
foccès de BoôiCei Ja génération fuivantc grc^uc'lfn'' 
£0 bdma d abotd à perfeAionner Télo- Maàu/cLi. 
fjtwocelatioc^ elle abandonna totalement: uj^-^ij* 
inéruditîon^grecque ^ & ce àe &3t que 
vtx$ k fin d» .treizième ficelé que cette 
ëeid^. fe tienoùvfelfi d«ne çlA^^iiète du* 
rable eà Italie (9^). Ayiant d'cntrepreu^ 



mX- 



•" "*X''^^ ) xxofîcc oti' Lcon cftlstc "ctt lURiijtnifncBt connu, 
par ce jjjiigm di^nt.lc Doâîcur Hody { ^ :f, — u ) 5ç 
l'Abbé. de Sadcs ( Vie de Pccrar(juc , t. iii.^p^ ^15 — 
^^AtZ:^7^ T". ^7i )• L'Abbé de Sadcç a trcs-habilemejnc 
imité le iftylc dramatique & animé de (on original. 
. •(9^.)^ Le DoÛetir ,Ho4y ( p. ;4 ,) blâme Léonard 
Arétîn^ Guario<, Paul Jove, ècc, d'avoir aÇrmé <jue Jçb 
Xctçes .grecques ayoicnt été rcftaprées en Italie poff 
Jkftnn^entos annoS'; comme fi , dit-il , elles aYoient fleuri 
jufqtfà la fin du fcptiènw fiçfjç. :Ç«iiï>Ç^^T*^ ^^^^*l' 
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, \^26 Hi/?oire de la décadence 
dre fon voyage , Manuel ^ députa des 
Orateurs aux Souverains de l'Occident; 
pour émouvoir leur compaflîon. Parmi 
ces Envoyés, Enimanuel Çhryfolorasfp/) 
eflr confidéré comme lé pîus illuftre pat 
fon éloquence & par fon rang; en affurc 
que fes ancêtres vinrent de Rome avec 
le Grand Conftantin. -Après avoir vîiîté 
tes Courisde^ France & d'Angleterre, oii 
il obtint quelques contributions & bcaû^- 
<îoup de'|)*rornefleS , le ^ Député doxifentit 
à' faire publiquement le^ 'fonctions- dé 
Profefleur, & Florçnce eut encore tout 
Thonneurdë ce fécond- fuccèîs. -Chryfo-^ 
loras , également vcrfé dans les Langue* 
grecque ^cJaxine, Jiiérita ks récompenfûs 



frobalj'emcilt <îc la fin de TExarclfac-, &'la prffcncc 3ct 
M li'tâ'lcs'^^jcs M^gif^rats Grecs à^'ïliv^nht , devoir avoir 
cônfervé en quelque façon Tufagc de leur Langue fwcio- 

(91) Voyèl l'ahidê de Mafiuêl t)H Emmanuel Chryfo- 
ïbras , dans Hody ( p. li -^ 3-4 ) & Tirabforchi ( t. Yir , 
p. iij — 118 )' La date p rtfcifr rft fbn arrivée flotte 
cnrrc les afit^^cs 15^0 & 1400'^ &-'n*k^d*aBtfc 'épo*i\ïe 
sûre qà'cle^J'ègtfé^dê'Sotri&cc £St; ""'' ^^ ' i 



Digitized 



by Google 



it PEmplre Rom. Chap. LXVL 427 
de la Républiques & furpaffa Tes cfpé- 
tances. Des Ecoliers de roue âge & de 
tous les rangs accoarurenc à (on école, 
& i'un d eux compofa une Hiftoire générale, 
'dftns laquelle il rend compte de fes mo* 
tifs & de (es fuccès. w A cette époque., die 
» Léonard Arédn (98), j'étudiois la Jurif- 
->a prudence ; mais entraîné pat* mon pen- 
À chant pour les BelleS'-Lectres^^je fis ma 
w Rhétorique. fie maiLogique avcec quelque 
-W £uccès. -A -i'arrrvée^dc .Manuel , je l>a- 
lançai en moi-même fi j^abandoian^Tois 
» Tecude des Loix pour faifir l'occafion 
>> préçieufe qui fç préféntoit, & je railbn- 



X^t) Cinq oi| /îx Cîtoyçns nés à Arcz^to ont pris fuç- 
ccfTîvcmcnt le nom d'Arétin j le pli;s célèbre & le moins 
«figi.c de l'être ' vécue dans le».fcîzicmc {îèclc, Léonard 
Bfoni rArétin, difcipk.dc Chry&loras , fc diftîngua par 

. la ^connoliTance dç plqQcc^rs {.angues ». ^ mérita an0i l'eC- 
time ide fon iîccle » comme Orateur & comme Hiftorien y 
î* fiir fiicccffiYcmcnT le Secrétaire de quatre Pftpes , êiÂc 

<^Oh*nctîier de la République de Florence , ou il mourut, 
Ai;D. 1444 1 ^gé dç fciixantç-quinzc ai?s t F^buc. p\\>. 

.incdii..itvi ,.£. I ^ ^. 1^0, &c, Ti|:i^b©itfeta ^ vil. 
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428 'J^yioirc dfi Id décadrée 
fiai ainfî : »» Te livrcras-m à ton goût & À 
^ l^Dccafion de le fatisfairc? refuferas-tu 
>> d'apprendrje à ccmyerfer, avec Homère, 
M Platon ^ Démofthiènes, avec les Poc- 
^> tes ,. les Philofophes Se les Orateurs 
M que toi^ceç le§ géoérationsont reconnus 
^> pour . Ic5s' grands, ^aîttes Ms fçîea- 
-w ces? il fe. trouvera toujours un nonEi- 
^y bre fuffirant de Profcflfeurs du Droit 
;» civil dans -nos Univiejciîf es ; maïs un 
jft Maître de Langa»e:^réajue .& un Ma*- 
^ tre comme cdui-cl, fi on le laiflc ëchap- 
« pçr , on ne le remplacera peut-être 
^ :jamai$. Çoavaji>çir; :par ce Mfwn^ 
» ment , je me livrai tout entier à 
» Chryfoloras , & mon ardeur ctoit fi 
» vive, (jtie je répétoiis k tiiiit dans mes 
«> fo^gcslç? Jèçons^^iie j'^vpîi étudiées 
dans lajoujrnée (9 9 ) jû*. Jçande Rav^eane, 
élève de Pétrarque ][ ioo), ëxplîquoîc 

' (^9) Voyez le paâagcld'Ar^ii}!!. l/t Càmmentario Rtmwtfam 
temport 'in Itàitâ ^èfiMruni àpud Hodiûm , p. I^S — }0. 

Ciob)*PéttiM:que,'qui àïmoît<:c-}cittehoiiiii»e, fc ptamt 
foavenc de la ciirioficé tropavUe, dd'a^Mté indc^U^* 



11» 
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de VBntptre Rûm. CvLkt. LXVL 429 
ëanS le même temps lés Auteurs lacing 
à Florence : les Italiens qui illuftrèrent 
leur fièclé & leur pays,fe formèrent à cette 
double école, & cette ville devinç lucile 
Séminaire de Téirudition dcf Grées te 
des Romains (loi); L'arrivée de TEm^ 
pfereilr rappela Chryfoloias de ion école 
k la Cour ; mais il enfcigna dans la (uite 
à Pavie 6c à Rônfte avec le ménoe 6âo^ 
chs & les iliêfnels applaudiâemens^ L'^é^ 
loquent Grec plaflbi les dix-hitic derriè- 
res années .de izVvt^ tantôt comme Etii- 
ydyéi & tantôt comme Profefïèiir': Tho^ 



%: dà ^cfathàdt àl'otgucHi ijéi ^imonçoîenr 1t génie ic 
les taiens fcicors de^fon difcipte < Mém. tfiir Pétrarqfte » 
t. ui , p. 7do — 7V )• ^ , 

( i o I ) Hinc GrACi. LûtiriAque fckoU exoru jknt , GuAvino 
'PhUtipko , Le&nario Arctino^ Cttrolôque , ijc pkrifquc 
•^kUîs' tanqmm ex ^qt^o ^rojano prodtun^us , quoriq^ 
emuUtione multa ingenid diinaps ad laudem excitatdfunt 
( l'iàcîha in BoniFacio ïi ), Un autre Auteur Italien ajoute 
te tvoms^e Pduias iParus Kergeiius ^ Ommbonùi^Vin^ 
^\ntius « FaggiUs ^J^ra^cîfyus Barlnims \ &c* Ml^is fc doute 
qu'une Chronologie esadle accordât à Chryfolôras rboi|- 
nïur d*avoir fôrœ& tous cci favans difclpfcs ( TL6iy\ 
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norable emploi d'éclairer par fes til^fti 
uae Nation étrangère^ ne lui fit jamais 
oublier xc qu'il dévoie à iofv Prince & 
à (Qi\ pays ; Emmanuel Chry foloràs moU'- 
rucÀ-Conftance^où IL avoit été député 
vejrs le Concile par fou Souverain! 
tes Greci D'après cet exeiï^lè , une foule de 
©. 14C0— <jrec& indigens St inflrruies an moins de 
kiir Lafigue^ fe. répandirent en Italie* 
Les habitans de. Theflaldniquc fit de 
Conftantinoplè fuirent loin de la tyran* 
-nie de3 Turcs dans ^ik pays riche êe libre, 
où on les accueillit générèufement. Le 
Concile fit luire dansjjorence la lu- 
mière de l'Eglife grecque & du fyftême 
de Platon-; les fugitifs qui adhéroicnt à 
l'union , curent le douille mérite d*a:- 
bandonnér leur, patrie non feulement 
poar la caofe du Chriftianifme , mais plus 
particulièrement pôyf celle de la catho- 
licité. Un patriote, qui facrifie fonfays 
-& fa confcicnce aux féduftions de U 
fa vèiif , peut n'être pas dépouillé de tou- 
tes les vertus fociales d'^ia g^^ticulîeifv 
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Loin de fon pays , il eft moips expofé 
aux reproches humiliansd'Efclave 6c d' A* 
poftar, & la confid^racion qu^il acquière 
chez des étrangers, peut le rétablir infeu* 
iîblement dans fa propre eftimc. Bcila- £« cardinal 
non obtint la pourpre ecçldialticjue pour &c, 
|)rix de fa docilité ^ & le Cardinal Grcp, 
pAtnafche^ titulaire de Çonftantinoplei 
fut coiifidéré à Rome comme le chef 
& le protedleur de fa Nation (102). 11.. , 
exerça ; fes^^; taie n s dans les légacions de ^ 

Bologne, de Venife, de France & d'Al- 
lemagne. Feu s'en fallut qù*u'ii Conclave 
ne relevât furie trône pontifical (103)- 
^es honnelirjS'^ eccléfiaftiqucs. illuftrèrent 



(101) Voyc2 daûs'Hody l'article de Beffatiôn (p. î^^ 
— 1^7), Théodore Gaza, Georges de Trébizondc , ac 
les autres Grecs que j'ai nommés ou ofnis^^ font ciiés dans 
les diÔ^érens chapjjres de ce faveur Auteur. Voyez auJH 
Tirabofchi , dans la pren;iiérc & la fccoiule parcie de fon 
fixîcmc tome» 

(loj) IrCS Cardinaux fiappèrent à fa porte, maïs foa 
Conclavifterefuf» .d'interrompre l'étude de B.iTarion. » N;- 
» tolas , lui dit - }l \0tC4u il en fat inftruit , toû tefpefk 
>• me coûte la tiare & a toi le chajrean <*. 
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fon mérite & (es travaux littéraires. Jî 
fit de fon palais une école , & d^ns fe« 
vifîtes au Vatican le Cardinal étoit tour 
jours fuivî d'un train nombreux de àjX^ 
ciples des deux Nations (i04)ide Savans 
fiers de leurs talens .& de leur réputa- 
tion ; & leurs écrits, qui croupiffent aut- 
jourd'hui dans lapouflîère, furent de quel-' 
que utilité a leurs contemporains. 
Leur mérite Je n*entr«prcndrai point de compter 

& Icutf dé- \ ,, \ 11. 

fâim. tous ceux qui contribuèrent dans le qum^ 
iième ficdc à reftaurer la Littérature 
grecque. Il fufEra de citei^ avec recon- 
noiffance les noms de Th^dore Gaza , 
de Georges de Trébizonde , de Jean Ar- 
gyropole & dé Démétrius Qulçpndyles, 
' qui enfeignère^t leur Lapguc jp^on^le 
4an$ les écoles de Florence & de Rome. 
Leurs fqccès égalèrent ceux de Beffarîon , 

{ 1 04) Tels que Gcprgcs 4c Trébizonde , Théodore Gaza 
Argyropulc 5c Àndrônfc de Theffâlonïquc', Philciphc , le 
pogge, Blondus, Nicolas Perrot , Valla , tampantrt, 
Platina, &c. Vîri ( dît Hody avec ït zélé d>n dircît)lc) 
nullo av0perhuri{f. i^6'y. - - " - 

Tobjec 
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dé tEmpirt Ram.CRA?.LX^t 43 J 
l'objet de' leur vénération publique &C 
de leur fecrète envié. Ces Gramihairichs 
tnetioient une vie humble Se obfcure^ 
ils avoîent refufé d entrer dans la carrière 
lucrative de TEglife ; leurs mœurs & leurs 
Vêtemens les féqueftroient de la fociécé j 
& puifque le mérite de Térudition leur 
iuffifoit) ils dévoient aùfli fe contentei? 
de fa récorApenfe. Jean ^Lafcaris (105) 
mérite une exception. Son aâabilité, (où 
éloquence & fa naidànce illuftre recom- 
mandèrent à la Cour de France un def* 
Cendant des Empereurs : on l'employa 
alteirnativemetlt dans la même ville > com* 
me ProfefTeur & comrne Négociateur.* 
Far ambition ou par reconnoi^Tance^ ils^ 



(i«5) Il écoît né avant U frife de Cônftandnopk ^ $à 
fioufla fa brillante oarrijre Ittfqu'en ifs;^ lioA X âù 
François I furent fes illuftrcs patrons. Il fonda par le«r 
fecours tes collèges grecs de Rome & de>Pari9( Hody^ 
f. X47 — i7f y La^caris kiflk ea France de la pofli- 
tieé; mais les Comtes de Vifitimille n*oAt d'autre drdic^ 
à fon nom , qu'aae alliance doiitcuft avec la*" filk de 
^l'Empereur Grec , dans le trei»iaie fièdc ( Dncange , Faifw : 
Byzanc. p." 114 — ijo ). • ; 

ToméXFlI. Ee 
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434 Hiflolre de la ileadettâ 
cultivèrent rétudc de la Langue latine^ 
H quelques-uns acquirent en peu é(t 
temps la facilité d'écrire ôç de parler <»« 
Langue étrangère avec élégance. Mail 
ils ne dépouillèrent jamais la vanité na- 
tionale. Leurs louanges ou au moins leur 
admiration étoit xéferv^e exdufivcment 
aux Ecrivaina de leur pays , aux talens 
(defquels ils dévoient leur iSiputation &L 
leur fubnftance. Us trahirent quelquefois 
leur mépris par des. critiques ou plutôt 
<ies Satires de Virgile & de Cicéron (106). 
Ces habiles Maîtres durent. leur fupérioi- 
-rite à, là pratique. habituelb d'une Lanr 
.guc vivante^- & leurs premiers difcipks 
<]^e {louvoient plus; difcerner combien i\s 
AYpicpj:. dégénéré de la fcicnce & même 

-r , ' ■ ■■ ■ ■ >[ ■ ■"' ' 

^ (106) Fiançois Flotidiis a coôTcrvé Ïl xéfuoé deujr éfàe' 
^raramea. contre Virgile & Cicéron « & traite l'Auteur <fe 
.ÇréCuUs-wptus & mjmeknsX'iimiy,^ p. 174 ). UnCrici» 
-^o^^Ajatgbis a «cciiffî^dc nos jours l'Enéide de coiitems 
z'mdta :lmp^i4a t fiugHm^ » . hiritu & majejtate C4rmmif 
, ierxnd 'défera ^ & jieaUcoup 4e vers que ^ui léxémic 
.Màx}fhni-SLViXoït,xi^i,d'ji^o\àCi lui appartenir (Fx«£ir» 
fii Statii Sylvas, p. ii» xi )• ^ 
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Ht VBmpirâ Rom. Chap. DCVL 43 ç 
jâie la pratique de leurs ancêtres. La gé- 
nération fuivante profcrivit dansées écoles 
la pronoûciaçion vicieufe (107) qu'ils y 
avotent introduite. Ils ne connoifFoient 
point la valeur des accen(S grecs ^ qui fai^ 
foicnt de la prononciation attiquc une 
harmonie mufîcale. Ces accens n^étoient 
à leurs yeux^ comme aux nôtres, que des 
marques inutiles en profe Ôc gênantes 
.dans la Poéfic^ Ils pofledpicnt les véritables 



(107) EinïnaDuel Chryfetoras le Tes collègues ont "été 
iàccuCis d'ignorance , d^enviè & d'avarice ( Sjllogc , 3cca 
t. 1I9 p* 13 5 ). Lts Gr«c^ modernes prononcent le fi comqie 
un V confonne , & confondent les trois voyelles {i tù ) 
le plufîeurs diphtongiies. Telle étoit là prononciation 
commune 8c vicleufe que l^opiniâtre Gardincr maintific 
éaxis i'UntVerfité de Câimlîblgde , par des ftatuts févères. 
Le monofyllabe ^9 repr^l^entoit à une oreille attique lé 
tl^lement d'un mouton. 0n uouviru les traitée des 
^ jVSavans qui re^îfiérent la prononciation , & particulière* 
tnent d'Erafmc , dans le Syllogc d'Haveircamp ( 1 v* in- 
D^avo^Lugd. Bat. 173^ — 1740"). Mais il eft MtàcAlé 
de peindire des (ons par des mots 3 Se en renvoyant à 
l'iifage moderne , iU ne peuvent rcfpcôivcmcnt fc fair* 
entendre que de leurs compatriotes. Nous obferveron» 
qu'Erafme a donné ton approbation à notre prononciatieil 
dtt ( é, th. ). Ëroûne ( 1. 11, p* ip ). : 

.JEe ij 
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436 Hi/ioire Je la décadence 
principes de la Grammaire ; les précieoY 
fragmeos d'Apollonius & d'Herodien fu- 
rent fondus dans leurs leçons ;&, le ursTrai*" 
tés de la Syntaxe 8c des étymologies font 
encore aujourd'hui d'un grand fecouts 
aux Etudians. Lorfque tes bibliothèques 
de JByzance furent détruites , chaque fu- 
- gitif faifit un fragment du tréfor, une 
copie de quelque Auteur ,dont npus leur 
devons l'cxiftence. Ils en multiplièrent 
laboricufement les copies, corrigèrent le 
texte, ô^ y ajoutèrent leurs interprétations 
ou celles des anciens Commentateurs. 
Les Latins connurent le fens littéral , 
mais non pas l'efprit des Auteurs claffi- 
ques de la Grèce. Les beautés du ftyle 
difparoilTent dans une tradu(Slion. Mais 
Théodore Gkza. eut le bon efprit de 
choifir les folides ouvrages de Théopbraftc 
& d'Ariftote.Leurs Hiftoircs naturelles des 
plantes & des animaux ouvrirent un champ 
vafte à la théorie & aux expériences. 
»hiur»phit On pourfuivit cependant toujours par 
''^^^ préférence les vaineslllufionsde la Méta- 
phyfîque. Un Grec ellimable refTufcita en 
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ie rEmpîre Rom. GhAP- LXVI. 457 
ïyalie le génie de Platon^ condamné 
à Toubli depuis long-temps (108), & 
Ijenfeigna dans le palais des Medicis. Son 
élégante philofophiepouvoic être de quel- 
que avantage dans un temps où le Con- 
cile de Florence ne soccupoit que de 
querefles théologiques. San ftylc eft un 
précieux modèle de la pureté du diale£te 
9ttique; il adapte fou vent fes plus fublimcs 
penfées au ton familier de la convcrfa- 
tion, & les enrichit quelquefois de tout 
Part de l'Eloquence & de la Poéfie. Les 
Dialogues de ce grand homme préfentent 
un tableau dramatique de la vie & de la 
mortd'un Sage ; §c quand ildaigne defcen- 
dre des cieux , fon fyftême moral imprime 
dansTame Tamourde la vérité , delà patrie 
te de l'humanité. Socrate recommanda 



•(loS) Georges Gemrftus , qui a compofé de volumineux 
ouvrages fur difFérens fujets : il fut le, Matcre de BciTa- 
xion & de tons les Plancoâiftes de ton (iècle. Dans fa 
vieillefTe , Georges vifita l'Italie , Se retourna promptemenc 
mourir dans le Péloponnèfe. Voyez une curieufe Diatribe 
de Le» Allatius da Georgiis , dans FaBricius ( Bibiiot* 

E e iij 
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le douce & Texamen par fcs préceptes 
S: fon exemple ; fie Tiefathoufiafme dés 
Placoniftes, qui adoroient aveuglémenc 
Tes vifîons & les * erreurs de leur divin 
Maître, pouvoit fcrvir \ corriger la mé-* 
thode sèche fie dogmatique de Técole 
péripathétique. Ariftote Ôc Platon avoient 
un mérite C égal , quoique leurs fentimens 
{ufTènc très-oppofésj^ qu'on trouveroic 
en les balançant la matière d*une con- 
trôverfe internxinable. Ces deux Seâés 
divisèrent les Grecs modernes qui com^ 
battirent fous Tétcndard de leurs Chefs 
avec moins d'intelligcrrce que d'obftina- 
tion; & les fugitifs de Conftantinople 
çhbifirent Rome pour leur nouveau champ 
de bataitle. Mais les Grammairiens mê-^ 
lèrent bientôt la hain*e & les injures 
perfonnelles à cette conteftation philo-^ 
fophique ; fiç BefTarion, quoique partifaa 
télé de Platon , fou tint Thonneur na-» 
tional en înterpofant les avis fie Tautorit^S 
d'un niédiàteur, X« Académiciens cn- 
f^igRQiçnç kuç do^trinç d^n$ les jardini 



Digitized by 



Google 



Je rEmpîrt Ro^n. ChAF. I^XVL 43^^ 
ides Médicisv mais cette fociété philofo 
phicjiue fut bientôt détruite; Platon S/i 
cncdfe les plaidrs du cabinet, mais fon 
puiflant. rival refta feul ioracle deTEççtp 
& de rEglife(i09). 

J'ai re^réfenté impartialement le mérite L'^mniatîoi 
littéraire des Grecs, que l'ardeur des La- àtt udj», 
tins féconda & furpafT^ peiit - être. Vn 
grand nombre de petits Etats indépeiv» 
dans partageoient l'Italje ; les Princes & 
les Républiques fe difputoient alors Thonr 
neut d'encourager & de récompcnfèr la 
Liitérarure. l^icolas V (iro),donc le Nîcoiaiva 
mérite fut infiniment fupérieur à fa r^- i'^i\ 
pQtatieii, fe tira, par fon érudition fl& 



(105) Boîvm ( Mim. «Te l'Acai. ics Ibrcript*. t. ix; 

'f. yts — 7^9 ) ^ T5rab©fchi( t. Ti, part, i-, f.xf^ 
•— 18 S } ont éclairci récat de la Philofophie platonique 
en Italie. • 

' trxo>Voycx U Vie ie Nicolas V f par-^iix AatiMirs 

. cpo«efnlpo»in6y Janoc^us ^anems, ( t^ixi , par(^ ix , p. ^o^f 
fjixyu Vcfpafîea de Florence ( c« xxr , p. 1^7 -—x^o },, 
daps la^ Colle6lion dç Moracosi^ Confultez Tîtabofcbi: 

,( t; n, pv I — ^ 4^ , y r — X09 >qr Hody, aux articles 4<^ 
Théodore Gaza» de Georges dé Trébixondc» Icc^ 

E c iv 
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1^0 Mîjfoîre it là dinadeMê 
-fcs vertus , de robfcurîté oii Pavoît plactf 
fa naiflancc. Le caraâ:èrè de l'hommç 
remporta toujours fut lintérêt du Pape, 
, & Nicolas aîguifa de fes propres mains 
les armes dont on fc iervit bientôt pour 
attaquer TEglife Romaine (i 1 1). Lié d'a- 
mitié avec les pHncipaux Savans de foii 
(îèclc, il devint leur protecteur. Telle 
^toit la rare fimpliçieë de fes mœurs» 
<|u*on n'y apperçut aucun changemenc 
-après fon exaltation, Lorfqu*il preflbit 
d'accepter un préfent, il roffroit moins 
comme une mefurc du mëjjitc que comme 
une marque de fon aôeâion ; & lorfque 
Ja modeftie héfîtoit à profiter de fa fk- 
yeur; »^ Prenez , difoit-il, vous n>urcs 
95 pas toujours up Nicolas parmi vous cc« 
l^'influençc du Saine Siège fc répandte 

»' i i I i ii< ' uny ■■■ ■ ' ' > ' ■ ■ '■ " ■ . "" '. ' ' '■ » 

fin) Le Lord BoUnbroke obfcrve ivcc tuta&t j*efprtl 

^e de juftedb , ^ue les Papes furent , à cet ^gard , moÎM 

' politiques que le Muphtî, & qu'ils rompirent eui-mémes 

le tf^iirman qui enchafaoit depuis fi long-temps le goire 

jiumain ( Lettres fur TEcode de THiAoIre^ L ▼;> f. \if% 
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dans toute la chrétienté , & Je vertueux 

Pontife en profita plus pour acquérir des 

livres que des bénéfices. Il fit chercher 

dans les ruines des bibliothèques de Conf^ 

«antinople & dans tous les monaftères 

fie l'Allemagne & de la Grande-Bretagne, 

les anciens manufc ri ts de l'antiquité, dont 

il Faifoit tirer des copies exadcs lorfqu on 

refufoir de lui vendre loriginal. Le Va* 

lican, ancien dépôt des Bulles ôc des Lé- 

.gendes, (c remplit d*un mobilier plus 

intéreiTant ; ÔC dans les huit années d'un 

jrègne malhcureufement bien court, Ni^ 

colas parvint à compofer une bibliothè* 

que de cinq mille volumes; c'eft à fa^ 

libéralité que le Monde latin fut rede« 

"vable des traductions de Xenophon^ 

' Diodore, Polybe, Thucidides , Hérodote 

& Appien t de -la Géographie de Strabon^ 

(le riliade, des plus précieux ouvrages 

de Platon, d*Ariftote,de Ptolémée, de 

Théophrafte', & des Pères de TEglife 

grecque. Un Marchand de Florence, qui 

gouvcrnoit la République fans titre U 
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44* • Hiftoire de ht décadence 
iàns armes-, imita l'exemple du Pontifo 
cofme ac Romain. Cofme de Mëdicis (i i x) Bit la 
Mcdicis, A. tige d'uac fuicc de Primres; fort nom U 
M91- fbn fiècle font prefque fynonymes à la 
jreftauration àts fciences. A un crédit itOf- 
menfe il ajouta réclàt de la renommée; 
fes richeifes furent confacrécsàl'avâtmage 
du genre humain ; fes correfpondan* 
ces ^étendoicnt du Caire à Londres, & 
le même vaiflesm lui rapportoit foixve^ 
des livrer grecs & des épiceries de rind€. 
Le génie & Féducation d^ fon pecit-fik 
iaiirent en firent non feutement le pro- 
tecteur, mais un membre & un juge dfe 
-la i»irtératûre. Il fôulageâ les pauvres & 
-récèmpenfa le mérite ; T Académie pïa^ 
tonique faifoft le charme de ht loifirs; 
il ^rtcoaragiia l'émulation de D^métrius 



, (ni) Voyez rHifloirc ic Cofme & de lau^nt k 
ilcdicîc, dans iTirabofchî (t. vi , p. i , 1. t, C. x J. It 
fait un grand éiog« d'Adolphe d'Aragon , Koi de Napks > 
de» Ducs de Milan » Fcrrstre > Utbin, &c. La R^ubliqne île 
Vcnife e{l celle ^ui a le moias^ de dioics à Ia.xecoBûoi£uicft 
des Sâvans^ 
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it riÈmpîre Rom. CnAt. LXVL 445' 
Chalcondylcs & d*Ange Polifien i & Jean 
Lafcatis, fon zélé Miflîonnaire, rapporta 
âe rOrîent d'eux cents manufcrits , donc 
quatre-vingts étoicnt inconnus alors aux 
bibliothèques de l'Europe ( f 1 3 ). Le même 
efprit anima toute Tltalie, & les progrès 
des Nations payèrent les Princes de leur 
lîbéraîité. Les Latins fe réfervèrent la 
propriété exclufîve de leur propre Litté- 
rature; & ces dirciples de la Grèce de- 
vinrent bientôt capables de tranfmettrd 
ôc de pcrfeâiiontier les leçons qu'ils avoient 
reçues. L^émîgration ceffa après une courte 
fucceffion de Maîtres étrangers ; mais le 
langage de la Grèce s etoit répajidu aa 
delà des Alpes ^ & les Etifdians de France^ 



(11 Tkabofchi (t. vi, part, i , p* 104), extraie Je 
la Préface de Jean Ufcaris à TAnthologic , imprimé à 
îlorencc en 1494. Laubam , ( dSt AJdc dans fa Préface 
Taiit Orateurs Grecs, af>. Hodîum, p. 149 )inAtho Thra-^ 

ciê, monte -^fas La/caris in Italîa^reponavit, Miferaù 

erùm ipfiim Éétuféntius ilU Medîcei in Graciant ad inqui-* 
renaos fimul & quantovis emendùs pretio bonos libros. Il 
eft affct digne de remarque que le Sultan Bajaxct H facilita 
^cçcç rçcfecrchç^ ^ 
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d*AIlemagnc.& ci*Anglcterre (114} pro- 
pagèrent dans leur patrie rinftru£bion qu'ils 
avoicnt reçue dans les écoles de Home 
& de Florence (115). Larç 8c l'indurtrie 
fpnt également fufceptibles de perfedion- 
Qcr les prod unions de la terre & celles 
de refprit : les Auteurs Grecs, oubliés fur 
les bords de riliflus , ont été embellis 
fur ceux de l'Elbe & de la Tamife ; Bcf- 
farion pu Gaza auroicnt pu porter envie 
à la fupériorité des Barbares; ils auroient 
admiré l'exaditude de Budé, l'abondance 

Ci 14) Grecyn , Lînacer & Larimer , qui avoicnt ^cudié 
\ Florence / fous Démccrius Cbalcondylcs » incro<l|iifireiit 
h. Langue grecque Jans l'Univerfité d'Oxford, dans les 
dernières années du quinziènoe (iècle. Voyex k Vie earieolc 
^d^Erafme , comporée par le Doâcur Koight \, quoi qu'on 
^\i champion de l'Académie , il eft forcé d'avouer qu'E* 
rafcne apprit à Oxford le grec, q«*il enfeigna à Caai« 
bridge. 

i\\$)ljti Italiens ^ déCroient Te réfenrcr le nionopole 
de l'nftruélion grecque. Lorfqu'Alde 6it fur Iç point de 
publier Tes Commenuires fut Sophocles <c Euripide : 
Cave , lui dircnc-ns , Cûvt ko$ fdciûs \ ne Béwhari ifiU 
adjuti 9 domi maruant ; & pauciores in Ifaliam ventittni 
( boâcnr Knight, dans fa Vie d'Erafme, p. \é$ ^ Extnuc 
' dç Beatus Rhenanus ). 



Digitized 



by Google 



de VEmpîreKom. ChaP- LXVL 445 
-<i*Etiennc, rérudition de Scaligef , le goût 
d'Ërafme , le difccrnemcnt de Reiske ou 
de Bentley, L'invention de la preflè fut 
un avantage accidentel , mais Aide Ma-* 
nuce & fes fucccflcurs employèrent cet 
art précieux à perpétuer & multiplier les 
ouvrages de Taiatiquité (118). Un fcul 
manufcrit apporté de la Grèce produi- 
foit dix mille copies , toutes plus belles 
i^ue Toriginal, Sous cette forme, Homère^ 
& Platon liroient leurs propres ouvrages 
avec plus de rati$fa<^ion, &; leurs anciens 



(iiO ^ prcfTe d'AMc Maniice, Romain, fut établie 
a Ycnife ycr» l'année 1454. li imprima au delà de foixante 
ouvrages Tolnmineux de Littérature grecque , dont la 
plupart étoient encore en raanufcrîts > outre pluûeui^ 
Traités de différens Auteurs > dont il fit fuccci&vemenc 
{ufqo'à quatre éditions ( Fabric. Biblij»t. Gr«c. t. xiii , 
p. 4Qf , &c. ). Sa gloire ne doit pas cependant nous 
faire oublier que Je premier lirre grec, la Grammaire 
^e Conftantin Lafcaris 9 fut imprimée à Milan en 14765 
Se que PHomére imprimé à Florence en 14S8 , fut enrichi 
de tout l'art de la typograpkic. Voyez les Annales Typogra^ 
phiques de Mattaire t & la Bibliographie iinilru^ive de 
Debure, Imprimeur Si Libraire de Paris, diftiugué par 
£oa érudition le par fon mérite perfonm^L . ' ^ 
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^6 ISyioire de làtUdadénct 
Commentateurs pe peuvent pas compà»^ 
rer leurs travaux à ceux des Ediceitfi 
modernes* 
tjfage ac- Avant la renaifTance de la Littératuoô 
demie énidi* claffiquc, les Peuple» de PEurQpe étokac 
plongés dans la plus épaifle ignorance;^ 
& leur jargon l^arbareannonçoit la gcof- 
fièreté de leurs mœurs. Ceux qui étudie^ 
i-ent les idiomes de Rome U de la Grèce» 
ie trouvèrent tranrplancés dajas un nwr 
veau monde de fciences & de lumières. 
Ils fe familiarisèrent avec les Nations 
policées, avec le langage fublime de l'é- 
loquence & de la ràifon. Une telle fo- 
ciété devoît néceflairement élever lame 
& perfcûionnet le goût àe$ modernes^ 
on auroit cependant pcnfé , d'après les 
premiers eflTais, que Tétude des anciens 
avoit plutôt arrêté que précipite reflor 
du génie. L'efprit de l'imitation tient 
• toujours un peu de l'efclavage , & le» 
premiers difciples des Romains 6c des 
Crées ne fembloient appartenir ni à leur 
pays toi à leur ficelé. L'étude des ancien» 
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f^iFOiit pu perfeélionbe^ Té tac préfère de 
la focidté ; mais les. Critiques & les Mé- 
jtaphificicns fuivoicnt feirvilement Tau- 
ix>ficé d'Ariftott ; ks Poètes , \çs Hifto • 
riens & les Orateurs répétoient orgueil- 
leufement les pcnfées & les exproffions 
4\i fiècle d'Auguftc.; ils obfcrvoieht Icf 
ï)uvrages de Ja nature avec lés yeux de 
Pline .& de Théophrafté, & quelquesr 
«ns d'eux rendoieot iecrécetnent hom^ 
mage, aux Dieux d'Hooaèrç & de Platoçi 
^1*7)- Une foule d'imitateurs Latiîis 



(xi 7) Je choîCraî trois exemples frâppans <ît cet en*- 

^liouiîarme cladî^jae. i^. Au Synode de JFIarence, Gc* 

iOÎAus Plecho die à Gcoiges de Trébizox^e , dans une 

c^nverfation familière » que toutes les Nations renciH 

ceroîent bientôt à TEvangile & à rAIcoran , pour cm- 

4>fafièr ufie Religion rcff e m b lan tc à- relie des Gentils ( Lco 

Aliatius, apud Fabricium , t. x^ p. 75^ ). i*. Pauli H 

perfécuta T Académie romaine , fondée par Pomponiûs 

Xa^tus 'y & les principaux Membres furent accufés d'héréOe» 

^d'iipçiété êc de paganifmc ( Tirabofchi, t. vi , part* i» 

^p* Sj , ^ ). j^. Dans le fîcçle fuivint, des Etudians Se 

^dcs Poètes célébrèrent en France la fcte de Bacchiis, 6c 

immolèrent, dft-oa, un bouc en réjouîâaace des fuccès 

fjfic Jodclle avoit obtenus par fa Tragédie de Cléopàtre 
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parurent dafis lefiècle qui fuivit la môtt 
de Pétrarque & de fiocacc. Mais on ci« 
teroit difficilement dans ce (lécie U 
découverte d'une fcience , un ouvragée 
d'invention ou d'éloquence dans la Laa- 
gue (118) nationale* Mais lorfque ce 
précieux engrais eut fuffifamment ferti- 
lifë le fol , la végétation fit des progrès 
rapides ; lès idiomes modernes (e per^ 
feâionnèrcnt ; les Auteurs clailiques do 
Eome & d'Athènes infpirèrent le goût 
& rémulation ; Tltalie & enfuite^ la 
France & l'Angleterre abandonnèrent les 
iéduiiances fictions de là Poéfie pour ie 
livrer aux fpéculations & aux expériences 
de la Philofophie. Le génie aidé des 
circonftances peut quelquefois luire pi<- 

(Dî^onBaire4eBayfe»ârc. Jooslls; F^nceneUe» t. iir» 
p. 5^ — ' ^z ). Il e(E probable <]ii*oa a mal à propos 
confoadtt . un jea d*£coIiers avec une impiécé fôrkafe» 
(118) Bocace mOuriic dans Tannée i)7; ^ & lioiis lïe 
pouvons pas ruppofer que louis Puld compofa foa 
Morgante Maggiore, ic Boyarde fon Qrlando Inamo* 
rato avant Tannée 1480 ( Tirabofdii». c* rz » parc, ir» 
p. 174 — X77J^ 

maturément ;. 
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maturémenc ; mais Téducation d*un Peu- 
ple ou d*un individu exige indifpenfa- 
blement qu'on excrcdlfa mémoire avanc 
de mettre en mouvement les reflbrts de 
fa raifon. ou de fon imagination. Se ce 
n*cft qu'après les avoir imités long-temps 
que l'Artiftc parvient à égaler 6c quel- 
quefois à furpaflTer fes modèles. ^ 



f'în du dlx-fcptièmc Volume^ 
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